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Chair ALeßpris, faiſants us nouveau” pro. 
Nr dan, 1 -[aniFifitation en la crainte 
Lors ee, en uſons ainſi, nous 
i 8 Avec e, nous a uer ces 
fles,  '& nous conſoler Ibs attenite 
que nous y aurons part. Mais juſques a- 
lors, quoi qu elles ſoient certaines & trés- 
Veritable, nous n'en retirerons aueun avan- 
tage, m Etans point de ceux à qui elles ont 
— faites; je veux dire, n'ayans point accom- 
la condition qui y eſt AttnoliCo,or: Sf Toute 
nous y donne droit. 
Venn quelle doit etre * foi que Dien 
demande de nous, A V'Egard des choſes qu il 
a rEvelees dans VEcriture ſainte; c'eſt à dire, 
une foi, qui rẽponde à la fin pour laquelle elles 
ont été ainſi révelées, qui eſt de nous porter 
à une vie ſainte. Car croire {implement que 
ces choſes font vèritables, c'eſt faire ce que 
font les Diables, comme nous le dit ſaint Ja- 
ques au chap. 2. ver. 19. de ſon Epitre: meme 
les Diables ne ſont pas 6 déraiſonnables que 
quelques uns de nous; car ils tremblent con · 
vaincus que leur foi ne leur ſervira de rien. 
Mais combien d' entre nous vont leur train 
ordinaire remplis d une fauſſe oonfiance, ne 
doutant pas qu'il n'ayent une meſure: ſuffi- 
 fanite de foi, bien qu elle ne produiſe en eux 
aucun de ces fruits d'obeiflance; qui ſont les 
preuves de ſa ſinceritè & de ſon efficace. 
Due ces gens là Ecoutent ſaint Jaques ſur ce 
eb. 2. ver. 26. Comms is corps, dit-1}, 
fans Feforis eſt mort, ainſe ia. fbi fans les 
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ins que ſa foi dont 


je viens dg 
eff rance doit Sacoorder avee 
e des promeſſes, qui nous etant faites 
ſous une certaine condition, ne nous permet 
tent pas d em attendre les effers, que cette con- 
dition ne ſoit aceomplie; ou ſi nous le faiſons, 
nous ſommes ſi eloignès de nous acquiter par 
uA envers Dieu du devoir de leſperance qu'il 
nous demande, que nous tombons dans le 
grand peche de la preſomption, quiin'eſtautre- 
choſe-qued'eſperer od Dieu ne nous en donne 
aucun ſujet. Celt ce que font tous ceux qui 
eſperent le pardon de leurs pechea & la Vie 
eternelle, ſans cette repentance & cette obeiſ. 
ſance, auſquelles ſeules ce bon-heur eſt Pro- 
mis. La vraye eſperance eſt celle qui nous 
puriſie. S. Jean dit, 1 Ep. 3. 3. Yue roub ho- 
ne gui à cette e er ance fe pur eee 
comme a il eſt pur; c eſt à dire, qu elle lui 
| s p6ches,/ & aviiller: tout 
de bon à etre Saint, comme Chriſt eſt Saint. 
De ſorts, que Lon peut fort bien epnclur tee 
que Heſperance, qui ne produit rien de ſem- 
blable, de quelque aſſurance qui elle puiſſe 


etre — Se,; n'eſt que Teſperange des 


. le erira, ſelon que Job nou 
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nous fait out 
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aux proinefipy conclud h I y fauroit jamais 
geriver & ee neglige tout ce qui eftide 
devoir, &1 — 3 O eſt⸗ 


1 le vrai deſe ani 55 eriminels, & 


i conduit a leur perte tows ceux quiiy per- 
rent. juſques à fin. Td ei nere | 
„On ee que heſperatce dendrite jc! em- 
eher ee deſeſpoin en nus mettant devant 
les yeux toutes les promeſſes de Dieu en gen- 
- — & * rtiennent A tous chu qui 

comp! —— la aden, C'eſt; pourquoi, 
Aan ine ne Leid g encore accom- 


. folie a Thom: 
— ann pecheur. 


OG ſoit, de ſe 
Exer comme perdu, & de s abandon 
comme 6 LEtoit deja, puiſque s il veut 


eule 

r ſon train de — il peut Etre 

auſſi aſſurè d'avoir part aua p es de la 

miſericorde de Dieu ; que $' navdit 

mee ev vopes du pork pech&: 7 1 1 
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ole de I Enfant Prodigue, Lac. rg. un 

be qui unit eſe hes 
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chez ſon pere, & qui avoit conſume ie bien 
gen. ayoit regu en criminelles epenſes 
8 — le #6 ret qu a 
weilen — a la vertu — enſemble, 
que ſon pene lui fn un eau 228 
qui sil ne leut jamais offenſe 48 Go, | 
le regut avec des tomoignages d' 
forts & plus affectueux que. tous Jen Liver 
iy avoir mar qué aupar avant. * 
de cette parabole./ elf ſenlement de neus 
faire voir 1a: miſericorde avec laquelle note 
P ere ccleſte nous recèevra. duelques grans 
au ayent et nos pechenx, Andes rete 
—. avec une veritable contrition de tous 
Echez- la, & Avec undinceredeficinde lui 
2 ir A Fayetar. _ en effet * retour dun 
ur qui quitte ls voyes qu ils etoit e 
2 rentrer dans gelles de la vertu, 
dacle fi agréable a Dieu, qu '11:s'en: — 
elpecede triomphe dans le Cel, Cs 21545 
en la pre ſenes des Anges de Dieu pour un ſow 
ae, venant d fe repentir. Luc 15. 10, 
Renee n eee pen Non 5 — 
& ſes Tante Anges dans je Ciel en e 


repentant de bonne heure, que de plaire an 


Didle & A fes mnudits eſprits, par une opti- 
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d' amou he; Pat bellies erent 
de la perſonne que Von aime, & autre la ten 
dreſſe & l'amitie particuliere que cette per-. 
ſonnè a pour nous. FOr toutes ces deux choſes 
ſe rencontrent en Dieu en un ſouverain dete. 
Farming il eſt infini me 

meſme, ſelon que Yon vous a 
wit le faut croire de luy 33 & 


jt douter ſi Ton conſidere ati 
| . gail n. ya rien de bon au monde 
qi n ait receu toute fa" bonté de Dieu. Sa 


bonre eſt uns grande mer, & toute celle des 
creatures neſf qu un petit ruiſſeau qui en 
decoule. Or nous croirions aſſurẽment un 
homme inſenſe qui diroit que Ocean n'eſt 
pas plus grand qu un petit Ruiſſeau; Et cer 


tainement ce neſt pas une moindre folie — 
ſuppoſer que la bonte de Dieu ne ves ms | 
e toutes | 


autant & meſme infiniment plus celle 
les creatures. Outre que leur bonte eſt im- 
| vr qt & mèlée de f 

que la ſienne eſt pure, parfaite & ſans au- 


cuh mélange. 


de toùt le bien 
e pre wp 3 
ues nous enſeigne ex 
154. 20 n n 
qu'ibeft rente de Diguy 
eee 


qui eſt en nous, il n'eſt Lau- 
nos pechés. C'eſt) ce que 


Fehr eſtre tont& de mal. 


— ſecond leu, Dieu meſt 
boi en ſoy meime, mals! tz, 


zeaucoup-de mal; au 


II ne fauroiteftre ſoitille de la 
| moſndreimpurets & il ne ndus en peut com- 
muniquer aucune: Car bien qu il ſoit la cauſs 
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leuſement bon envers nous; c'eſt à dire, qu il 
eſt infiniment tendre & miſericordieuxa notre 
Egard. Nous ſommes faits de corps & dame, 
& Dieu a témoigné à I'un & à Vautre une 
extraordinaire miſericorde & une tendreſſe 
extreme. Conſiderez ſeulement ce qui vou 

a EtE dit cy-devant de la ſeconde Alliance, & 
des graces qui nous y ſont preſent&es; Ce 
Chriſt luy-meme & tous ſes biens; Conſide- 


rez auſſi qu'elles nous ſont 'preſentees avec 


tant de ſinceritè & d affection de la part d 

Dieu, que ce ne peut etre que notre faute ſi 
nous nen N la jouiſſance. Car il deſire 
tres reellement & tres ardemment que nousles 
embraſſions pour en tirer tous les avaritages 
qui les aecompagnent; comme il paroit par 
le ſerment ſolemnel qu il en fait dans Ezechiel, 
33. II, Je ſuis vivant, dit le Seigneur, que 


Je ne prens point de Phaiſe 4 la mort du nd. 


chant, mais pldrde que le mechan ſe divqurue 
de ſon train, & qu'il vive. A quoy il adjolite 


| cette expreſſion paſſionnde, Derournez-voue, 
detournez-vous de voſtre mechant train; "Er 


Pour guon mouriez-vous 2 C eęſt ce qu on voit 
encore. ailleurs dans les Revelations du meme 
Prophete. Conſiderez bien cela, & il ſe 


A 


impoſible que vous ne; demeuriez d'accord, 


qu il a une grande tendreſſe pour vos ames. 
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t meme que chacun ſe ſouvienne des diver- 
ſes ſommations qui lui ont Ete faites de ſe re- 
pentir, tantòt exterieurement par la parole, 
tant6t intexieurement par les fecrettes inſpi- 
rations de I dae an qui n'avoient pe 1 
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te folliciter a fe garancir d'une mifere eter: 
nelle, & Tacquerr une Eternelle'felicite ;que 
chaenn, dis je, ſe ſonvienne de ces ſommati- 
Otis, & de ufieurs autres dom Dieu a 
uſe envers lui dans cette meme e; & il erg 
<ontriint-de reconnoitre qu'il eſt infiniment 
bon, non fſeulement à tous tes hommes en ge- 
neral, Se quil weut le ſalut de tvus; mais auffi 
0 wa rien olblie pour le ſien en particulier. 
Ex 1 A: 3 in de nos amies, il n'a pas 
celity e nos corps. Tous les biens 
| peglige As jotlifent, comme la ſanté, la force, 
Ja nourriture, le veſtement, & toutes les cho. 
Fes gui Sy rapportent font de purs dong de 
Aa Hberalitèe: Tellement gon buf impoffible 
que fa bonté a cet egard flous foit na] 
tbus ces avantages exterieurs, & toutes ces au- 
Were n temporeſtes, en e tant des _ 
& des prenves continitielles, Et: quoy qwil y 
enait e ſfedent de ces biens eto 
x ——.— sautres, iln'y e qui dune 
i Facon u dautre Ns bone 8. 155 
ö ee Pa 
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pac 5-6 
| Yray 
ht Fog Ae ce dero Wer ae e re- 
*connue*de'tout le monde, que fivous' deman- 
dier à qui que ce foir, s il aime Dieu ou non, 

11 Croiroit « que vous wy feriez grand tort d'en 
"dovter.” Mais avee tout ces, Hn eſt que trop 
"Evident qt" 11 n'y era que tres peu qui La. 
ment em effet. elt de tui Vous Paroirn 
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aiſẽ ment ſi vous examinez un peu quels ſont 
les effets ordinaires de/Pamour'que'nous por- 
tons aux homines nos femblables: & ſienfuite 
après un mur examen, vous reconnoillts que 
votre amour envers Dieu produit des frũits 
ſemblables a ceux de amour que nous avous 
pour les hommes. i 1809 e ep nen 
IL y a pluſieurs de ces effets; mais je nen 
marqueray que deux aſin de netre pas trop 
long. Le premier eſt le deſir de plaire; le ſe- 
cond, le deſir de jour. Ce ſont 1a les effets 
inſeparables de Vamour. Pour le premier, cha- 
cun ſait que celuy qui aime quelqu'un, cher- 
che toũjdurs avec ſoin ſon approbation, en 
faiſant toutes les choſes qui luy peuvent étte 
agreables. Et ſelon que ſon amour eſt plus 
ou moins fort, le deſir de plaire eſt plus ou 
moins grand. Nous rendons nos ſervices & 
nous faiſons notre cour aſſidument & avec ſoin 
aux perſonnes pour qui nous avons une verita- 
ble paſſion. Si donc nous avons veritablement 
cet amour que nous pretendons avoir pour. 
Dieu, nous aurons ſein de hay plaire en toutes 
choſes. Ceſt pourquoy comme vous jugez 
de Farbre par ſon fruit, ainſi pourrez vous ju- 
er de votre amour envers Dieu par cet effet; 
: aflfur6ment, cen eſt 12 la vraye pierre de 
touche, c'eſt le vray iadice que Jetus Chriſt 
notre Seigneur nous en donne; Si vous 
maimeæ, dit-il, gardes mes Commandemens, 
8. Jean 14. 15. Et S. Jean nous dit encore, 
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IEpiſt. 5. 3. Ceſt icy amour de Dieu que 
nous gardions ſes Commandemens. Et quan 
cette preuve de nòtre amour envers 


UT nous 
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guiſſant. Car outre que les motifs qui nous 
tests (c'eſt à dire, ſon excellence & 


dles, & par deſſus toute autre choſe; c'eſt 


pas ſeulement quelques petits efforts pour luy 
plaire, mais nous y fravaillerons de tout nôtre 
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nous manque, il eſt impoſſible de le te- 


moigner par aucune autre 
Mis il faut conſide 
mour de Dieu ne doit 


5 


er de plus, que cet a+: 
ni foible ni lan- 
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tendreſſe qu'il a pour nous) ſont tres-puiſ- 
ſans, le commandement qu'il nous fait de Vai- 
mer, porte qu'il faut que ce ſoit de tout notre 
cur, & de toutes nos. forces; c'eſt à dire, 
avec toute Vardeur dont nous ſommes capa- 
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donc ainſi qu il faut aimer Dieu pour obeir 


a ſon commandement: & ſi nous Taimons de 
cette maniere, certainement nous ne ferons 
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coeur, & avec une ſi forte application qu'elle 
nous portera a la pratique des devoirs les plus 
penibles & qui coutent le plus al amour pro-: 
pre, & nous fera renoncer ſans ballancer & N ve 
avec Joye, a notre repos, a nos biens, a nos p. 
plus proches parens, a nos plus intimes amis, iſ cc 

&-a la vie meme, quand nous ne pourrons . 
les conſerver ſans oftenſer Die. 
PRESENTEME Nr examine - vous vous me- ii 1': 
me la deſſus. Pouvez-yous faire voir ces effets ai 
de vôtre amour envers Dieu? | Votre. plus 5 
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| 2 plus continuel ſoin eſt il d' obe ir à 


es commandemens, & diy obeir en toute ¶ lu 
choſe, rachant de tout votre pouvoir de luy m 
plaire, juſques à abandonner s il en eſt be- q! 
;foin;pour Tamour de luy, tout ce qui vous 
eſt le plus eher au monde ? $1 vous en Et 85 It 
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N. TOE pouvez dire; aveg verité, que. vous 
Mais ſi au en vous: per- 

>; 3 vol Date amen 9975 la tranſgreſſion 

de pluſieurs ou meme d un ſeul des ſes com- 

8 wandemens, ne vous y trompez pas, il be 

* aertein que amour de Dieu ne demeure ont 

2 vous, C eſtrce 995 vous verrez bien claire 

ment ſi vous con derer ce que IEcriture 

e Sainte dit de ceux qui Bat: . le peché, 

„ Ole oY 8 44775 eu en mayvaiſes 
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que ce {ojts)! ll ini- 
12 contre. Dio ts.) Roms f. 5. Que celuy: qui 
sechs eee e pieds le. Fils de 
Dieu ourrage AEſprit de grace, Heb. 10, 
re 29. & de m me en pluſieurs autres en- 
le droits. Alnſi a moins que vous puiſſiez croire 
as que linimitis,.les. meéprie, les dedains, les out- 
- rages, ſont. des effets d amour, vous ne de- 
N . oint vous waer que, vous aimez Dieu, 
08 ant gue yous de ſobeillez de gayeté de 
is, coeur A quelqu un de {es commandemens. // 

vs i Ax a: que le deſir de la beit wa eſt 
1 le 2054 effet de amour; cela ſe voit dans 
e- Taffection que nous avons les uns pour les 
ts autres. Si vous avez un amy que vous aimiez 
us parfaicement, vous vous plaiſez en ſa conver- 
2 fation, & vous ſouhaite'z d'&tre toũjours aveg 
te luy.... Notre amour envers Dieu produira le 
uy Y meme Se il eſt auſſi ſincere, & auſſi grand 
e- I que celuy que nous avons pour nos amis. 
us II y a de deux ſortes de jouiſſance de Dieu. 
0s Tune imparfaite en cette vie, Vautre parfaicę 
WH eco a & 
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ra mer buen b e 2 
Ih & conſommes en la vie Avenir. LA 


ſorties > — aver Kio qui ſont ſes 
& nous les fouhaitterons" paſſionnément; 


allant A ces faints exercices, que ſi nous 


; enters Dieu. 


joiſſanet 
de Dieu en cette vie, eſt notre converſation 
avec luy (ainſi qu'elle peut etre äppelſee a 
juſte titre) dans les exercices de pieté gu fl 
nous apreſcrits; dans la priere, dans b i mich 
tation, dans Votye de fa Parole, -& dans la 
participation de la Sainte ener ane tou- 
tes ces choſes n' ont pour but que de nous 
faife parvenir a un eee intime & faut 
lier aver Dieu, du comme dans une eſp 
ryetienily Houv EcOute uand nous 


25 ces 
ſeules dont nous ſommes capables eh cette vie, 


Comme David, nous aimerong mieux un 5 
eh 1a maiſon 4, 41 Dien 4e mille ailtetirs, TY. 
84. £06. Now ſerofis ravis d avoir ces occaſions 
de Vapprocher, nous les rechercheröns avet 
Toin Je plus ſouvent qu il nous fera poſſible, 
afin de nous uhir totyours" de plus en 

avec luy: Et nous fentirons la meme joye en 


allions rene celui de nos amis que 
nous aimens le plus. En uſer de la forte, 
ceſt une rres-botine- Prevye de notre amour 


Mis je erains que ceux qui en Pen 
ry de ſi bonnes preuves ne ſoient pas en 
grand nombre: Jen juge par 1a repugriance 
que Ia plupart des hommes ont pour ces ex- 
h n par leur degoùt, par leur ne- 
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eroire que Dieu nous He | 
Jamais . COMME.” 485 . aui haben, 
= —— que nous faiſons. pareitre tant d's- 

gnement poar les lieux ou il nous honore de 

lefon, & que nous n'y venong jamais 
que lors que la ferce ou la honte ou; quel - 
qu autre conſideration mondaine nous en 


traine; ſi un homme etoit attentif a eviter 


a ee fuir votre rencontre, 7 — 
5 ſoufft ix vOtr ae 8 vous 
mme vous aime? oyez dend 

ri ables que de dire que. * al- 
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Dieu pendant que vous n approchez de 

12 735 4 une autre ſorte de joüiſfinee 
e Dieu qui eſt plus parfaite & plus accomplie, 
r oüiſſance perpetuelle, que nous 

ns — uy dans le oy A od nh ſe 
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unis pour jamais avec luy,) & oꝶ nous le 
. — non comm oy cette heure, 15 


ment par intervalles & pour un peu de temps, 
2 70 cqntingellement fans1 interruption. & 


lang 
t certainement ſi nõötre amour pour 
eſt au degré ol il doit Etre, il Belt 


= pofſible que nous ne defirions cette joiiil- 


{ance ayec allez,, d'ardeur, pour ne plaindre 

aucune PEE. ni aucun travail afin a [ac 
r. Les ſept années que Jacob. ſervit 
Pour: R hel luy ſemblerent comme. peu de 
Jauss, Parcs quil 4 aimoit, Cencſ. 27. 207 ET 
urement ſi nous aymons Dieu, nous ne 
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ſoit trop pour nous acquerir un auſſi grand 


biega que celuyde le poſſeder. Et en cõmpa- 
raiſon,” nous n'eſtimerons pas digne d'un ſeul 
de nos regards, la joüiſſance de tous les biens 
dy monde enſendle 4p FRG 
- -Sx nous pouvons nous rendre ce tEmoig- 
nage que . nous avons un deſir ardent de 
cetre joüiſſance de Dieu, nous pouvons nous 
aſſurer que nous l'aĩimons. Mais il eſt en- 
core à craindre qu il n'y en ait que tres- peu 
qui puiſſent donner* cette preuvè de leur a- 
mour envers leur Createur. Car ſi nous con- 
ſiderons la maniere de vivre de la plũpart des 
hommes, nous trouverons qu ils ont it peu de 
paſſion pour cette jouiſſance, qu' d peine vou- 
droient ils faire le moindre effort pbur Vac- 
| yo Meme il y a ſujet de creire qui 
en a pluſieurs qui, sil Etoit_ en leur choix 
de vivre toujours ſur la terre, & de joüir 
perpetuellement de ſes delices & des ſes plai- 
Err ou d'aller au Ciel pour avoir la joijiſ - 


9 
ſance de Dieu voudroient, comme les enfatits . 
de Gad & de Ruben, Noms. 32. prendre leur 
repos au dega de ce Jordain, ſans avoir ja- 
mais aucun deſir de voir 1a Cannian Celeſte, 
tant leurs affections ſont fortement attachees 
aux choſes d'icy- bas; ce qui montre claite- 
ment quiils n'ont point fait de Dieu leur tre- 
ſor ; Car ſi cela ẽtoſt, ſuivant la Regle de notre 
Sauveur, Matt. 6. 21. leur cœur ſeroit aves I /. 
luy. De plus il n'eſt. que trop vray, que plus | P 
fieurs d entre nous mettent à un ſi Bas Prix x 
la jouiſſance de Dieu, uy lay preferent les 
plus vils & les plus ſordides pechez; & quis I de 
AMS 1 5 N bk 1. uy _ cChoi- 
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dent amour 
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Dien Pe e langue, 
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"N6TK fiir E 2 Jodie envere Dieu, 
eſt de le craindre ? Cette crainte vient de Ia 
cotiſideration tant de ſa Juſtic e que de ſa 
Puiſſance. Sa Juſtice fie luy permet pas 


hifier le méchant, & f 0 fance le 
Wel tat de tuy” infliger” les plus rudes | 
eines. Et que ce ſoit la une cauſe tres 
raiformable de crairite, Chriſt luy-meſme' 
_ le dit; Matiß. 10. 18. Crai nes celuy 
# Udtruire tant le corps que Fame. II 
4 Pius autres endroits en TEerilurs 
ainte o ce devoir nous eſt preſcrit, comme 
au Livre'des Pſcaumes, e "Serves le” 
Seigneur en crammte; & encore. en un autrè 
lieu du meme Livre, P/ 34. 10. Craigne 
Eternel vous ſts Saints; & aux Prove bes, 
Pr. 9.10. La craintè de Etennel iſi le com 
mencement de toute Sageſſe, & de meme ail- 
Jeurs. © Eücerteineme n toutes les menaces 
de la edlere de Dieu contre les pecheurs que 
, nous 
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id il Vine refticofitre? 
„Dies buy changes en 
de ſore du an Heu de- 
dür H avoir fOrmé de perde 
ſ6H frete; f hif don toutes les marque this: 
gitiables de Tx tendreſſe fraterhehe, commons 
5 wer voir dans 16 chap 33. du HE 


en ennemy ſon frere] 
ur ift tant le cckur, 


ten e SOON esd HH 


e gde T Homie eth 1a Wberts' 
1 de e 5 _ l | 
5 8 I pourröft 55 — 
re pie ente vef vos bichs; Vds priver 45 
oke Uberse, dons faire re votre rep 
tio & meme vous oter u vie; mais yous 
Piet pa que CAM tout ce qu i peur faire: Or 
eu peut faire tet cela q lay pany & 
835 ub elt infnment plus, fa vengennce 88 
meme au dc 1s du tommbeau, poupint 
condamiier le Corps & Tame aux tourmens 
raiſon dequey 
a mort eſt ff peu confiderabley que noms fg 
de vons pas 1 fegarder avec la moindre em- 


tion, Zac. 1%: 4, 5. Ne e Point cette 


en bent tary le corps, res ne peu uus 
Lit dit notre Saber J is hellt, & 'U 
N immediatement, mat Ie vous montre. 
ay thi vous teves craiudrr. Crat _— celny 
5 tut, ala puiſſante d envoyer en 
Mm we, Vote je ous dis ora f ſr pr its 
$ ces paroles, le plus grand mal qui nous 
puiſſe arriver r de 12 part des hommes, qui 5 | 


4 Pee a an mPpare N 
Dieu nous peut infliger, gf nous ſont re: 
preſenteꝝ comme les ſeuls maux qui ſoient a 
_ ex8indrez: doù ils enſuit, „que den ne loi 
eraindre que Dieu ſeut. 
Ma 1s ny a icy encore une autre "choſe 3 
gonſiderer, qui e Lee: nous pouvons.offenſer 
les hommes ſans'qu'ils le ſgachent; on peut vo: 
ler le bien de ſon ecken e on peut corrompre 
ja femme, & tenir la choſe 11 ſecrete, qual 
nen aura pas meme le moindre ſoupęon, 
ny aur aucun ſujet den apprehendęr le 
Aimentst 25 t ce, que nous ne ſęa 
4s: p ms u qui connoit toutes cho: 
ow plus ſecrettes penſces. de 
Les peches que nous avons art 
0 au { cret im enetrable aux yeux 
| de NOMMES-N g ſgauroit:e chaper aſa vue, .& 
il nous en punira 'cternellement, | nous ne 
nous en repentons de bonne-heure. - Hoi in 
II fant-donc convenir, qu on peut offenſe; 
les. hommes avec plus de, sürete qu moin: 
de danger qu'on ne peut offenſer Dieu & 
neantmoins nous agiſſons comme ſi nqus.: C- 
75 convaincus 05 contraire: . ne 5 


| =o arrive lors que e pour y ka Gale cn. 
notre credit ou-notre propre vie, nous com. 
mettons quelque echt. Je qui marque par 
un choix declare, qu on aime Wien offenſe 


Dien gue les bommegg. 
42 : 1 16 


2 e oo 


— 


A. 


p | oils os Wks te or ob A > L 6 n 
” <> . ed bes ? ? . N 
= % 9 > ME EY 18 n YOU * 
D os 

5 ** V; W # 

o 2 1 # 7 * 
x 8 2 N , A 
* ts £ 


; ; 


*＋ 8 F 
91 "7 7 


Mais ce n'eſt pas feulement par le motif 
de la crainte des hommes que nous nous hazar- 
dons de dẽplaire à Dieu, puiſque nous com- 
mettons pluſieurs pechez ſans. y, etre ſeduits 
par cette tentation, ni meme, par aucune 
autre ; comme par exemple celuy du ſerment 
leger & temeraire, a quoy l onne peut dire que 


profit; & meme il arrive que nous qui craig- 
nons ſi fort les maux que les hommes nous 
peuvent faire, que pour nous en garantir, nous 


grands pechez, attirans ſouvent ces memes 
maux ſur nous par des pechez que nous com- 


de cœur. Le prodigue negligent, ſe vole; 


peur & de mauvaiſe foy, ou qui vit dans un 
dereglement ſcandaleux, perd ſa reputation; 
Tintempe rant s attire des maladies qui d'ordis, 
naire abregent ſes jours. Et pouvons-nous 
croire que nous ayons la crainte de Dieu 


nous, & que "ys qu'elle ſoit. fortifice de la 
conſideration du grand nombre de maux qui 
accompagnent ordinairement tous les pechez, 
elle n'eſt pas cependant capable de nous en 
faire abſtenir. Certainement ceux qui en uſent 
ainſi ſont ſi Eloignez de craindre Dieu, qu'il 
ſemble plutot qui ils le bravent, & qu'ils ſont 


en ce monde ou en Jautre. Cependant nous 
er avons une partialite ſi de raiſonnable pour nous 
10 memes que ceux qui s'abandonnent a ce pe 
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on ſoit engage, ni par le plaiſir, ni par le 


ne faiſons pas difficultè de commettre de tres» - 


mettons de notre propre choix & de /gayet6 


luy meme ſon propre bien; homme trom- 


quand cette crainte a ſi peu de pouvoir ſur 
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reſolus de lirriter à quelque prix que ſe ſoit _ 


mes ſoient -capables de ſe tromper ainſi eux- 
- memes ; mais quoy qu'il en ſoit, il eſt certain 
dull ne peuvent tromper Dien. Il ne veut 
Point 6tre mocquẽ; c'eſt pourquoy 


maniere q 
eraindrons un jour lors quil Tera 0 5 _ 


dire, dattendre tout de lay & de nous re- 


entrainés dans1e peché. Et à cet ẽgard, il nous 


75 Tanfuira d — C eſt pourquoy notre des 
voir eſt premicrement d'implorer la grace de 


monter les tentations; & ſecondement de 


ment, ne leur cedans en rien, & ne leur ac - 
dordans jamais la moindre choſe. Tant que 


avec aſſurance nous re ee en Dieu, & croire 
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ches ne laiſſent ee qu ils ont li N a 
Eraitite de Len. peine parmi un nombre inſini ¶ Ia 
depe hours les plu ſcandaleux/en trouverer. 1 

5 i veüllle confeſſer qu i na pas cet 5 


C'eſt une choſe 6trange ge queles m 


fiir da. 
ane voulons pas maintenant craindre Dieu d'un 
l nous faſſe eviter lepechs, noch 


„ 8 1 
: 3 . e devoir envers 1 ack 
de mettre notre confiance en luy; Ceſt⸗d 


poſer ſurluy; Premierement en toutes ſortes I en 


de dangers, & ſecondement en tous nos v« 


beſoins. Nous devons nous repoſer fur uy de 


dans tous nos dangers, tant ſpiricuels que tem ·¶ & 


porels. De la premiere ſorte ſont les tentati- 
ons, par leſquelles nous courons riſque d'etre 


a promis que ſi nous re/ifforns au Diable ii 


Dieu afin qu'elle nous mette en tat de ſur- 


nous employer à les combattre courageuſe- 


nous en uſerons de la forte, nous pouvons 


* ſa grace nous ſuffira, & qu'il Wr 
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top | 
nous 5 1 9 1 5 
ſoit nötre avantage, 
Letat oh deivent Eire. 5 
la protection; g ft A dire, 
8 < 
e ficurs Promeſſes en Ae 
rd £1 dns, c1g eur; nu dit le 5 11 ts 0 N 
2 $5, 5 *s campen gui 2 aur A. 
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eiten Ku, 
teien Juv ne periront jamæis, Sc. Nous en 
wolf vons auſh pluſicurs exemples, comme celuy 
uy des trois Enfans dans la fournaile, Das 7, 3- 

m- & celuy de Daniel dans la foſſe des ons, 
ui. Day. 6. & pluſieurs autres. Toutes ces cho- 
tre ſes ont pour but de nous A) rendre. cette le- 
us £0n, que ſi en bonne conſcience. nous con- 
01 and A faire nqtre {Apt nous ne devons 

Jene Epouvantces 85 en qui nous piſſe Ar- 
river, parce que le Dieu que nus ſervons e 
capable; de nous delivrer. _ 

CEST pourquoy dans quelque danger, que 
nous nous trouvions, nous devons. premiexe- 
ment .implorer ſon aſſiſtance avec wmilite,; 

& aprés nous repoſer ſur. luy ſans aucune in- 
quig tude, Surf, wil Nous accordera le ſuc- 
ces qui nous ſera Je, plus avantageux. Mais 
ſur routes choſes, 11 ne — pas manquer de 
mettre 
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UW mettre,en Jay une confiance ſans reſerve, & 
de K attendge wioun Tecours de 14. Cr6ature; 
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» 

5 o 
1 — 

s 


porterdient le ma 


* 


 Trompons grofficrement en nous im 
ue nous avons etè bien prudens & 
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gere delivrance par des moyens critmi- 


Cet 
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2 dire au Diable, pour trouver du ſecours 
rompe d ordinaire nos elpe- 
rances & au lieu de nous delivrer de not 
nouveltes 
lus fac que ious 
ouvo s du ſeul appuy qui nous 
peut ſoũtenir dans nos afffictions; je veux dire 
de la favorable aſſiſtance de Dieu, dont il eſt 
Certain, que nous nous privons toutes les fois 
que nous recourons à des voyes criminelles 
Pour nous tirer de quelque danger; Mais ſup. 
Poſons que nous pulſſions par ce moyen nous 
tirer infailliblement de ce danger preſent, nous 
ſommes encore fort Eloignez d'avoir trouyè 
1 notre ſeureté, & nous n'avons fait que 
detourner le danger de la partie qui eſt en 
nous la moins conſiderable, en Tattirant fur 
la plus precieuſe qui eſt ndtre ame; ſem- 
blables aun mal-habileMedecinquipour guerit 
un doigt malade N e des remedes qui 
dans le coeur. No 
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bien 


notre bien, & notre vie par un peche ; Nou 


ne les avons pas ſauvez, mais nous en avons 


'EtE mauvais marchand, les ayans achete? 
beaucoup Plus qu ils ne velent, puiſque, nous 
avons donne notre ame pour les avoir; & 
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95 pro, dit-il, era eee File hi eres 
ou amd. — Prenons donc la reſolution ene 
coed mais aucune des choſes que nous poſ- 
fedons see monde Yun ſi haut prix, que nous 

denſief /devoir arenen r le momdre 


— us ky acts temporehs ; 2 
meme la vie, ou bien de cõmmettre un he, 
alors: ſbuvenons nous que c'eſt le te 
des acfuftter de cet important devoir, de 
charges is Croix; ce que nous ne faurions 
faire jamais fi proprement & x fi veritablement 
ju en de telles occaſions. Car quand nous 
ouffrons les choſes que nous ne po] “.d ab- 
— Eviter, - cela ne peut Etre*appells 
tout au plus or 7 22 ta Croix, & à parler 
proprement, on it dire que nous la 
chargeons, que tory I ue pouvant ' Echaper 
en nous laiflant aller Fo quelque peche, nous 
aimons'mieux endurer 14 Croix que de com- 
mettre ce 7 1a; car alors nous ny ſommes 
ſoumis que par notre choix, & non par une 
neceſſit inevitable 5 = uoy que cette ſoũ 
miſſion à la Croix t ſi agreable à Dieu, 
ſoit volontaire, ce — un devoir 
u il exige de nous fi indiſpenſablement, que 
Ong y manquons lors qu il nous met a cette 
epreuve, nous ne ſommes pas diſciples de 
hriſt, ſelon qu il nous le dit luy-meme' ex- 
preſſcment'dans ces paroles, Marr. 16. 24. & 
Maree 8.34. Ci 7 un vient apres moy 
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Gance en Ie sleg dangers, © an 
lürant net 60 Den tle en delivrera, il faut faire 
de meme dans dos nEcelliteay em nous; affil 
rank og pourvoira, Nos ite ſont 
de, res, . e ſpirituelles & les 
a WES e $4 nog néceſſitez ſpiritu- 

e peuvent app * * general au he- 
ſoin que 1 ons; de ie ele de Dien, 
re capables de le ſexvir; cat 


QUr mo 
| Fe Ile. nag ne pouvons rien, Et A. ddt 
ard, nous devons pus en remettre entierę 


ment aluy 3 bogen que nous ne Reghgions 
employer les moyens qwil naus 4 or- 
Fou Vabtanit, * {ont priere, 
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faite d aucun bien; & encore alleurs, eil 


le ſoinide faite un ben auge de la meſure de 
grace 6] u 4. . deja /plit de nous commemi- 


promèſſts y ſont "=p 
” 15 11 Et ee be Saint Apprit a- 
Ce a den. #408 MONET 29. 
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pat eule des choſes * | 

de nous, mais noug ſouvenir qu'il ne nous 
conmatide jamais rien,” fans nous donner en 
meme temps la force de'Faccomplir, fi nous 
rabandonnons te ſoin de nous-memes.: :Fai- 
ſons done icy ſineerement notre ouvrage 8 . 
nous afſurens que Dien fera le ſen n 

Mais nous — 4 — en tem; 
porelies, ' 'F nir nous devons en- 
5 flotis. poſes: fur Tay, dans 'Vaſſtrance 


Une nous e C'eſt 
uoy nous avons rs pro pour 
285 nous IE thee de ceur 2 
elles ont Eté faites; c'eſt à dire; des fi- 
„ x ſerviteurs de Dieu. Nies ne mungue 2 
ui craignent ! Ebernel, dit le Prophete 
4425 Ima Lives 8 des Pleatitmes, Pf 34.9. 1. & 


en un autre endroit du meme Livre, / 33. 


13, Coun qui cherebent le Seigneur n Auront 


he Eternel eſt ſur ceux qui le cruignent, 
ue qui f attendens 4 /a gratuite, an 2 
Sh retirv. de la mort, & 7 Sh les entratienne 


en vie durant la famine, Rois r. 17. Nous en 


avons auſſi des ON comme: d'Ehe, 1 
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vons tellement attendre 


of lequels Dieu nous donne Ser neee 


Jieu qu'après en avoir uſe de la erte Peas 
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Nous) devons donc nous. 
& nous repoſer fur luy pour tous nos beſgins, 
ſuivant ee que dit le pfalmiſte, Let yeur. de 
toute creature i attendent à i, Kteruel, 
& tu leur donnes leur: nourniture en leur fai. 
Hon. Et notre Seigneur nous enſeigne de der 
mander à Dieu dans nos prieres, vdtne Pai 
guotidien, Mat. 6. nous montrant paꝶ la que 
nous le deyons:to6jours, gttendre de luy. Je 
ne veux pas dire cependant, que nous le de- 
de Dieu, que nous 
nous abandonnions à a faineantiſe, en eſpe- 


rant d'etre repus par Aae ear notte tra: 


vail & notre: induttrie , dans les \QCCuPatigns 
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8e ta PraTIQUE Dis Vartbs' 
ſiorte, quien quelque condition qu il luy plaiſe 
denous reduire, nous devons nous aſſurer que 
ce ſera toũjours la meilleure pour nous, puiſ- 
que celuy qui trouve a propos de nous y met- 
tre ne ſauròit jamais fe: tromper; c'eſt pour- 
quoy nous ne devons point avoir de fortes 
paſſions: pour les choſes du monde, mais il 
aut nous remettre a Dieu, de nous envoyer 
ee qu'il connoit etre le plus expedient pour 
nous, en y acquieſgant humblement, & en y 
trouvant notre ſatisfaction quand meme nous 
aurions plutòt ſouhaite toute autre choſe. Et 
certainement cela ne peut paroitte. que tres. 
raiſonnahle, à quiconque a de Ihumilite ; car 
cette vertu luy ayant fait comprendre que Dieu 
_ eſt inſiniment ſage, & nous extremement im- 
5 oo * — 9 — douter, qu il ne 
luy fait beaucoup plus avantageux, que Dieu 
—_  prenneſoinde luy, que s il en diſpoſoit luy 
_ meme; comme un enfant trouve bien mieux 
—_ | ſon compte à ſe laiſſer conduire par les ſages 
— bon pere, que sil ſe gouvernoit 
2 foible jugement; ear quel tort ne ſe 
eroit-il pas bien ſouvent, sil avoit tout ce 
qu il deſire. Or nous ſommes juſtement 
comme des enfans opiniatres & 1mpatiens, qui 
voulons avoir tout ce qui nous vient à la fan 
taiſie; nous deſirons paſſionnẽment pluſieu 
choſes qui nous perdroient abſolument ſi nous 
les obtenions; ainſi nous deſirons Jes richeſſes 
les honneurs, la beauté, & d'autres :choſes 
_ ſemblables, & ſi nous les dons elles nou 
_ -deviendroient un /picge & nous GNP 
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dans le peché. C'eſt ee que Dieu volt bien, 
e day quiconnoie routes choſes, duch dur neut 
ne le voyons pas; c'eſt pourquey ſouvent il 
nous denie ce que nous lay demandons, paree 
qu'il ne nous le peut accorder fans nous faite 
du mal; ainſi il nous le refuſe en ſes grandes 
miſericordes. - Quand done neus n aurions 
pas toſijours ce que nous fouhaittons, & que 
nous ſerions queſquefois fruſtrez de n6tre at- 
tente, ſouffrons- le non- ſeulement avec: pati- 
ence, mais auſſi avec joye, ſachant certaine- 
ment que c eſt pour notre mieux, ' puiſe 
tout d qui nous arrive eſt diſpenſe pa 
choix de nôtre Pert Celeſte, dont la fageſ 
eſt infaillible. 4 ad 1 A1 GG: „ „ N | 
Norm ſeptiéme devoir envers Dieu eſt 
Thonteurque nous luy devons, qui eſt de luy 
rendre 1e feſpect & la veneration qui eſt deus 
4 fa Majeſté. Cet honneur eſt interieur qu 
exterieur. L interieur conſiſte a lVexalter dans 
notre cœur, & à avoir totijours de uf, de 
L'ex- 


tres- hautes & de tres excellentes idèes. L 
terieur conſiſte a manifeſter & 2 faire paroitre © 
Vintorisur. Et C'eſt le premier de voir gene- 
ral, qui a lieu dans tout le cours de notre vie, 
& qui conliſte a vivre comme il eft Teant a 
des creatures raiſonnables, qui ont veritable- 
ment cette haute eſtime de la Divinite. Or 
vous ſave que fi nous honorons bien parti- 
culierement quelqu'un, quoy que ce ne ſoĩt 
quun homme, nous avons grand ſoin de ne 3 
{ faire jamais de folie, ni rien d'indecent devant 
dien luy; & c'eſt ainſi qu'il faut agir en la pre- 8 
dan ſence de Dieu. Si nous Yhonorons en effet, 
r 2 Ron 
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52 La PRATIQUE DES VirTUS 
nous aurons de Thorreur pour my .ce qui eſt 
indigne de ſa veuẽ: car puis qu il voĩt toutes 
choſes, nous ne ſaurions faire aucun mal, que 
nous ne le faſſions en ſa preſence c eſt pour - 
9805; nous Fhonorons comme nous devons, 
il ne faut pas que nous nous laiflions jamais 
aller à commettre aucun peche. 
Mais outre cette maniere d honorer Dien 
bi en general, il y a pluſieurs actes particuliers, 
—_ par leſquels nous le pouvons auſſi honorer. 
Tes actes ſont de diverſes eſpeces, ſelon la 
_ diverſite de leurs ſujets & de leurs occafions; 
car nous le devons honorer, non ſeulement 
en faiſant paroitre du reſpect pour luy imme 

diatement, mais auſſi en témoignant pour 
toutes les choſes qui luy-ſont;conſacrees & 
deuè; Il y a ſix eſpeces de ces choſes là, 1:1a 
Maiſon, 2. ſon Revenu pour ainſi dire, 3. le 
9 Jour qu il a choiſi pour ſon Service, 4. ſa Pa- 
_ role, 5. ſes Sacremens, 6. ſon Nom; & cha- 
TH cune de ces choſes, doit avoir une certaine 
meſure de notre eſtime & de notre reſpect. 
PREMIEREMEN T, ſa Maiſon, c'eſt à dire 
TEgliſe, étant le lieu deſtinéè A Vadoration 
publique que nous luy devons, il la faut re- 
garder comme un lieu Saint, non en luy mème 
a la verite,, mais à cauſe de l'uſage Saint 1 
quoy elle eſt employee; c'eſt pourquoy nous 
ne la deyons Fan profaner, en la faiſant ſer- 
vir à aucun uſage ſeculier, c'eſt ce que Chriſt 
nous a enſeigne, en chaſſant du Temple ceux pc 
qui vendoient & qui achetoient, en diſant, if pr 
 Matth.20.11. Ma Maiſon ſera appellee m_ gr 
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| fon dOraiſin; & encore, Jean 2. 16. Ne 


maiſon de marche. Il eſt donc clair que PE- 


liſe doit ſeulement ẽtre employte au ſervice 
de Dieu, & ce doit etre notre ſeul but en y 


allant, & non d'en faire un lieu de trafic pour 


y conclure des marehez, ou d'autres affaires, 
comme cela n' eſt que trop ordinaire a pluſi- 


eurs. Toutes les fois donc que tu entres dans 


I'Egliſe, ſouvien toy que c'eſtla maiſon de Dieu, 


& un lieu ou il eſt preſent d'une maniere 


toute particuliere. Ecrleſ 5.1. Prens garde d 


ton pied quand tu entreras dans la maiſon 'de 


* 
* 


Dien; c eſt à dire, fais y paroſtre le 'reſpet 


& le ſaint tremblement᷑ qui eſt du à cette 
— — devant laquelle tu te trouves; 


uvien toy que ton affaire en ce lieu-là eſt de 


converſer avec ton Createur, & que pour cela 
tu dois chaſſer de ton eſprit toutes les penſ&es 
du monde, meme le plus legitimes; ear quoy 
qu'elles ſoĩent innocentes en un autre temps, 


elles deviennent alors criminelles. Quel crime 


eſt ee done d'y avoir des penſces qui d elles 


memes ſont des peche: ! C'eſt faire comme 
luden qui ſous pretexte de baiſer fon Maitre, 


e trahiſſoit en ſe livrant aux ſoldats qu ii a- 
voit amenez pour le ſaiſir, Marth. 26. Nous 
faiſons profeſſion en allant à l Egliſe de vou- 
loir ſervir & adorer Dieu, wais nous y me- 
nons avec nous une troupe de ſes ennemis 
pour l'offenſer, & pour Virriter, C eſt laune 
prophanation, qui ſurpaſſe Vimpiete des plus 
grands libertins de ce ſiéele, de changer ainſt 
I'Egliſe, qui eſt la maiſon de Dieu, en une 
TEL 2 Etable 


if 


14 14 PRATiIQU®: Drs. Vaxrus/: 2 


Stable n'y ayant point de plus ſauvages ni 
lus dangereuſes eſtes, que les penſees 4 
3 N nu . 8 


La ſeconde choſe 2 quoy nous devons d u 
| ſped , c'eſt ce que jay. appelle.Je,;Revenu 
e Dieu: c'eſt > dire, tout ce qui luy eſt-con- 
ſacre & qui eſt affectè à hentretien de ceux 
qu vaquent à ſon ſervice ſolemngls, tels 
Etoient autrefois les Sacrificateurs ſous la 
Loy, E que ſont+awourdhuy- les Miniſtres 
ene & nous devons avoir tam de 
— — pour ee qui eſt deſtiné à cet uſage; 
il ne nous vienne jamais en la penſc 


795 e de 
. à aucun autre, Telles ſont les 
4 — andes volontaires, de ceux qui de leur 
moe mouvernents/ont autrefois donné de 
leurs biens & de leurs terres pour ce ſaint u- 
fage. Les choſes ainſi donnèes ne peuvent 
= etre oltees,, & diverties ailleurs, ni par 
perſonne mme qui les a Honnees, ni att; 
cn — fans commettre Thorrible peche 
Sacr SHB r7olrst 151 
— — outre cette-forte de biens, ily avoit 
autrefois parmy les Juifs & il y a toũjours 
eu dans tous les Etats Chretiens, quelque 
chaſe d'aſligne par les. loix du pais, pour la 
e de ceux qui vaquent au ſervice de 
Neu, & il eſt jute & -mEme neceſſaire que 
cela ſoit, & que ceux qui par la nature de 
leur charge, ſont empechez de pouvoir vas 
quer aux emplois ou les autres gagnent leur 
vie, & s enrichiſſent dans le monde, ſoient 
ente tenus par ceux au ſalut de qui ils conſa - 
rent. sont leur 22 1 toutes ken el 
a VEL 
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veillans fur leurs ames; e eſt pourq rn 
Paul a eu deaucoup de raiſon de parler ainſi 
ſur ce ſuſet, Si nous vous avons ſem les c ho ſes 
r, eft-ce grand car que nous rerutit. 
les votres cbarnolſer, 1 Cr H. Ceſt 
4 dire: qu'il n'y a rien de plus deraiſonnable, 
que de] indre! le peu de bien que Fon . 
ur l'entretien neceſſalrę de cette vie tem- 
porelle, à ceux dont l'on regoit les choſes 
ſpirituelles, l'inſtruction & les ſecours dont 
nous Wes beſoin, our acquerir la vie eter⸗ 


nelle, 4 2 


OR rien de ce gut eſt a Gone 1 herd | 
ſage,” ne doit Etre empleyé à aucun autre; 

c'eſt pourquoy les Dixmes parmy nous, qu 
par les loix de Etat ſont deſtinéèes a Tentle- 
tien du Miniſtere, ne doivent jamais etre fois 
traites, & on ne doit jamais ſe ſervir d aucun 
tour ni d aueun artifſce pour en viter le ye- 
ment; n en tout ni en partie. Car premiere- 

ment il eſt certain que c eſt un auſſi veritable 
larcin, que ſeroit celuy de toute autre choſe, 
puis què les Dixmes appartiennent aux Mint- 
fires par les memes loix qui fondent ſe droit 
qui. 105 autres ont a ja poſſeſfion de leur bien. 
ais de plus c eſt une autrè forte de larcin 
nous ne penſons; e'eſt un vol que nous fat- 


ſons à Dieu, pour le ſervice de 74 lesDixmes 


ont Et donnees. Et afin que Ton ne 9 
pas de cette verite, c'eſt Dieu luy meme 

nous en aſfüre, Frome volera-t-i1 Dit, 3 
Mal. 3.8. ob il paroit clairement que quand 
Dieu voit ue ne paye pas le s dixmes I ſes 


Muniſtres, il regarde comme un larein 


4 qu'on 
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56 La PrxaTIQUE DES VERTUs 
qu'on luy fait à luy-meme ; & il nya qua 
lire le Verſet ſuivant pour voir le profit 


qu apporte cette ſorte de larcin: Vous etet 
maudits. de malediction, dit-il: Tout le pro- 


fit qui en revient eſt une malediction, & ex- 


perience ordinaire fait voir que la vengeance 
de Dieu pourſuit d'une fagon remarquable ce 
peche de ſacrilege, ſoit qu on le commette 
en ne payant pas les dixmes, ou en Sappro- 
priant les biens qui ont ętè volontairement 
conſacrez a Dieu, pour, Ventretien de ſes Mi- 
niſtres: Von penſe s'enrichir par cette voye- 


la, mais il arrive ordinairement tout le con- 


traire: ce gain illegitime devient comme une 
rouille qui ſe męle dans le bien pour ronger 
celuy que Ion a juſtement acquis; c'eſt pour- 
quoy {1 vous aimez, je ne diray pas vos ames, 
mais vos bien, gardez les de ce danger, & 
. Jp ne vous arrive jamais de mettre la main 
ſur aucune choſe, qui ſpit conſacrèe a Dieu. 
LA troiſième choſe. en quoy nous devons 
faire. paroitre notre. reſpect envers Dicu, eft 
la ſanctification des temps deſtinez à ſon ſer- 
vice ſolemnel. Celuy qui nous a donne tout 
notre, temps, nous en redemande une partie, 
comme par forme de tribut. C'elt ainſi que 
les Juifs El le-ſeptieme jour, & que 
nous qui ſommes Chretiens ſanctifions le Di 
manche. Les Jjuifs ętoient obligez en leurs 
ſabbats de faire partigulierement, commemo- 
ration de la Creation du monde; & nous en 
nos . de Dimanche, devons celebrer par- 
ticuhierement la memoire de la Reſurrection 
de Chriſt, qui nous ouvre un chemin a oe 
„ „ 5 | me * 
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Sect. H. CHRIT TENNIS FF A 
meilleure vie, que nous eſpet ons aprés celle 
cy. Or ce jour etant ainſi conſacte doit Etre 
employt au ſervice de Dieu; Premierement 
en public, & folennellement dans Faſſemblée 
des fidelles, d od Von ne doit Joey Sabſen+ 
ter ans un juſte ſujet, & ſecondement en par- 
ticulier dans la maiſon, en priant Dieu dans 
nos familles, & en les inſtruiſant; ou bien 
enfin dans les devotions encore plus particu- 
lieres du cabinet, par la priere, par la lecture, 
par la meditation, & par d'autres ſemblables 
exercices de pietè. Et afin que nous ayons 
le loiſir de nous y employer, il nous eſt com- 
ie mandè de nous repoſer ce jour là de toutes 
er Inos autres œuvres. C'eſt pourquoy qu'on 
r- Ine s1magine pas qu'une {imple ſuſpenſion de 
s, {ſon travail ordinaire, ſoit tout ce qui eſt 
& demandè pendant le Dimanche. Il faut em- 
in ¶ ployer en ce jour - là aux exercices de piete, 
cout le temps que chacun dre. au travail de 


a> 


Taha mt Ts rf 


. 

ns ſa | vocation; car le Dimanche n'a jamais 
ﬆ Neté ordonne pour nous fournir un pretexte 
r- {9 oifivere, mais ſeulement pour changer le 
ut genre de nos Occupations, & les tranſporter 
e, du temporel au ſpirituel. Et g'a été beau- 
ie coup moins [intention de Dieu, qu' en nous 
1e repoſant du travail de nos vocations, nous 
i- cuſhions plus de temps à donner à nos pe- 
rs ¶ chez, uſage qu en font tant de gens, & 
o- qui font bien plus aſſidus ce jour-là à ſe 
en trouver dans les lieux de debauche, que dans 
r- le Temple. Mais ge repos- là nous a ëtè com- 
n || Pande, premierement pour nous crayonner 
un {aint repos, ou la ceſſation des uvres 


— —— de — vie; & ſeconde 
ment, pour nous retirer de nos oocupati 
ons mondaines, & nous donner le loi de 
nous employer i au erte Dieu, & au ſalt 
| de nos 4 Es. x AREA'S ld ha” + 7 i 191 
vis; certainement | nous conſiderons pie. 
| ki choſe, nous trouverons que ce — 
tres- grand avanta 54 d'avofr ainſi un t 
reg pour cet t. qui revient chaque 
maine. Nous avons 9 —— . 
toutes les choſes du monde, que ſi nous — 
vions pas un temps qui nous füt ainſi marque 
Erdl nous employer au ſervice de Dieus i 
roit bien à craindre que nous nen auriont 
— marquè aucun. Et quelle ſeroit alot 
miſerable conditiou de — — qu 
ne recevrbient point de patute, queſque af. 
famees qu elles fuſſent; au lieu què les choſe 
Etant comme elles ſont, elles peuvent recevoit 
leur nourriture reglement,/ Tous ſes Df. 
manches ſi nous les voulons bien empl 7 
leur doivent étre des jours de feſtin, & ſeut 
peuvent fournir une viande ſpiriruelle;;capable 
de les nourrir à la vie eternelle. Il ne faut pas 
_ ce jour- là nous ſoit à charge, ni qu'il nous 
ſſe murmurer, à limitation de ces mechan 
Hraelites qui diſoient, Quand ' eff-ce que l 


fabbat ſer paſſe, an qa nous mettions ent 


Vente le fromeut? Amos 8 4 Comme ſi tout 
le temps que nous 6tons aux oecupations det 
affaires de cette vie, toit un temps tout A 
fait perdu. Au contraire, nous le devons re- 
rope comme le — de toute la ſemaine, 


qui 
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Vous doit cauſer le plus de joe, & comint 
run jour de moiſſon : pendant lequel 22 
ons faire proviſion pour toute ja ſemaine, & 
zeme pour toute la vie. eg 8 181 8 
Mais outre obſervation du Dimanche en 
haque ſemaine, il a d'autres jours que VE» 
gliſe a marquez, pour celebrer la memoire de 
quelque faveur ſpeciale, que lan a regeuẽ de 
Dieu, comme de la Naiſſance, & de la Reſur- 
rection de Chriſt: de la Deſcente du Saint 
Eſprit & d autres choſes ſemblables : tous ces 
jours nous devons les employer ſelon que 
Egliſe VYordonne;, c'eſt à dire au ſervice ſo- 
l@nel de Dieu, & en des actions de graces 
particulieres, pour les hien-fauitt, dont on ce- 
lebre alors nommement la memoire; certaine- 
ment, quiconque eſt veritablement reconnoiſ- 
ſlant de ces grands bien-faits, ne ſauroit croire 
que ce ſoit ory yer deſtiner quelques jours de 
chaque anne a ce juſte de voir: mais il faut 
bien prendre garde que nos Feſtes ſoient vraye- 
ment ſpirituelles, en les employant ſaintement, 
re ?occaſlion à nd- - 
tre intemperance, & à nos deſordres, comme 
luſie urs font, qui par exemple, au jour de 
&, & aux autres jours ſolennels, ne conſi- 
derent rien que la bonne chere, & les diver- 
tiſſemens; car au lieu d' honorer Chriſt, nous 
le deshonorons ce jour N - venn 
au monde, pour y apporter la purete, & toute 
ſort de temperance, & de fgeffe. P05 fl 
s enſuit que ion avenement en chair, ne doit 
| par les dEreglemens & par 
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II ya auſſi d'autres jours deſtinez à laicy 

lebration de la memoire des Apotres, & d 
quelques autres Saints-En ces jours là nous 
devons remercier Dieu, des graces qu il leu 
a faites, particulierement de ce que c eſt pa 
leur moyen, que Chriſt nous a <te revelé, & 
que le chemin du ſalut nous a.Ete decouvert; 


les Apdtres, comme chacun ſait, Vayant pre, 
che par tout le monde & de plus nous devon 
Mmediter les exemples de ſainte vie qu'il nou 
ont donnez, & nous exciter à les imiter: & 
tout homme qui s appliquera ſerieuſement 
employer de la ſorte tous ces jours de Feſte 
trouvera par experience qu'l y a plus de ſujet 
de remercier que de blamer I'Egliſe quiGt 
IL ya encore d autres ſortes de jours qui 
nous ſommes obligez d obſerver; Je veux din 
les jours de jeune & d' humiliation; Et tou 
treux que ! Egliſe ou nous vivons nous ord ont 
d employer a cet uſage, ſoit ordinairement & 
conſtamment en certain temps de l'annce, ſoit 
extraordinairement & par occaſion, nous les 
devons obſerver en la maniere quelle le pre- 
ſerit; c'eſt a dire, en nous abſtenant non ſeu- 
lement de manger, ce qui n'eſt que le chati: 
ment du corps mais en affligeant nos ames 
qu'il faut humilier profondement devant Dieu. 
par une ſincere confeſſion, & par une verita/ 
| bie lamentation de nos pechez, & de ceux de 
notre peuple; & par des prieres ardentes d 
Dieu pour en obtenir le pardon, & pour dé. 
tourner les jugemens, que nos pechez ont at- 
ire ſur nous; mais ſur tout en gre 
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iſſant de nos pechen, & enrompant les lis 
e J iniquite, comme parle Eſaye, Eſaye 88. 
& en nous exeręant᷑ aux ceuvres de miſe- 
icorde; rompers' notre pain aux affamez, 
mme on vdit au meme endroiit. 
oitre notre reſpect envers Dieu en portant 
jonneur à ſa Parole; & c'eſt certainement ce 
ue nous de vons faire, & ce que nous ferons 
1+ nous avons en effet du reſpect pour luy, 
y ayant point de preuves plus Evidentes, du 
nepris que nous faiſons d'une perſonne, que 
2 peu de cas que nous faiſons' de ce qu elle 
lit; comme au contraire, quand nous eſti- 
10ns quelqu un tout ce qu il dit nous paroig 
tre de poids. Or cette parole de Dien eſt 
xpreſſe ment contenu dans les Saintes Ecri- 
du il parle a nous, pour nous declarer ſa vo- 
onté, & pour nous apprendre notre devoir 3 
inſi nous devons porter un mèrveilleux re- 
pect à cette Parole, & la regarder comme la 
egle ſur laquelle nous devons former toutes 
es actions de notre vie. Pour cela il la faut 
tudier avec une grande application, & nous 
attacher fortement, ne laiſſant jan 
ueun jour, sil eſt poſſible, ſans en lire, ou du 
Inoins ſans en entendre lire quelque partie. 
Mais ce n'eſt pas encore tout; nous de - 
yons faire attention a ce que nous y liſons, & 
prendre garde ſoigneuſement aux choſes que 
ieu nous y ordonne, & a celles qu il nous y 
defend, & à la recompenſe qu il promet po, | 
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uns, & aux peines dont il menaee les autre: ta 
Quand nous les aurons ainſi remarquees,: nom 
tes devons mettre en nötre memoire; 
ne faut pas les y tracer ſi leger 


_ neg 8 Tr 
£66; 


SB ESODCApPWuDe 


nous nous fouvenions alors que c'eſt une:choſk 
defendu de Dięu en quelqueendroirde IU 
critute Sainte, & qu'il denonce ſes jugemen 
contre de tels pechẽ z. Tout de meme, qua 
nous rencontrons quelque occaſion de bie 
faire, nous devons nous ſouvenir que C eſt wil 
dievoir auquel nous ſommes emortea dat 
cette Saintè Eeriture, & nous ſouvenir auf 
de la glorieuſe recompenſe qui et promiſe 
ceux qui 5 ces confide 
rations nous fortitier, pour relifter au mal, & 
pour accomplir ile binnnnn. 

' Mars'outrelaParoleerrite, il a pid A Di 
nous donner encore pour adtre inſtruction ſe 
Miniſtres, dont la charge ronſiſte à nbub et 
ſeigner ſa volonte : non en avangant rien 
_contraire a ſa Parole éerite, car ce qui nes 
..  Fapporte pas tout à fait, ne ſauroit Etre la vd 
lone de Dieu: mais en fexpliquant &t en 
rendant plus aifte a entendre: en nous Tn 
Pliquant chaoun en notre particulier, ſelon ſc 
vccations qui ſe praſentent, & en nous exhor 


tant gs a mats en/prat 
ov tendent leurs Catechiſmes, 
cations: & weſt Tano nous dee encore 
porter un 5 ct, en les Enontant aver 
attention, en noug y trouvant, non pour 
dormir tout le temps que nous y ſommes, au 
pour penſer à autre choſe, mais pour remar. 
quer {oigneuſement ce qui nonꝭ y eſt dit; & li 
nous Ts confine bien quel interèt nous avons 
1, cela nous conclurons Mute memt quil eit 
tres-caiſpanable- den uſer ini. 5{9 44517 29) 
AR prEmievement pour ce qui eſt du La- 
" eo 755 c' eſt de fondement ſur lequel toute 
+4 e vi Fenton, rt etre Sdifice, 
ue A que nou apprenons notre 
r Lens la gonnoiſſance duquel, il eſt im- 
20: Ible que nous cus en acquittions;-E.quoy 
qu'il ſoit veritable gue ! Ecriture Sainte ſoit la 
ſontaine, d ou cette connoiſſance de notre de- 
voir doit étre puiſce, il y en a pourtant plu- 
le fieurs qui ne ſont pas capables de la tirer d'eux- 
46 meme de cette ſource: c'eſt pourquoy il eſt 
„ abſolument nereſſeire qu elle leur doit Preſen- | 


tee p autres autres mains. 513 ity i $ / 

Niels © n regarde odinairement es Catechiſmes, 5 
a7 comme une choſe qui n eſt honne que pour les 
en eufans; & left vray qu il en devroit etre ainſi: 

1 non parce que les hommes faits ne doivent pas 

e — hg ignorants: mais parce que 


tous leg cnfans devrotent Etre ſi bien inſtruits, 
qu i fit impaſſidle qu ils fuſſent ignorans, Ions 
7 ont atteint h age de diſcretion; & il im- 
nie porte extremement aux peres & aux meret, 
ho! dia ſaigneuſement leurs n dans la 
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nnoiſſance de toutes les choſes, qui 1 


neceflaires/at) Selur, ain de m tre paint cen 


de bonne heure quelque petit Catechiſme, 
comme celuy 2 approuve par nòtre b. 
le le plus propre de tous; Maj 
ne faut pas qu ils ſe contentent de ces perins 
Joins dont ils ſont capables eux-memes, il fau 
qu ils appellent le Paſteur a leur ſecours, aſin de 
les mieux elever en la connoiſſance de Chriſt 
Mas helas ! il eſt trop vray, que la plu 
part des peres & des meres, ont trop neglig 
ceide voir; ce qui eſt cauſe qu il ſe trouve un 
grand nombre qe perſonnes de Tun & del aut 
ſexe, qui ſe difent Chretiens, qui font auſſiignd- 
rans dans la bianca il e choſe 
qui concernent leur ſalut, que de vrays Payetis, 
Mais bien que ce ſoit la faute de leurs pere 
& de leurs meres, de ce qulils nont pas et 
intruits pendant quiils+Etgient! jeünes, 2 
jourd'huy, c'eſt a eux-mEmes qu ils dbiven 
sen prendre, Sils demeurent dans leur igh6- 
rans; & il eſt tres- certain quiils ſeront eu 
. memes la cauſe de leur perte s ils perſiſtent 
volontairement dans cet tat. C eſt pourquoy 
qui = ce ſoit, de quelque age, ou de quelque 
condition qu il puiſſe etre, qui ſe rencontre 
dans cette ignorance, en tout, ou en partie nu 


. 


Doo 


a qui il manque quelque connoifſance ne io. 
ceſſaire à ſalut, 5 il a a cœur le bon- heut eter tr 
nel de ſon ame, & sil ſe propoſe: d'eviter liſh. 


reprobation, qu il täche de ſe faire inſtruire; ( 


& que ni la crainte ni la honte, ni aucune aeg 
03 | 5 | uy 
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tre conſideration, ne lendetourne; Car; pre- 


mierementibeſtcertain, 152 Anya —7 la per- 
ſeyerance volontaire d ignorance, q qui ſoit 


| e tous — mc 
2 bien, Ede {x — 3 Paar ſuppoſons en ſe- 
cond lieu qu il ſe 3 — & des ex- 
travagans qui den moce il eſt raiſonnable 
* expoſe gayement dertte honte, plutòt qu à 
confuſion qu auront ſans doute au jour du 
Jugements tous ceux qui pour ẽviter cette fauſſe 
honte des hommes auront mieux aim demeu- 
rer dans Lignorance'volontaire de leur devoir: 
Car une ignorance de cette nature ne ſauroit 
jamais excuſer aucun de leurs . elle eſt 
elle meme un grand peche, ſurcroit ge ; 
crime qu on a oute a tous les autres & 
bien loin de pouvoir ſervir d'Excuſe au re 
de leurs Egaremens eſt inexcuſable elle me. 
me. Car comment s Excuſeront ils d'avoir 
mepriſe la connoiſſance qui leur etoit offerte? 
Pour ſavoir combien ee peche eſt odieux, il 
ny a qu'a lire le C e premier du Livre 
des Proverbes, on il eft dit que la haine de la 
Gience att ire les jugemens de Dieu, qui ſont la 
ſp Fiber ceſt a dire, d' etre abandonne-de 
Dieu, & d'en Etre mognud dans la calamite, 
au * d'en Etre dElivre, ce qui eſt la condi- , 
ion du monde la plus miſerable; & il faut ; 
tre deſelperement inſenſe, Pour: 8 'expoſer au 
hazard d' 12 Etre reduit. 51 — , 
Quanta ceux qui par la oonndiffuhce 
u des . de la Religion C Chretienne, 77 
ja 
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| Udjapo ſe ce fondement,' Dieu leur a encore 
2 une autre aide pour y faire des Pro. 
2 je veux dire la Predication: fecours ne; 
ceſſaire a ceux qui ſont les mieuxinfiruits de 
| leurs devoirs. Parce qu ils 5 ſont que trop 
mjets à l'oublier, ou . — manquer pat 
s violence de leurs paſſions, lors meme qu il 
Sen ſouviennent le mieux; c eſt pourquoy 
il nous importe beaueoup qu on nous les rap 
| JEW pour nous empecher: deVoublier, 
uon nous donne frequemment toute Va 
7 — - tous les motifs qui ſont neceſſaire 
pour re A oy ns nous precipitent 
ans le peche. Ce font qu. hes fake goon 
ication 4 premierement, de nous avertir que 
nous ay ons A nous tenir ſur nos gardes contre 
nos ennemis ſpirituels; & ſecondement, de 
nous fournir les armes neceſſaires pour les 
gombattre, c eſta dire, les moyens & les ai de. 
les plus propres à nous mettre en Etat de reſiſter 
. tentations, & d'en remporter la victoire. 
Pois donc que tel eſt le but de la Predi- 
cation, il ne faut pas que nous nous imagi 
nions de nous étre bien acquittez de notfe 
devoir, quand nous avons düy un Sermon 
quelque attention que nous y ayons apportet, 
Mais nous devons garder en nos cceurs les in 
ſtructions & les avis que Jon nous y a donne 
afin de gen ſeryir fidelement pour te but qu oi te 
$'y. propoſe, qui eſt de ſurmonter nos inclind-Wll tri 
tions vicieuſes. tu viens au Medecit 
de ton ame: uſes-en de la meme maniere que 
tu fais ordinairement avec le Medecin de to 
corps: Tu t — ce dernier non ſeule 
EY "*; = 
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Set IK » CHunn TIEnNrts. ' 657 
ment pour fentendre diſoourir, & pour avoir 
de luy le remede de ton mal ; mais auſſi pour 
faire exactement tout ce qu il t ordonnera. Si 
tu 2 uſes pas icy de la ſorte tu Es auſſi = 
raiſonnahle que celuy quisimagineroit que 
— — — doit — 
ter: & meme tu 6s beaucoup plus deraifonna- 
ble & plus ridicule: car ſi cela ne fait poi 
de bien au malade, cela ne peut luy faire du 
mal. Son stat n'empirera pas uniquement 
parce qu on luy aura enſeignè un remede, en- 
core qu il ne lait pas pris. Mais il nen eſt 
pas ainſi des ordonnances ſpirituelles, ſi nous 
nen uſons point pour notre bien, elles nous 
jugement contre nous, & aggraveront-ndotre 
je: vr a 5 — _ de 
vous expoſer à ce danger. Mais quand vous 
entendezune Predication, confiderez bien en 
vous mèmes quelles en ſont les inſtructions, 
afin de vous en ſervir pour éviter le mal & 
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pour faire le bien: & sil sy rencontre el- 
que choſe qui regarde particulierement votre 
pech favori ou vòtre Paſſion dominante faites- 


vous en une ſerieuſe application; faites. en 
le ſujet de võtre meditation toute la ſemaine 
dapfes en] penlant.fors meme que vous 6- 
tes A votre travail, ſi vous waves point d' au- 
tre temps; & n'y penſez pas ſeulement mais 
mettez, le en pratique; ſuivez le conſeil que 
Lon vous a donne, pour mortifier vos peches, 
nll & pour vivifier en vous la grace de Dieu: 
Enfin ſouvenez- vous de * W 5 

e : 2 3 
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| le confeil de FAporre Saint Jacques, Metten 


en effer le parole, & ves ſoyts pas klemend 


auditeurs, en vous deceuant vous mmer, Jacq; 
r. 223; Car de sen promettre du bien fans Ie 
mettre en effet, ce n eſt que nous trompernous- 
memes: Quiil ne nous arrive donc jamais, de 
meſurer notre pieté, par le nombre de Predi- 
cations que nous avons entenduès; comme ſi 
d'en entendre pluſieurs 'Etoit la marque cer- 
taine d'un vray Chrétien; mais par le e fruit 
qu 'elles nous font produire, ſans quoy tout ce 

e nous aurons entendu, ne 
multiplier le nombre des coups doit rece- 
voir celuy qui connoit la volontè de fon Mai- 
tre, & qui ne la fait point, Luc 12. 47. Mais 
nous ne devons pas avoir ce re 1 tout 
ce quel on nomme aujourd'huy la Predicationz 
Car il eſt certain qu il ya pluſieurs 
Pbetes come dit ! Apotre, 1 Jean 1. Et ſi le con- 
ſeil d prou ver les eſprits pour ſavoir c ili ſont 
4 Dien, à jamais et de ſaiſon, i il Feſt ſans doute 
aujourd huy. Mais ce que j ay dit, je hentens de 
le Predication de ceux _ PROTEIN ont 
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; * Lear genen "ON * a0 k Rebellion. n 2 
eralement parlant on faiſoit des ſermons * 

| peu pes e eins de repetitions & dun tres mauyais Style : & Go 

| equerit on ne ä pas recceuillir beaucoup te fruit. 

1 20 aujourd buy beaucoup plus chatice & dun 


weilleur Gait. Neantmoins cet avis de notre auteur ne laiſſe pas d etre 


encore aujourd'huy de ſaiſon. Car — y a des predicateurs qui ne me- 
ritent pas que nous ayons du r leur predications, ils s atta- 
chent a aftoiblir la foy des 93 ondamentaux, & ſemblent 1 
au tenverſement de toute diſcipline Eccleſiaſtique; on ſcait que 
ſermons de ce caractere ont depuis peu fait beaucoup de bruit 7 beau» 
coup de mal. Dieu veüille confondre les audacieux deſſeins de cette 
beer cabale & pouſſer yo dans a Oi de bons & fel 
$ ouvriers, 
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une vocation legitime, & quiſecondement;for- 

ment leur doctrine, fur la droite ＋ eſtla 
dit quiiln'eſt 

Joctrine qu'on luy 


Parole de — ; mais au 

oint capable de juger, lila 
8 — conforme à la Parole de Dieu, qu'il 
fexamineaumoins par les reges communes du 
devoiride homme, qui ſont connues de tout 
le monde, & que par gconſequent il ne peut 
ignorer; & 8 trouve que cette Doctrine 


choſes qui ſont reconnues par tout pour des 
pechez, comme des rebellions, des injuſtices, 


des cruantez, des ſoiillures, & d'autres cho- 


ſes ſemblables :; il peut conclure aſſeurẽ ment, 


qu'une telle Doctrine eſt contre Dieu, & con- 


tre ſa Parole, & par confequent 11 la doit de- 
teſter bien loin de luy porter aucun reſpect. 
Ex cinquieme” lieu, nous devons tèmoi- 
gner l' honneur que nous portons à Dieu, en 
quant du reſpect pour les Saeremens qu'il 
a inſfituei, qui ſont le Baptème & la ſainte Cene; 
& c'eſt: ce que nous deyons faire, premiere 


ment en les ayant en grande veneration; ſe- 


condement, en les celebrant avec un grand 
reſpect; nous les devons mettre à un haut 
prix, en les regardant comme les inſtrumens 
qui nous apportent la plus grande benediction 
que nous puiſſions jamais receyoir: Le pre- 
mier de ces Sacremens eſt le Bapteme, qui 
nous introduit dans alliance de Dieu, & qui 


nous fait membres de Chriſt, & nous donne 
droit à tous les biens preaieux qui decoulent 


de luy, qui ſont le 


ardon des pechez, la grace 


| meme; pourveu que de 
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onne libertè aux hommes de commettre des 


F 3 notre 


notte ** nous — Wonne 
de alliance. Quant A la tinte Cent: elle 
T e ee ee 
ration de Chr mont; mais 7 
fruits de ſa N 


: tousceuxquila regoiventdig nement:; a0. 
vons avoir pour lun & pour autre de — 
mens beaucoup de reſpect, & une haute eſtime 

Mais ce neſt pas la tout; Gar en 2 
lieu, nous devons tèmeigner notre reſpect dans 
Iuſage que nous faiſons des Sacremens 1 Pre 
mierement, devant que dy participer: Ses 

condement, en y participant: Et entroiſiẽme 
lieu, aprés que nbus y avons partieipé. M efl 
vray que le Sacrement du-Bapteatie nous tant 
maintenant adminiſtré, lors que nous ſommes 
enfans, Jon ne peut pas attendre de nous que 

nous faſſions rien de nous: memes, ſoit devant 
ou pendant que nous rege vons ce Sacrement; 
Laecompliſſement de tout cels toit exacte- 
mentrequis des perſonnes en baptiſees 
quand elles étoient en lage derdifcretions 
mais pour nous il ſuffit, aſin de nous acquerir 
le droit au Bapteme, — ue nous ſoyons nes dans 
IEgliſe de Dieu à dire de peres & de 
meres fidelles, &. tout ce qui eſt 2 alory 
de nous ſe peut faire par d autres, qui promets 
—— ur nous, que quand nous ſerons venus en 
ediſcretion, nqus accomplirons la condi- 


| WM de Ialliance qui eſt requiſe de nous : & 


moins nous ſommes alors capables de laccom- 
Plir, plus nous ſommes tenus de n'y pas manquer 
quand nous ſerons en age, afin de iuppleer a I in. 
n ou nous * je temps de notre 
7 | e 
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capab bi = les engagere ens, ou nous 7 fom- 


PASS 


alors 3 2 vous * 
ne vous les puis mieux repreſenter wr] 
paroles momes du Onectrime dee de no — 2 
= portent nos Parrains & nos Mar- 
aud prom: voli trois choſes en'nd- 
tre nom: la premiere, que vous renoncerions - 
A Diable, © à toute ſes wyvres; Ala pompe 
& la vanitẽ du m Oð il eſt entendu par 
le Diable, premierement ladoration des faux 
Dieux, qui en effet n'eſt autre choſe que Pa-: 
doration du Diable, qui toit un pechs fort 
commuit au temps que Jeſus Chriſt vint au 
monde, la pluſpart des hommes d'alors vivans 
dans cette infame idolatrie; C'eſt pourquoy 
quand le Bapteme füt premierement inftitue, 
il etoit neceſſaire que ce fat une des princi- 
les parties de leur voeu, que d abandonner 
urs faux Dieux; & quoy que ces faux cul- 
tes ſoient maintenant beaucoup plus rares, il 
eſt neanmoins à craindre que quelques-unes | 
de leurs plus r 1 ne ſoient. - 
encore trop # la mode ay milieu de nous; je 
veux dire toutes ſortes d'impuretes. Il eft . 
vray que nous ny faiſons pas conſiſter une par- 
tie de notre Religion, comme le Payens y fai- 
ſoient conſiſter une partie de la leur, Gen. 19. 
mais de quelque faconqu'on les commette, ce 
ſont cou des erimes bien abominables, & 
F 4 bien 
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bien crians devant Dieu, puis qu ils att] 
autrefois, le fi 


eu de Ciel ſur des Villes entieres, 
& monderent meme toute la terre, Gen. . 
& ils ne manqueront pas d' attirer toujours les 
jugemens de Dieu les plus terribles, fur ceux 
ui sy abandonneront ; c'eſt, pourquoy il faut 
fire Etat qu'une des principales parties de la 
ptomeſſe que nous faiſons en notre Bapteme, 


eſt d'y renoncer. Outre cela on fait vu de 


n'avoir aucune communication avęe le Diable, 
ſoit en uſant ſoy meme de ſortilege, ſoit en 
conſultant ceux qui en uſent en quelque oc · 
caſion que ſe ſoit, comme pour le recouvre- 
quelque autre choſe ; cax c'eſt . de ce 
pechs la, puiſque c eſt abandonner le Seigneur: 
& mettre le Diable ſur le trone de notre Dieu 
123 nous allons à luy pour trouver de laide, 
dans nos neceſſit 8. 485 scifi EI bg 
M41 nous renongons auſſi à toutes les 
Suvres du Diable, qui ſont en general toutes 
celles auſquelles il nous tente; ou bien en 
particulier gertains pechès qui tiennent plug 
WY 


7 
Fl 


de luy ;. c'e{t 2 dire, ceux qu il pratique 


ment de leur nue ou de leurs biens, ou de 


meme, comme I Orgueil qui d: Ange de lumi- 


ere qu il toit au commencement, la reduit 


| la maudite condition ou il eſt preſentement z 


& comme le menſonge; gar il eſt menteur, & 


le pere de menſunge, Jean 8. 44. & comme la 


malice, & Venvie, & particulierement le meur : 
tre: car il ef meurtrier des le commencement, 


Jean 8. 44. Mais la choſe A quoy nous nous 


par nos pieges & par nos tentations naus por: 


© ous 


nyo & la/vanics, 


lues pluſieurs c | 
QUES' | unes ſe r pportent AUX jeux & a 1x 
ſpectacles illegitimes des Payens: Mais c'eſt 
e qui ne nous regarde pas beaucoup aujour- 
7 huyz tout cela Etant aboli parmy nous: 
Mais l'on entend auſſi par ces pompes & ces 
anitez, toutes ſortes d exces dans les repas 
dans les plaiſirs, & dans les habits, quand nous 
y gardons pas la meſure que demande ou 
'honnete en general, ou notre qualité, & nò- 
re vocation en particulier. Apres par le Monde 
nec hant, on peut entendre ſes richeſſes & les 
grandeurs; car quoy que nous ny renoncions 
pas abſolument, comme s il n'etoit pas permis 
a un Chretien d' etre riche ni d'etre grand, 
ous promettons au moins de les abandonner 
uſques à n'y mettre point notre coeur, & à 
en acquerir ni nen retenir jamais injuſte- 
nent la poſſeſſion. On peut auſſi entendre 
dar le Mende mlobant, les mauvaiſes com- 
pagnies, & les mauvaiſes coùtumes; celt a 
lire, que nous nous obligeons de ne nous 
üſſer jamais attirer par la compagnie à com- 
mettre aucun pech; mais d abandonner plũ- 
tot celles qui nous —— reables, que 
Ne nous y laiſſer ſurprendre. Et de meme 
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many aux — 4 | 
que communes —— ſeient — =. 
on conſideroit bien ett —. „Pe 
que nous faifons en notre Beptéme, il 1 
armtroit contre la plulpart des tentations qui 
le monds nous preſente, les mauvaifes com. 
pagnies & les mauvaiſes coitumes Etans les 
deux principaux inſtrumens dont ce monde 
ſe ſert en attirer & Pour men en 
au crime. 4 ne $23 51 £0 3 ELIT 
LIꝝãSõò canvditiſes criminelles dela chair ſont 
la troiſieme chaſe 2 quoy nous renongons 
E ou il faut prendre le mot de cbair, au'ifeny 
| que! Ecriture ſainte luy donne, pour la ſource 
| Je toutes les affections deſordonnées; / & 
quoy que ces defirs impurs que Von pelle er 
d nairement les convoitiſes de la chair, ſoient 
les premiers & les principaux dont il eſt icy 
_ queſtion; il y en 4. ſieurs autres a quo) 
Ton a encore Egard, - 'Ecritupe Sainte 
appelle auſſi ht Aa chair. Et je e 
— mieux vous en inſtruire quien vou 
2 repreſentant ce qu'en dit 8. Paul, Gal. 19. 20 
2, Or les euvres de la chair ſout mam if pſtot 
 beſquelles fon Adult ere, paillardiſe, oui. 
me 2 — 


4 ; — Parrain & — 
* —— pour nous: eſt que 
6 ous croirons tous les articles de la Foy Chr. 
rienne, dont nous avons le Sommaire dans c 

25 que Pon appelle le Mdole des Apotres; '& 
Puis ue nous avons promis de les eroite, il 
Fenſult que nous avons auſſi promis de les ap- 
—— & ainſi dien favoir non ſeulement 
es paroles, mais d'en comprendre auſſi le 

ray! ſens; car on ne peut pas ervire les choſes 
8 on — —ê qu dont on ma jamais 
di Or par la creance' de ces articles 
10/8 Symbole, il. ut ontendre non feulement 
un acquiefcement aux veritez quils contien-- 
nent, mais auſſi une vie convenable à une 
telle ertance. Par ekemple, Varticle de la 
— nous deit faire vivre dans la crainte 
dans 'Vobeiflance, dont les creatures ſant 
7 edevables a leur Createur. Celuy de la Re- 
demption par Chriſt 1 nous doit porter à nous 
donner entieret — * * 4 bon Redempteur, 
on — 6rant for #4 ic, pour ne ſui- 
es ur qup fer Gele, 2 r n'6tre plus 
ure emp — found 
| 9 nous doit obliger A nous e 
: en 


Eternelle 


Eloignez de nous acquitter de la promeſſe que 
nous faiſons de croire tous les articles de 
Foy Chretienne, - 1 1-9/6 

LA derniere partie de notre vou c'eſt que 
nous obeirons à ia ſaiute uolonutè & aux ſarmts 
Commandemens de Dieu, © que nous y che- 
minerons tous les jours de notre vie; Oh par 
Lobe iſſance à ſa; ſainte volonté; & a ſes: ſaints 
Commandemens, il faut entendre une ponctu- 
elle execution de toutes les choſes qu il nous 
a fait connoitre, & qu'il veut que nous faſſi- 
ons; car nous ayant donn fa ſainte Parole: 
pour nous l'apprendre, il attend que nous nous 
employons de bonne foy à faire ce qu ils nous 
enjoint, ſans nous flatter qu il laiſſera impunie 
la violation d aucun de ſes Commandemens. 
Et il faut que nous cheminions: dans cette 
obeiſſance univerſelle à tous les commande. 
mens de Dieu tous les jours de notre vie; de 
Ceſt a dire, qu il y faut perſeverer conſtam- les 
ment, qu il ne faut pas ſeulement faire un-pas qu 
au deux dans ſes ſentiess, mais y — Ta 
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e que j ajoùteray — — 
faire ſouvenir, com ; 


propre interèt vous y doit porter, par la 
conſideration des avantages qui vous en re- 
iennent. C'eſt afſez + vous faire voir que la 
juſtice vous y oblige, que de vous dire que 
70us avez promis, puis qu il eſt juſte que 
hacun accompliſſe ſes promeſſes & de 
toutes les promeſſes celle · cy eſt la plus ſolem- 
nelle, & la plus obligatoire, puiſque c'eſt un 
Veeu, c'eſt a dire une promeſſe faite à Dieu; 
de ſorte que ſi nous en violons ſeulement une 
petite partie, nous ne ſommes pas ſeulement 
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injuſtes, mais parjure. 
Mais il nous importe auſſi beaucoup de 
Vaccomplir pour notre propre interèt. Fay 
deja dit que le Baptème nous introduit dans 
alliance de Dieu; or dans toute alliance il y 
a deux choſes à . les contractans ſont re- 
ciproquement obligez, l'un envers autre: & 
{fi Yun deux manque à accomplir fa promeſſe, 
il ne ſauroit raiſonnablement exiger de lau- 
tre qu'il accompliſſe la ſienne. Il en eſt tout 
de meme icy. Il eſt vray a Dieu promet 
les avantages dont jay parle ey-devant, & 
qu'il-S'engage d'accomplir cette promeſſe, par 
alliance qu'il contracte avec nous: mais de 
5 notre 
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votre. cot 4 nous a engageons auſſi d ac 
complir tout ce que contient je Vu que 
nous faiſons à nõtre Baptème, qui-eſb al 
condition de nous par cette alli 
Dieu & ſi nous ne Taccampliſſons point, 
u n'eſt; pas oblige d accomplir ſes pr 
meſſes: Et ainſi nous perdens le droit qu 
nous ;avions à ces precieux avantages, nou 
retombons dans notre condition naturelle, & 
dans no tre premiere miſere, & nous ſomme; 
comme /auparavant 'enfurs. d ire, e ot 
Diem, & A r de Ia mort cternelis. Or 
quelles delices nous peut fournir te pechi 
pour nous dedc le moins du monde 
d'une telle perte, e od ily vade amour de Dieu 
& de ſa grace en cette vie, & de la perte de 
nos ames encelle qui eſt A venir. Car comm 
dit notre Sauveur, Marc. B. 36. Que profiterts 
til dl bomme il a gagne tout 1c monde qui 
faſſe perte de ſon ame? Et neanmoins:c'eſt-l} 
ce que nous faiſons toutes les fois que nou 
violons en quoy que ce ſoit, le Vœu que nous 
avons fait en notre Bapteme. Il nous im- 
porte donc extremement d'y bien prendre 
garde, en conſiderant que chaque pechẽ que 
nous commettons eſt une breche directement 
faite a ce Vœu; c'eſt pourquoy quand vou: 
ſerez _ de comm P 
on, que u oriminelle qu elle vous pa 
roiſſe; . Ger pas comme Lot diſoit dt 
Tioar, Gene/: 6. 20. Elle eft petite, & m 
ame y vivrs. Mais confiderez que quel que 
foit ce peché, vous avez fait Vœu en votre 
22 de vous en abſtenir; de ſorte qu 
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ment, quill 17 ears int pour innbront e 

luy qui ten ndu coupabis: Et — 

mieux garder ce Yor il ſera rres-utile Hen 
ſouvent en nos memoires toutes les 


parties, afin que.Yayans toũjours devant les 


8 


yeux, nous nous armions contre toutes les 
mei tentations qui pourroient nous porter à le 
A violer. Et certainement ce Vœu eſtune arme 
Or fi excellente pour nous en garantir, qu/A moins 
chi aue nous ne la rejettions, ou que nous ne nous 
nde en ſervions fort negligemment, elle nous ren- 
zen dra capables avec Faide de Dieu de mettre 
deen fuite nötre adverſaire ſpirituel; & c'eſt-l. 
uneWle-reſpect que nous devons au Baptème, qui 
2x6 Meit le premier enen de la N Chre. 
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— 1 Senne 7 De a preparation avant \ - 


que — de Communier; Des de voir neceſſauuts | 
ent , Von Communic, S . 


TY 


; 5 15 faut maintenant : ebaiderer le W 
9 | pet __ eſt du à la Cene du Seig- 
An & icy je ſuivray ma pre- 
+; 2 — methode, & diray premiere- 
ment ce qu'il faut faire avant que de Com- 
munier; Secondement, ce qu'fl faut faire 
5 en 
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; le . eee CO wa 10 
— ux 3 doit preceder la Communi-· m 

7 Paul nous dit, Gr, ne def de nous exami-·¶ C 
8 ee nonememes; © . Que chacun, c 
7 dit-il, . iS ainſi qu il mange ne 


chr 
de ce pain, A il 1 I — rea ty coupe. Mais 
avant que de conſiderer cet examen en dé. gt 
tail, il laut due je vous diſe en genorals' que au 
ce que nous avons principalement A faire 
—— eſt de renouveller alliance que 
1 nous avons faite avec Dieu en notre — 
= teme; car. Dieu eſt ſi miſericordieux, 
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= auc; ue nous Layons —— wie IL 
1 en plu — manieres, il veut bien n — 0 


þ - nous permettre de la renouveller, en venank 
= Ala ſainte Cene; & ſi nous le faiſons avec un 
= * ſincere, il a promis de nous recevoir, & ii 
de nous 7 communiquer toutes les graces qu il ic 


55 Etoit pret de repandre ſur nous au Bapteme, MCI 
* i nous ne nous en fuſſions pas rendus in- 
4 4 gnes pax notre propre faute. Puis donc que o 
| by e nous avons à faire en cette occaſion a 
e renouveller notre alliance; il s enſuit Nre, 
— ces trois choſes {ont neceſſaires pour cet Imi 
_ etiet: Premierement, que nous comprenious Nu 
bien en quoy conſiſte cette alliance: Seconde-MT' 
ment, que nous conſiderions en quoy nous 
avons violee ; Et en troifieme lieu, que nous no 
N prenions une ferme reſolution de laccomplir tre 


exactement tout le reſte de notre vie; Et c eſta 
= h | cm 
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OY: . 
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deen l' preuve de nous-memes à Vegard de ces 
ar trois choſes, que conſiſte J examen qui eſt re- 
quis de nous, avant que de participer à ce 
ml {aint Sacrement. 1 1 
| No us devons donc examiner premiere- 


Ce qui eſt extremement nëceſſaire, puis que 
c'eſt le fondement des deux autres parties de 
n6tre devolr en cet endroit ; car il n'eſt pas 
poſſible autrement de connoitre les Porn 
que nous avons commis par lepaſle, ni de fixer 
aucune reſolution de nous en abſtenir à l'ave- 
nir; Que ce ſoit donc là nòtre premier ſoin. 
oyons ſi nous comprenons bien qu'elle eſt 
ette alliance que nous avons contractee avec 
Dieu en —— ee ſont les graces 
qu'il nous y a promiſes; & quels ſont les de- 
oirs à quoy nous nous ſommes engagez. Et 
parce que [alliance traitee avec chacun de 
ous au Bapteme n'eſt autre choſe qu'une ap- 
plication qui nous eſt faite à chacun en par- 
iculier de Talliance que Dieu a traitèe en 
hriſt avec tout le genre humain en general, 


omprenons cela; ſi nous ne le comprenons 
pas; il faut promptement nous y faire inſtrui- 
e, & en attendant que vous le puiſſiez etre 
mieux par quelque autre moyen, voyez ce 


raitè touchant la ſeconde alliance, qui eſt 


plir trouverez la que Vobeifſance que vous devez 
; ella tous les 4 e Dieu, eſt la 
„ con- 
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ment, ſi nous comprenons bien cette alliance; 


faut que nous conſiderions bien ſi nous 


que jay dit brièvement dans la Preface de ce 


le fondement de celle que Dieu a faite avee 
ous Wous en notre Bapteme. Et parce que vous 
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condition qui eſt requiſe de nous, & que c'eſt 
auſſi le Vœu que nous faiſons expretiement 
en notre Baptèẽme; il eſt encore neceſſaire 
que nous ſachions quels ſont les Commande- 
mens de Dieu; c'eit pourquoy ſi nous ne les 
ſavons pas, n'ayons point de repos que nous 
ne les ayons apris, &, que nous n'ayons ac- 
quis une meſure de connoiſſance, qui ſuffiſe 
pour nous faire comprendre tout ce qui eſt 
de notre devoir, c'eſt a dire, tout ce que 
Dieu requiert de nous. Or le ſeul but de ce 


Livre eſt de donner cette inſtruction, c'ett M ; 
pourquoy plus on eſt ignorant, plus on eſt in- | 
ſtamment price de le lire avec ſom. Si done 
nous nous ſommes cy-devant approchez de x 
ce faint Sacrement ſans Etre inſtruits de ces x 
choſes qu il faut que tous les Chretiens ſachent, Ml t 

pleurons notre peche pour en avoir ainſi uſc; 1 


mais n entreprenons pas de nous en raprocher 
qu auparavant nous ne nous y foyons diſpoſe: 
r la connoiſſance qui y eſt neceſſaire, à quo 

ul faut travailler promptement; car quoy que 
perſonne ne doive participier à ce faint Sa- 
crement tandis 1 cet ctat d'igno- 
rance, nous ne laiflons pas de commettre un 
_ grandpeche en nous en abſtenant, quand !'ig- 
 Norance qui nous en fait abſtenir, eſt une ig 
 norance'volontaire. 5 45,0 7 
Lu ſeconde partie de cet examen, conſiſte 
A ſavoir en quoy nous avons viole cette alli 
ance; & c'eſt 1a que vous trouverez l'uſage 
de la connoiſſance dont je viens de parler; 


car il n'y a point d autre moyen de decouvriſ le: 
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qu'elle nous defend, elle nous en defend auſſi 
les penſces & les deſirs; parce que Dieu voit 


auſſi clairement nos penſees, que nos actions 


les plus publiques. Cette revue particuliere 


eſt extremement neceſſaire: car Dieu na 


point fait de promeſſe, de pardonner aucun 


pech, quà ceux qui les confeſſent, & qui 
es abandonnent. Or pour ces deux choſes, 


il eſt neceſſaire que nous ayons une conndiſ- 


lance diſtincte & detaillse de nos pechez : Car 


comment peut quelqu'un confeſſer des 


chez; dont il ne fait point qu il eſt coupable? 


Ou comment peut- on former la reſolution de 
les abandonner, quand-Fon ne reconnoit pas 


qu on y a été ſujet IONS pourquoy nous 
| G 2 


POU. 


d'y aller tellement, que de tous les -pechez 
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pouvons conclure aſſurẽment, que cet exa- 
men eſt non ſeulement utile, mois abſolument 
neceſſaire pour rendre notre repentance par- 
faite; car il y a bien de Vapparence, que ce- 
luy qui ne prend pas le ſoin d'examiner en 
partieulier ſes pechez, ne gen repentira qua 
demy, Ee qui ne ſuffira pas pour luy en obte- 
ir le pardon, rien qu'un entier abandon de 
notre mauvais train n ẽtant ſuffiſant pour cela. 
Mais ſur fout il nous importe lors que nous 
approchons de la table du Seigneur, que nô- 
tre 3 19 ere ſoit fincere & parfaite. Et 
' ainſi C eſt alors que ce rigoureux examen de 
nos cœurs eſt particulierement requis : car 
quoy qu il ſoit vray qu'il ne ſoit pas poſſible, 
avec toute notre diligende de découvrir tous 
les pechez de notre vie, ou de nous en reſ- 
ſouvenir: & quoy qu'il ſoit veritable auf, 
que ce qui nous eſt abfolument inconnu, nous 
peut- etre pardonnè ſans aucune confeſſion 
plus particuliere que celle de David, P/: 1, ** 
13. Purge-moy des fautes cachtes, cela ne 
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nous excuſera pourtant pas, ſi nos fatites ne = 
nous ſont cachees, que paree que nous avon . 7 
neglige d'en faire la recherche ; c'eſt pour: 15 
quoy gardez- vous bien de vous tromper vous le 
memes en cette affaire importante; mais ſon e 
dex votre ame juſques dans le fond, ſans quoi 

I eſt impoſſible que ſes playes ſoient jamai 5. 
entierement gueries. . 
Ex commeè il faut faire cette exacte recher ©* 
che de toutes ſortes de pechez, il ne faut pi mn 
apporter moins de ſoin à en connoitre les de = 


greꝛ; car il y a diverſes circonſtances qui aug 
TA ne. menten 
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mentent & qui aggravent le peche, & ces cir- 
conſtances * en grand nombre. Comme 
premierement quand nous pechons contre 
notre eonnoiſſance, quand nous ſommes bien 
aſſurez que quelque action eſt criminelle, & 
que cependant nous ne laiſſons pas de nous y 
porter, ſoit pour le plaiſir ou pour le profit 
qui nous en revient dans le moment, ou par 


quelque autre motif; c'eſt Chriſt luy-meme - 


qui nous dit que c'eſt une aggravation du pe- 
a conuu la volonte de ſon maitre, & a point . 


fait felon ſa volonte, ſera battu de pluſieurs 


coups. Secondement, quand nous pechons 
avec mire deliberation, c'eſt à dire; quand 
nous ne tombons pas dans le peche par ſur- 
priſe, & avant que d'y prendre garde, mais 
que nous avons du temps pour conſiderer ce 
que nous faiſons; c'eſt encore une autre ag- 
ravation du pechè. Mais en voicy une troi- 

1cme qui eſt encore plus grande; c'eſt quand 
nous le commettons contre notre conſcience, 
non oþſtant ſa rep! ce & ſes remords, 
quand elle nous dit dans le moment de Pate 
meme, tu ne dois point commettre ce peche- 
la, & qu'elle nous en met le danger devant 
les yeux, & qu'en depit de tout cela, nous 
ne laiſſons pas de nous y porter: Cette cir- 
conſtance eſt telle, qu elle fait du moindre 
peche un tres-grand crime ; car il eſt é vi- 
dent que c'eſt un peche commis volontaire- 
ment & de gayete de caeur, & qui eff par 
conſequent'tres-odieux devant Dieu; Elle eſt 
telle, qu'elle peut rendre criminelle une action 
xt | . 3 r 
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qui de ſa nature ſeroit indifferente; car bien 
qu une action eſt criminelle, qui ne Veſt pas 


en effet, fl Jen fais perſuadé, & que je ne 
laiſſe pas dem y porter, c eſt ungrand pech que 


je commets, parce que je me porte volontaire- 
ment A faire une action que je croy mechante ; 
Ex Dieu qui nous juge par les mouvemens de 
notre volonté, & non par les operations de 


notre entendement, me l'imputera a peche, 


tout de meme que fi c'etoit un veritable 
crime; nous pouvons donc conclure aſſure- 


ment, que c'eſt une grande aggravation du 
peche; que de le commettre contre les re- 
moerds de la conſcience. En quatrieme lieu, 
le peché saggrave auſſi, par la frequente rei- 


teration, parce qu outre qu on devient plus 


coupable pour enavoir commis pluſieurs actes, 
ch * 


ue acte meme devient auſſi plus crimi- 
nel, & plus inexcuſable ; C'eft ainſi que nous 


jugeons des fautes que l'on commet con- 
tre nous; nous pardonnons plus aifement une 
injure la premiere fois qu'on nous l'a faite, que 


quand on la reitere ; & plus on y retourne, 
plus elle nous devient inſuportable; Ainſi aſ- 


ſurement en eſt il des fautes commiſes contre 


Dieu. En cinquieme lieu, les pechez qui ont 
etè commis apres un vœu, & une reſolution 
d'amandement, ſont encore plus criants ; par- 
ce quit gy rencoſitre auſſi une violation de 


nötfe promeſſe. Il y a quelque choſe de cela 


dans tous les pecher commis volontairement, 
parce e ne peel de cette nature, eff 

ation du yew que nous avons fait en 
, | notre 
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adtre Bapreme';z mais outre cela nous nous 
ſomme depuis engagez par de nouveaux vœux, 
ſinon en d autres temps, au moins lors que 
nous avons participe à la Cene du Seigneur 
laquelle comme il a été dit cy-devant, a été 
initituèe expres pour nous faire renouveller la 
promeſſe ſolemnelle que nous avons deja faite 
au BaptEme ; & plus ſouvent nous Favons re- 
nouvellèe, plus fommes nous coupables quand 
nous la violons ; C'eft une choſe qui merite 
bien d'etre peſee. C'eft pourquoy quand on 
2pproche de la Table du Seigneur, il ſe faut 
examiner particulierement à l egard des vœux 
que l'on avoit faits auparavant en recevant la 
ſainte Cene, pour voir ſi on ne les a point 
violez. Et ſi en quelques autres occaſions, 
comme de maladie ou d inquiètude d' eſprit, ou 
autre ſemblable accident, vous avez fait enoore 
quelque vœux, examinez bien ſi vous les a- 
vez accomplis ; & vous ſouvenez que tout 
peche commis contre ces bonnes reſolutions, 
outre le crime qu'il porte avec ſoy, eſt auſſi 
un faux ferment. En ſixié me lieu, nous en- 
cheriſſons encore par deſſus tout cela, quand 
nous avons commis tant de fois un mème pe- 
che, que nous nous en ſommes formez ha- 
bitude, qui en eſt une tres grande aggravation. 
IL y a pourtant de la difference entre les 
habitudes, dont les unes ſont bien pires que 
les autres, car premierement ſi Thabitude eſt 
tellement confirm6e, que nous en ſoyons ve- 
nus à un endurciſſement de cceur, ſans avoir 
aucun ſentiment du peche ; ou ſecondement, 
fi nous continuons d _ le peche, quoy = 
| | G 4 : [1 
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Dieu ait employe quelque moyen outre-ceux: 
dont il ſe ſert le plus communement pour nous 
obliger a reformer n6tre vie; comme la ma- 
ladie, ou quelqu autre épreuve qui ſemble 


nous avoir ëtéè envoye- expres pour cela ; ou un 
en troulieme lieu, ſi les cenſures ou les ex- Nac 
Hhortations, ſoit des Miniſtres, ſoit de nos a. Nvo 
mis, au lieu de faire quelque impreſſion ſur nos vo 
cœurs nous irritent contre ceux qui nous a-Haf 
dreſſent ces exhortations & ces cenfures & Mia 
nous portent memes a faire l apologie des pe- Nc 
ches dont nous devrions nous repentir: ou en · le 
fin fi Phabitude du vice eſt fi forte en nous & 
quelle nous faſſe aimer le peche, non ſeule . ti. 
1 ment en nous-memes, mais auſſi dans les au-Wce 
, WM tres: Etficommedit!ApotreS. Paul, Rom. 1.8810 
== 32. Nous ne commettons pas ſeulement ces cho. de 
l Net, mais nous favoriſons auſſi ceux qui le al 
1 commettent, attirans dans le meme peche tou m 
2 que nous pouvons; alors cette habitude i & 
N —— a ſon plus haut periode: & ed 
eur eſt au comb le du danger, comme ai ſe 
comble de la corruption. Ainſi vous voyei d 
comment vous devez vous examiner vou r« 
memes a Iegard de vos pechez, & conſiderer d 
dans chacun d' eux combien il s'y trouve de 
ces circonſtances qui les aggravent, afin d'en f 
bien comprendre I'enormite. n 
Ox le but de cet examen eſt de vous don- I. 
nher une idee de vos pechez, qui ſoit capable r 
dee vous humilier, en vous faifant voir le dan-W e 
ger oli vous vous Etes expoſe pour avoir of- 7 
fenſé une Majeſte fi redoutable, qui peut ſe 
vanger de vous de la maniere la plus terrible; ? 
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e-qui-paroitra ſans doute un juſte & raiſon- - 
| ok ſujet de douleur, meme: aux perſonnes 
les plus vitieuſes, & les plus charnelles. Mais 

e neſt pas tout, il faut que cela vous inſpire 
un vif ſentiment & une juſte horreur, de cette 
lacheté & de cette ingratitude avec laquelle 
jous aves outrage la bontè d'un Dieu, qui 
vous avoit EtE fi favorable, ingratitude qui vous 
a fait payer d'un indigne retour les richeſſes de 
la compaſſion & de ſa miſericorde. Et cette 
conſideration ſur tout nous doit faire fondre 
le coeur & nous cauſer une profonde douleur, 
& une veritable contrition, qui ſoiĩt propor- 
tionnee à la grandeur de notre peche ; & plus 
cette douleur eſt grande, pourveu qu'elle ne 
ſoit point de celles qui font perdre Feſperance 
de la miſericorde de Dieu, plus elle eſt agre- 
able a ce bon Dieu, qui a promis de ne point 
mepriſer e cœur contrit & ar Pe 51. 16. 
& plus auſſi eſt- il vray ſemblable, qu elle pro- 

duira notre converſion; car s il nous arrive 
ſeulement une fois de bien ſentir les angoiſſes 
d'une ame vrayement contriſtee, à peine au- 
rons- nous jamais envie de retourner au pech, 
qui nous les aura cauſces. 0 


- 


| Car quand nous ſerons tentez par les plai- 
firs paſſagers du peche, il nous ſera aiſc par 
notre propre experience de les comparer avec 
les cuiſans remords, & avec les horribles ter- 
reurs d'une conſcience qui nous accuſe, & 
en les peſant l'un avec l'autre, nous ver- 
rons bien de quel còtè doit pancher la balance. 
Faites donc tous vos efforts, pour amollir 
le; votre coeur, en le faiſant fondre, & en le 
| rem- 
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- vant. Il ſe peut faire meme, que vous aver 
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zmpliantde cette veritable triſteſſe ; & quꝛ 


ger, où vous vous t tes expoſt᷑ par votre pech & 
—— que cette conſideration puiſſe & 


doive nous cauſer de la douleur, cependant 
fi Ceſt la le ſeul motif de notre triſteſſe, elle 
ne ſera point une triſteſſe a ſalut, & ne ſerv 
vira de rien pour nous obtenir notre pardon! 


La raiſon en eſt évidente, puiſque cette 
triſteſſe ne procede que de amour de nous 


memes & de la crainte duichatimentr. Il faut 


. 


nous une vive douleur de Tavor offeniſs 
quand memes il ny auroit point de chatimem 


duire en znous cette triſteſſe, il faut Nane 


toutes choſes nous exciter à amour de Dieu 


en nous repreſentant tous les effets de fa mi. 
ſericorde envers nous: & fur tout de ce qui 
luy a plũ nous ᷑pargner, au lieu de nous avoir 


Ecraſez dans facte meme de nos pechen e 


Conlſiderez bien ſerieuſement en vous-memes 
par combien de grands pechez vous Faye 
rovoque, peut- Etre par la continuation vo- 
ontaire dans le peche pendant pluſieurs an- 
nes, pour laquelle il auroit pu juſtement ou- 
vrir les enfers pour vous engloutir tout vi- 


devant les yeux, les exemples de pluſieurs qui 
n' etoient pas you grands pecheurs que vous, 
& qui ont Ete- emportez tout d'un coup lors 
qu'ils Etoient encore dans leur peche: Et à 


quoy pouvez vous attribuer la cauſe de votre 
T7. 5 con- 


8 


Ir 


. 
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. icorde de 
0 eu qui vous à fupport pargne, parce 
— . vous a * favorablement, & 
wil n'a pas voulu £ 
10 pechè. que cette conſi- 
deration, fl vous rimprimes fortement en vos 


25, 4 moins que vous n ayez des cœurs de 
diamant, nexcite en vous quelques entineelles 


{amour pour un Dieu fi miſericordieux, & 


q une {i longue attente. Et cette amour vous 


era voir, que c' eſt ane cþ0/e amore qus vous 


ger abandonne ! Eternel, que la Fayenr de | 
_ Dieu ne ſoit poind en Vous, Fer. 2. 19. 


Ow ayez ſi mal reconnu ſes grandes 


ericordes, elle vous irritera contre vous 


—_ & vous couvrira de conſuſion d'avoir 
6 capables d'une ſi lafche ingratitude; & ſi 
2 ſeule conſideration de la patience de Dieu 


dus engage ſi puiſſamment a nous remplir de 
ette ſainte triſteſſe, que ne fera pas cette 


multitude infime de miſericordes dont il n'y a 


perſonne qui ne puiffe faire le detail pour Juy | 


neme. Cue chacun donc en faſſe une enu- 
eration non vague & 
& particuliete les rappellant toutes en fa me- 


moire, autant que leur nombre le permet aſin 


que la vũe de tant de bienfaits le Porte au plus 
aut degre d'une ſincere contrition 

Er 2 tous ces efforts doivent étré adjoũ- 
tes des inftantes prieres à Dieu, afin que 
par ſon faint Efprit il . nous decou- 
vrir nos pechez, wo amo 


zoulcur & de nos larmes. EY 


vous periffiez dans vo- 


generale, mais diſtincte 


notre coeur, en- 
ſorte qu? deviennent le digne ſujet de notre | 


> 


humble confeſſion de nos pechez à Dieu & 
non pas ſeulement en general, mais auſſi en 


aurons fait. Il faut meme reconnoitre en ge 


reconciliè avec vous; & il faut que vous ſoyeiſ q 
pleinement ag de cette reconciliation u 


vos pechez, en vous appliquant ſincerement 
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A cette repentance, doit &tre jointe un 


particulier, autant que notre memoire nom 

peut permettre, en y adjoùtant toutes leur 
circonſtances agravantes, que nous auron 
decouvertes dans Vexamen que nous en 


neral les pechez ſecrets & oubliez; car il n) 


a point de fidele qui nen ait commis un gran 10 
nombre de cette eſpece· A; enſorte gue chil. 
cun de nous doit dire avec David, 2%. ig bir 
23. Lui et. ce qui peut connoitre ſes fau tige 
commiſes par erreur? purge: may des faule 
cachees; quand nous avons ainſi confeſſé nd Hes 
tre pech, avec une grande componction dei u 
cœur, & une veritable haine de tous ſes actes ga 
alors & non plutòt nous pouvons conclui au 
que nous ſentons nòôtre mal, & qu'il eſt tem 85 
y appliquer le rem ede. [Ino 
Vous devez donc immediatement enſuity mY 
regarder 2 celuy que Dieu vous montre, pow ea 
etre la propitiation de vos pechez, je veu 0 
dire à Jeſus-Chriſt, qui eff Iagneau de Dia je 
143 dte le pech“ du monde, & demander i a 
eu tres inſtamment, que vos pechez pull 5 


ſent Etre effacez par ſon precieux ſang, & 
qu'il luy plaiſe auſſi pour l amour de luy tre 


dans le reſte de votre vie vous abandonnei p 


a faire tous les Commandemens de Dieu 3 


mais ſans cette obe iſſance, c'eſt en vain Aue f: 


val 


— 


ject, I. CHAATIIN WE. 93 


*. 
* 


vous N aucun bien de la mort de Chriſt, ou 
de ſes lou | { 
dtre 1 qui doit ſurvre immediate- 
ent doit Etre fondee fur la reſolution d' obeir 
xactement à tous les Commandemens de 
Dieu, qui comme je vous ay dit, eſt la troi- 
ſieme choſe que vous devez examiner, avant 
que de vous approcher de ce ſaint Sacrement. 
Po ux ce qui eſt des parties de cette re- 
ſolution, je nay pas beſoin d'en dire autre 
choſe; ſinon qu'en tout elles dotvent rEpon- 
dre exactement aux diverſes branches de nòtre 
devoir, c'eſt à dire que nous ne devons par 
ſeulement prendre la reſolution d' obeir à tous 
les Commandemens de Dieu en general, mais 


dans toute ſon Erendue, & ou nous trouvons 
que nous avons particulierement manque par 
le paſſe, là nous devons particulierement re- 
ainſi; & il nous importe de bien prendre 


ceres & non feintes, & qu'elles ne ſoĩent pas 
legeres, & faites ſeulement par coùtume & 


de la Table du Seigneur ſans y plus penſer 
8 cela eſt fait, qui eſt une choſe fort or- 


| quiconque s approche de la ſainte Table, fans 
une entiere haine de chaque peche, sen ap- 
proche indignement, & que celuy qui hait 
entierement toutes ſorte de pechez ſe reſou- 
dra auſſi de les abandonner tous: car vous 
ſavez que naturellement on abandonne ce * 
| ON 


ffrances; c'eſt pourquoy la partie de 


auſſi 4 chaque Commandement en particulier, 
nouveller la reſolution de n'en plus uſer 
garde A cecy, que nos reſolutions ſoient ſin- 
par maniere d'acquit, lors que Yon approche 


inaire; car c'eſt une verite tres-certaine que 
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Dieu qui eſt le ſcrutateur des coeurs, en 


| partieiper dignement 2 la ſaint Cene. Ex. 


| tion de. mener une nouvelle vie, par votre 


Us 
_ chag 


þ reſolveꝛ delle les Eviter, & de vous en ab- 
_. Kenir abſolument; cela fe doit faire A 176. 
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lion hait, & que 1'on ne ſe plait pas en la com par 
n que lon, naimeſpoint: ef 
celuy qui ne prend pas cette rife! 
& qui ne la prend pas telle, quer 


ſolution, 
as ſe perſuade 


ul ne ic \cauron 


aprouve la ſincerité, ne doit 
qu il haiſſe, le peché & ain 


4 


minez donc bien ſerieuſement vos ; reſolution; 
afin de ne vous y pas tromper, puis qu'il y va 
fort de votre intereſt: car il eſt certain qu 
vous ne ſauriez tromper, Dieu, & que vou 
ne gagnerez jamais ſon * obation par aucm 
moyen qui ne ſoit pas parfaitement ſincere, & 
nee de toute diſſimulation. 

On comme vous devez former la refoly 


aux Commandemens de Dieu, vou 
deve auſſi former celle d'uſer. de tous lg 
1 qui vous peuvent faire reüſſir dans ce 

Ceſt pourquoy conſiderez bien es 
S qui fait partie de votre devoit, 
quels ſont les moyens les plus propres pour 
vous aider à vous en acquitter; & que rien 
ne vous empeche de vous en ſervir quelques 
deſagreables qu ils ſoient à votre chair; & 
a: pee agg -onliderez bien auſſi quelles ſont les 
ui vous peuvent porter au peche, & 


gard de toute ſorte de pechez; mais fur tout 
2 T'egard de ceux dont on eſt deja rendu 
coupable : car il ne ſera. eg de dé- 
eee ny ast attire, 
12 . pat 
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par -quelle compugnie, ou par cen 
on 5 a etè ſeduit. On reconnoitra auſſi par ia 
quelles ſont les tentations qui ont le plus de 
force ſur nous; don il senſuit, que pour ſe 
bien fein contre ces pechez-la il faut vi- 
ter les occaſions qui nous y ont entraines. 
Mars ce n'eſt pas aflez que de prendre la 
reſolution d'en uſer de la ſorte à Favenir i 1e WM 
faut faire A Vheure mEme, & commencer 
cette nouvelle carriere en faiſant fans remiſe 
tout le bien que Poccaſion nous preſente a faire. 
Or il y a pluſieurs choſes, que l'on peut & 2 
meme que 'on doit faire, war due de fe Fre. = 
ſenter à la ſainte/Cene. | 4 
II faut avant toutes choſes, ous gefaive 
de tous vos pechez, ſans exception, & Nap- | 
porter a cette ſainte Table aucune convoitiſe 1 
qui ne ſoit mortiſise; car ce neſt pas aſſer 
qu de ſe propoſer de sen defaire à Tavenir, 
le faut faire des lors, en vous detachant de 
toute VaffeRion, & de toute amour que vous 
avies pour elles. Vous devez donner la let- 1 
tre de divorce à tous vos pechez, meme 4 
ceux que vous avez les plus cheris, car fans 1 
| cela vous n'etes point en Etat de vous unir par 
mariage avec Chriſt. La raiſon en eſt é vi- 2 
dente; car oe Sacrement eſt notre nourriture 
ſpirituelle; or avant que nous foyons ca- 
pables de nous repaitre de la nourriture fpt- 
rituelle, il faut que nous vivions de la vie 
ſpitiruelle, car un homme mort n'eft pas ca- 
pable d uſer d aucun aliment ; Et quiconque 
continus non ſeulement a commettre, mais 
meme A aimer aucun peche, ft non ſeule= 
| ment 
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| ment deſtituẽ de la vie du Chretien, mais en- 

core eſt un cadavre devant Dieu, & ainſi ef 
= incapable de la nourriture ſpirituelle; Il ef 
wrap qu'il peut bien manger le pain & boire 
4 le vin, mais il ne regoit pas Chriſt: car bien 


: loin de cela; comme Apdtre nous I enſeigne, 

1 Cor. 11. 29. i mange & boit ſa condamna- 

= tion, ce qui eſt une choſe terrible. D'ou il 

= eſt aiſe de voir, combien il eſt neceſſaire que 
= nous nous defaſſions abſolument de tous nos if 
chez ſans exception, avant que d'approcher Wl 4 


de la Table du Seigneur. 
Nous ſommes auſſi indiſpenſablement ob- 
| Alger en cette occaſion de mettre notre ame Wl 21 
=_ dans une diſpoſition toute celeſte & Chre- 
= tienne, en la rempliſſant de toutes les vertu 
= ui la peuvent rendre agreable à Dieu; car 
=_ s que nous en avons chaſſé le Diable, ad 


ſon maudit attirail, il ne faut pas la laiſſer vuid 

& denuee ; car fi nous le faiſons, Jeſus-Chri 
nous dit, que ce méchant eſprit retournera, 

& que notre derniere condition ſera pire qut 
toit la premiere, Luc. 11.26. Mais il faut 
que par des prieres ardentes nous invitions 

le ſaint Eſprit avec toutes ſes graces, de ve- 
nir loger chez nous, ou fi nous en poſſedons i 
deja quelques unes, il faut encore prier Dieu, 
qu il luy plaiſe de plus en plus en augmenter 

la meſure; enfin il faut rallumer en nous le 
duns de Eſprit de Dieu, &les y rendre aer bs 
PAR Exemple, vous devez fortifier votre 
humilité, par la conſideration de la grandeur, Fa 

& du grand nombre de vos pechez: votre 


foy, par la meditation des promeſſes de Dien 
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of} envers ſuy, 

a cordes; envwers vous, & perticulierement de 
re celle qui v oã met devant les yeux en ce 
en Sacrement, d'avoir liyré Chriſt ala mort. pour 
e, vous : enfin vòtre charitẽ pour vos prochains, 
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& meme pour vos ennemis,  par-la.confidera> 
tion de ce. grand / exemple des ſouffrances du 
Seigneur, pour nous qui Etions les ſiens: & 
nous ſommes particulierement obligez, Jors 
que nous venons a cette ſainte Table, d imi : 
ter en cela ce bon Sauveur, en pardonnant 


ob- e n tous ceux qui · nous 
me ont offenſez, & non ſeulement en leur par- 
16. donnants mais auſſi en les aimant d'une amour 
tus Mqui nous ꝓorte a RI ate en 


"ors . BEA fot ail}, 4 | 
Salzelt ar vous ayet. jamais * 
fort Zablis . iſericorde de Chriſty 
que vous aye agi tout au a Si vous 
ver fait tort ou deplaiſir 2 garten un; il 
faut luy en de mander pard pour lobte · 
nir, luy avoüer vOt te, & luy faire repa- 
ation ſelon votre pouvoir: du tort que vous 
uy aver fait, ſoit en ſa reputation, ſoit en ſes 
diens; Cette reconcillation avec vos freres eſt 
ib ſolument neceſſaire, pour rendre votre-fer- 
ice agreable à Dieu, comme il paroit par ce 
recepte de Chriſt. Mat. 5. 23, 24. Quand ts 
bortes ton don 4 1 Autel, & ld il te ſouuieni 
e ton frere a quelque choſe contre toy 3 Jeiffe- 
a ton rande devant l Autel, & Fen vas re- 
Were 2 Ce mn avec ton ns 8 
lors 1 are ton 6 Du, 


tel, il ad 
| de Foffrir fans Etre dans unt parfaite paix as 
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ſemble aux memes faints myſteres, nous fai 
ment avec Chriſt notre chef, mais: 
nos prochairls, comme membres les uns des 


tre nos freres, nous nous rend ons co 


ration, dont une des principales parties con 
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exercices de cettè devoti 


* r e; may hn" 7 a point de moye 


q wane wt eden Bets t que 


des prochains. Et ſi — ainſi 
aire' dans toutes les purties du ſervice 


s devons à Dieu, combiet plus le fen. 
tl elle en oelle- cy, du en participant tous En- 


fons profeſſion d etre unis & lier non. ſeule. 


autres. De forte, que fi nous JV" 
dans le coour-quelque 


de la rande h riſie du monde, e 
brit; rot ——— 1 tion au Sacremeng 
une profeſſion Femne lle de charitꝭ & d 
fection fraternelle, quoy qu il ny en ral 
moindre ſentiment en nos ceurs. Sade 

- L x devotion eſt encore — 
beſſaire en cette occaſion, & pour Vexcites 
il faut entierement laiſſer nos affaires mon 


 daities, & nous donner quelque temps de 8 
traite pour vaquer tout à fait: notre pre g 


ſiſte à mettre nos ames dans une aſſiette de 
vote & celeſte, & pour cela il eit tres: ne 
ſaire d'doigner de nous toutes les penſtes 0 
onde qui ſont des pid qui nous embarraſſen 
tonjours, & qui eee nos ames de 500 
ver au Ciel. La priere e n ncipau 

il quel 
dit tres. frequente & res ardente — allant 
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Sect. II. *C 
vane how nous obrenir les autres gra- 
uy fonr"requiſes” & notre pre ott 
Ceſt pour woy gurdez- dien d'y man- 
quer? eur . ſoigneuſement que vous) 
emploper les autres moyens, ft vou 
celuy-cy,""c'eft vous confier en vos prop pres 
forces 1 and regarder à Dieu dont fitrtown en 
cette forte d Oceaſions on doit artendre tbut 
fon fec ours: Ee alors il eft fenpoffſble que 
vous Tanne, 2 Cr. 3. 5. Car wb we 
eee eee quetfur les 
a wur, eme de nes, Mais notre 
| fuffifamee off 4 Dit. 700 pourquoy preſ. 
ſer le ifiſtamment 4 vous favoriſer de fon. 
ſecours, (rnd reg „Ptifffer venir ſi bien 
prep parez à Ia fainte Tat que vous y ſoyet 
dits partieipans de la grace qui y eſt preſentee 
2 tous ceux qui s en approchent dignement. 
Lo Ks que nous venens à ee feſtin, notre 
ame dit etre revetu de ces graces fpiritu- 
elles, & de totites les autres; ear c eſt en cela 
que confifle Phabit facrè don il faut etre re- 
vertu qusud en vient 114 Table du Seigneur, 
ſr on ne veut pas recevoir le meme traitement 
que cebry qui vint au mariage fatis"#vorr la 
obe de noces, qui fur pete dur tenebres de 
„bort, Mart. 23. 13. Car quoy qui puiſſe 
maintenant demeurer à cette Table cree 
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dubitable que ee malheur luy arrivers, Inte 
le * Par lx * & it n'eſt pas 
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W fans en Etre arraché, ſaint Paul nous Mie | 


certain quand il en fentira'les effets, il eſt in- 
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| moins. aſſure: que ſes tourmens luy ſeront in- 
u ' Y Ee noni i | 
ft 


=. ſupportables; car genen fa 


en. Sion, & tromblement ſaifire let bypac 


% 
\ 20 | Fares, 
=_ Zellement qu ils diront, qui eſt-ca: d entre-nout 
= gue pourra ſtjeurner, avec le fen devarants qui 
e dentre-nous qui pourra ſejourner avec 
| Le ardeurs. eternelles, Eſaye 33 144. 
* J n'ajoùteray plus qu une ᷑hoſe ge q. 
Jay deja dit, de ce que nous devons faire des 
vant que de participer à ce Sacrement, qui 
eſt un ayis que je veux donner, que ſi apt 
point ſatisfait de la ſincerité de fon ame, & 
ainſi que Von doute, ſi on peut s approchet 
de la Table du Seigneur, on ne doit point sen 
e entierement à ſoy- meme; car f 
c'eſt une ame vrayement humilièe qui ſoit ef 
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cet Etat il ſe peut faire qu elle ſera trop rigow 
reuſe envers  elle-meme, Si elle n eſſ point 
vrayement humilièe, il V a dix degres de pro. 
babilitè comme un que ſi elle ne prend gonſei 
que d'elle mème pour la reſolution de ces 
outes, elle en fera bien- tot un jugement trop 
favorable; Et ſoit qu en effet Jon ſoit, vraye. 
ment humilié, ou que l'on ne Je ſoir pas, f 
Von. ſe preſente à la ſainte Cenè dans cette 
incertitude, il eſt indubitable que 1'on' k 
plonge plus avant dans ces doutes & dans ces 
ſerupules, ow meme dans le peché; Et d' all- 
leurs fi Yon sen abſtient, à cauſe que Yon ei pl 
en cët Etat, & que cette crainte ſoit ſans 
fondement, on a ort de sen abſtenir, & deli c: 
priver par la ſon ame des fruits qu'elle y re- te 
kueiſe; C'eſt pourquoy y. ayant tant de dau- n 
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Sect. III. GHAEK TIA NNE T «1 xox 4 
ger a y mEprendre, je voudrois comme jay 3 
a0 dit zhorter chaque fidele de ne ſe poi — 
confier à ſon propre jugement, mais de ssen 
rapporter à quelque Miniſtre dont hon con- 
nomroit la pieté & la ſuffiſance, y ayant de 
Tapparence qu'une telle perſonne, ſi nous luy 
repreſentons Vetat de ngtre conſcience ſans 
deguiſement fera plus capable d'en bien juger 
que nous ne le ſaurions etre nous mèmes. Ceſt 
le conſeil que I Egliſe donne en ces exhorta- 
tions avant la Communipn, qui portent 2 
v'iliy æ quelgu un d entri le peupis qui ne puis 
mettre ſon efprit tu repos, mais ait encore bo. 
ſoin de conſolation ou de conſtil, qu il adreſſe 
a quelque Miniſtre de la Parole de Dieu, 
qu il luy decouvre ſon mal afin qu il enregarve 
des conſeils ſpirituels;” & des. avis qui-peuvent — -- 
appaiſer ſà conſtrence, © le deliuvrer de toutes 
ſortes de doute & de ferupule. Ceſt-là cer- 
tainement un conſeil qui ne doit pas Etre neg- 
lige, ſoit au temps que Von veut participer 
au Sacrement de la Sainte Cene, ou en quel. 
que autre, quand nous avons quelque appre- 
henſion ou quelque doute, touchant Vecat de 
notre ame; & il y en a beaucoup qui pour na- 
voir pas voulu ſuivre un conſeil ſi raiſonnable 
ſont tomberz dans de eons inconveniens, 
ces doutes qui ils laiſſant ſi long temps inderit 
degenerant en inquietudes cuiſantes qui les 
plongent en de profondes angoiſſes de conſci- : 
ence outre (& c eſt ce qu'il y a de pis) que * 
ces doutes cruels les pouſſent quelquefoisa jet- : 
ter au loin le ſoin de leurs ames, & a s abandon- 
ner aux excès les plus criminels, comme pour 
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pi 

a nudité, & ſans expoſer aux youx dan 
- y de la honte à cela, Lon a ordinarement 


_ conſideration ; car premierement je ſuppoſe 
ſonne qui ſoit capable qe garder fidellement ie 


car ſuppoſant que c'eſt un homme de bien, i 
ven aura pas plus mauvaiſe opinion de vous; 
contraire, il en aura un ſentiment plus avan 


avez de vous remettre bien avec Dien. 


ddlivrer, & de votre inquictude d'eſprit & 
du pech qui la cauſe, ſelon que les pieux & 
fideles coniſeils y peuvent beaucoup contri- 


corporelles, quelques hontenſes & ſales qu elle 
ſoient, on prendroit paur un fou ceſuy qu 
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pendre par le faux calme que: pnecur ens les 
aiſirs du monde, Lorage importun de cs 
agitations interien re.. d 
On quelqu un dira peut: tre, qu on no ſan · i ci 


roit en uſer de cette maniere ſans d&courrir 
les taches ſecrettes de fon ame; & comme i 


qu'il tea riende-plusderajſannsble que cette 


ye vous devez choiſir ſeulement une per. 


ſeeret 2. vous luy commettrez,. & ainſi vou 
ne deter prehender qu'elle vous-en falle 

ique; & ſi yaus avezcgard ih 
perſonne meme à qui vous vous decouvrirey, 
vous navés pas plus de ſujet de craindre; 


tagenx, en voyant l'ardent detir que vou 


Mais poſe qu en effet il y eùt de la honte et 
cela, puiſ ne ce peut etre un moyen de vous 
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buer, il s'y faudroit neanmoins- reſoudre, & 
nous Je ferions {ans doute ſi nous avions ay 
tant d'amour pour nas ames, que nous en's- 
vons pour nos corps; car dans les maladie, 
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grande, que FLOP FF ae 


le pede Gr pas geh. ement aux per! ee 

qui ont des doutes & 170 2 de con- 
ſcience quę ce conſeil eſt utile; Ny A une 
autre ſorte de gens, dont la maladie conlilte 
dans la prg 1 55 69 Jui Ley ag beau. 
P 1 Eur. bon etat S qu ils en ayent 
aucun fondement. Or, il let 19 7 


0 45 {erait 
1 pouvoir entendre une 
moins E » & par conſequent plus equi - 
table que la leur propre en cette importante 
affaire ; car il faut avoiler.que nous ſommes 
preſque tous fi enclins 4 faire des 3 Jagemens 
trop favorables de Dau NANG. qu il ſeroit 
tres · bon pour la pluſpart, & particulierement 


„i pour les plus ignorans, de prendre quelque- 
a fois conſeil dun directeur pirituel, Bork les 
aj. rendre 5 APW es de juger droitement. de on 
ul £tat, & non ſeulement poyr cela, mais auſli 
en pour apprendre les moyens d aſſüjertir & de 
en mortifier les pechez auſguels ils ſont ſe plus 
owl enclins, qui eit une chole ſi difficile, que lon 
ne doit WeEpriſer au zun des moyens nee 
4 Fr e 5 en 13-2466 
th 3 les diverſes choſes que nous 
8 156 aire avant que de nous approcher de 


la Table du Seigneur; apres quoy q ay A-vaus | 

dire ce que vous devez faite en rec vant. la 

ſainte Cene. Premierement, quand tu ap- 

b de la Table humilie-t0y, & recon- 

nois. Ws einte comb 1 tu és indigne diy Etre 
ö admis; 
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tu vois le pain 


vien- toy que ſon precieux ſang à ete re pan. 


2 2 75 & à ton Egard,' ſavoir, un res- ten. 


_ le crucifier. Conſidere bien toutes ces 
cChoſes, & qu'elles produiſent en toy une 


ſerme refolution'de les abandonner pour Ta- 
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Wan e er wire, en Sede 
plus grands & tes plus enormes pechez, le 
vœux que tu as tant. de ; fois 0 reſterez en a 92 
pröchant de vette Table, & la violation 
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me dite les ſouffrances tre 
ameres de Jefus-Chriſt ton Redempteur, qu 
nous ſont rẽpreſentees en ce myſtere. © Quand 
ſon ſaeré corps a ste dechire de cloux fu 
la Croix. Quand tu vois le vin verſe, ſou- 


du, & conſidere que tes pechez ont Etc cauſe 
de l'un & de l'autre. Ee icy” penſe en toy- 
meme combien tu es malheureux & miſera- 
ble de luy avoir cauſe tous ces tourmens, & 
combien tu ẽs pire que ceux là memes qui Font 
crucifis, car ils ne Font crucifiè qu'une fois; 
mais toy en tant _ toy eſt, tu le crucifies 
tous les jours. IIs Tont crycifie parce qu'il 
ne le connoiffoient point; mais tu ſais ce quill 
eſt, & en ſoy-meme, ſavoir le Seigneur ds 


re & tres-miſericordieux Sauveur ; Et neant 
moins tu n as pas laiſſe de continuer totiouns 


grande douleur pour tes pechez paſſez, & une 
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y ton h peng Katte nge penſes-y eg 9 
core tout de own pour elever ta foy, en 7 
& Mconſiderant cette paſſion du'Seigne TY 1k 
be me le Rerriner rt pour tes pecher, afin —9 
de appaiſer Fire de Dieu, * de te: ptocurer 2 —— 
„N whit & ſa miſerieorde. C'eſt pourquay de- 1 


ten avec foy, mais aüſſi a 
jt accepte la latisf action de 


mande encore A" 


bee quit 
ul —— innocente victime, ſon fils bien-aimé, 
nd e qu'il te pardo ne tous tes pechez par ſon, | 
nt Wmerite, & que” dit entierement reconcilie a k 
ur Wrec toy. 204 ny 
Ex troiſien i» lieu, Mik encore reflexich \ 


pour exciter ta reconnolſſance. Confidere . 


iſe quelle a &r6 la pi Ine & la douleur que Jeſus- 

V briſt a enduree, mais particulierement cette 

ra- extreme angoiſſe de ſon ame, quiluy fit pouſ- 
er ce cry lamentable, Matt. 25. * 5. Mos 

nt Dien, mon Dien, pour ug Was t ab.. 
's 3 Car il a ſont ert tout cela pour tem- 

ies Npecher de perir. Er la deſſus en conſidetant 

1 qu il eſt impoſſible de reconnoitre jamais dig- 


—.— ce que tu luy dois, tiche au moin 


4 den faire naĩtre en 6 ame, les plus ſinceres 
n: & les plus vifs reſſentimens dont tu ſois ca- 
nt pable; car une des principales choſes à quo 
uns tu es "oblige en cette occaſion, eſt de loũer 
es & d'exalter cette infinie miſericorde qui nous 
ne a 74cherez par un ff grand prix. Ceſt pour- 
ne Mquoy il te conviendra de dire icy avec David, 
Ta- 9 116. Je prendray la coupe % deliurance, 
./ invogueray le nom de Eternel. 


12 Ex quatrieme lieu, regarde aux ſouffrances 
ter Ide Chriſt pour enflamer ton amour * luy: 
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i eſt p W rd Ars car 15 n'eſt. pas CR 
K . jl 3 la mort la plus ignominieul 


mais pour. ſes plus g 
apres tous ces pro 


hommes, puis que les pcagers memes aiment 


por toy, & que tu taches Fa allumer cet 
lainte flame dans ton ame, juſques à un ri 


_ Exemple, en abandonnant toutes 
Nie meme, toutes les fois qu'il te ſes th 


expoſe à de ſemblables. ſouffrances, pour ne 


: Front cependant une ferme reſolution. de ne 


Mfeſtement, ſelon ce que. dit. lApotreday 
Jean, 1 Jean 3.6. A cen guet node COmpH, 
Berit, (el gu il à mis i ue pour nous. 
5155 vangile 15. 13. Nl ae pet 
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la plus cruelle, & cela non pour ſes ami; 


rands ennemis. Si done 
iges d amour de ſon ci 
il nen receyoit aucun du notre, nous ſerign 
pires que les plus vils & les plus infames da 


ceux qui Vo giment, Matith.g.46, Celt pouy 
quoy il faut que cu ſois irrité contre toys 
meme, & que tu te faſſes des reproches de q 
que ton amour eſt ſi froid & ſi languiſſan 
pour ea dont la charit a Ste £ ardent 


de chaleur, qui te mette en Etat di b 


dera, c'eſt à dire, toutes . que tu ſer 
pas deſobeir à ſes Commandemens. Mai 


aire plus aucune treve avec ſes ennemis, 4 
de ne le plus loger ni flater dans ton ſein; & 
fi juſques alors tu 7 en as entretenu quel 
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de le crucifier,''en. 


ropols pour but deg yacherer de zourr nt. 


rdemment ce Sauvenr crucifié, que par la 
ertu de ſa mort, il luy plaiſe mortifier & e- 
teindre toutes tes convaſtiſe. 
Q v AN tu ES 


de ręcevoir le pain & 
vin confacre, e. que Dien'r'offre 
maintenant le feeau de la nouvelle alliance, 
faite avec — — humain en fon fils; car 
pyis qu'il le donne en ce Sacrement, il donne 
wee luy tous les biens de ſon alliance, comme 
e pardon des pechez;| la graze ſanttifiante, le 
droit a un heritage éternel. Et admire icy 


ienne auſſi que tous ces ayantages ne te ſont 
preſentez qu à condition que tu accompliſſes 


vertu de l'alliance qu il a contrattèe avec toy. 
Et ainſi forme en toy- meme une tres- ſerieuſe 
& tres - ferme reſolution de t acquitter à cet 
6gard de ton de voir; & puis joins tes vœux 
a ceux du minittre avec toute la devotion poſ- 
ſible, en cette courte, mais excellente priere, 

ui ſe fait en la diſtribution du Sacrement; 
uel 7 TYM 
wii Mer 


de ren dfaire 
failanti-des lor s 
66 pour 10, & qui geſt particulicrement 


dat. Fais doncioy ton woew folemnel, d'a- | 
handonner tous tes * rar: tout cen 


jans leſquels tu Es tombe le plus ſouvent. 
t afin que tu puiſſes accomplir ce vœu, prie 


infinie bonté de Dieu, qui te tire de ſon tre- 
or un {i precieuxpreſent. Mais qu'il teſou- 


auſſi de ton core ce que Dieu te demande, en 


corps de notre Scigusur Jeſus- Cheiſ qui a 
uk :, 1-44 1 " tte 
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tende auſſi loin que la fienne, prie pour tou 
le genre humain, que chacun puiſſe avoir put 
de celle dont tu és membre 3 & n' oublie 


 TEgliſe qu en l'stat. Et en con 


| quel e collecte _ les pauvres, comme i 
beralement ſelon ton pouvoir; Ou ſi park 


faute nears bo ne ſe fait point de colleqe; ne 
laiſſe pas de d 


que tu prennes ſi bien ton temps pour tout cela 
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pechez' ſeulement, mats. auſſi pour: tes probes 
die tout le monde; & aſin que ta charité 9 


ies — 
Chriſt / l prapitiation, non 


au fruit de ſon ſacrifioe. Recommande aul 
a Dieu l'état de VEgliſe, & particulieremei 


de prier pour tous tes Superieurs, tant et 

„1 tag. K inuant t 
Oraiſon, prie encore pour tous les partigulþ 
ers, que tes alliances ou leur miſere pre 
rendre les objets de la charité. S'il ſe fait 


oit totijoursfaireen'cette occaſion, donn 
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eſtiner en ton particulier quel 
que choſe pour le ſecours de tes pauvres fie 
res, & ne manque pas de le donner A la pte- 
miere occaſion qui sen preſentera, & il faut 


que tu t'en puiſſes 1 que les 
afin que quand les prit- 

res publiques recommencerant, apres Vadmi-W' 
5 | niſtration j; 
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* sade de t ene, tu puiſſes join 
1 re ayec-tonteValemblso7 C I 


„% 319) 110 no 9up; ent oluzy 
1 faut maintenant parſer by 14 troiſis me dr 
je me uis 


iter en COTE. ction, c eſt erde 
e faire apres avoir receu la ſainte ene 
33 choſe à quoy il faut penſet im- 
wediatement apres bite: orti de 
gtd 'offür a Dieu norre ſacrifice de Joa. 
ges, pau toutes les graces qu il nous a com 
nuniquses en ce ſaint Sacrement, & de le 
uplier. avec une profonde humilité, de te con 
inver Laſſiſtance de ſon Eſprit, pour te ren- 


puWolutions que tu viens de prendre; Et dans 
g choſes od tu vois qu il ya plus d' apparenee 
tonne tu pourrais manquer, ſoit à cauſe de 
pull nauvaiſes habitudes que tu as contractees, ſole 
vent n cauſe: de quelque inclination natnreſle, C eſt 
fut en cela que tu dois plus particulicrement im. 
nei Norer ſon ſecours avec C0989 20119203 
nel Ar RES t Etre bien acquitté de tout ekla, 
ar ne t abandonne point ſi- tôt à tes affaires mon- 
; ne deines: mais employe tout le reſte du jour en 
fue. meditations ou en ieres, ou en lcbeles! ow 


pre-Mctoſe ſemblable, & qui ſoir. propre A entretèe- 
faut nir cette ſainte flame qui eſt allumèe en ton 
el 8 Aprés eela, quand ta vocation t'ob-' 
e leilige 2 retourner A tes occupations ordinai- 


tie. I res, tu peux en reprendre le ſoin, mais tu 


mi · I te ran toujours ſouvenir que tu as une grande 
tion - | affaire 
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tes anciens pecher, tu conſideres alors que 
b ane 3 ſalennellement 
Tv "ab | ab te — 
—— auſſi quelibortible dew ſeroit, ſi tu dam 
| mettois volon ment quelque action con 
: traire à ct vou, quel epouvantable Mane 
ce te ſeroit tity 2 toy«meme3:icar;tors qq 
tu communias ii ſæ fit une alliance, & com 
une ligne d'amiti6 entre Dieu & toy;; & ta 
que tu entretiendras cette bonne correſpo 
dance avee Dieu, tu es en ſeurete, tun us riet 
A crajndre, & toute la malice des hommes d 
dg ne te ſauroit nuire; Car commit 
3 Apotre, Ram B. 31. 4 ier oft: pi 
ge „ _— | 
1 vio es cette 
ry fois an tu 14" 


comme tu fais com 
onnes valontatrement 
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1 quan tout le monde feroit pour toy; 
42 9211 8. ty men ſeroit pas plus fort. - 1 . 
et attireras meme. un ennemi dans tou 
_  Propre ſein, je veur dire ta conſcience qui 

_ Taccuſers, & qui te gaurmandera: & Dieu & 
ta propre . te failans ainfilk guerre, 
tu ne peux que tu ne ſois exrremement miſe- 
rable, meme en cette vie, outre cette terrible 
5 une en [ett ai en la vie 3 
1 venir. 
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pi Ade td ne la en 
fide qui Vent pour eflever t 1 
2 jeu, ——— + Ec lors tu trouveras. = "I 
ans dotte que dy preter Foreille/ielt la mW. 
v6 choſe que ſi tu tecevois un toleur en - 
maison, quoy que ru ſeuſſes qu ib y vint pour, if 
wir tout ce que tu as de plus jeux. _— 
Er que Vexperience que du as de la bons 
le Dieu ate pardenner, ne te poxte pu dH. 
wſer' de nduveau; Car outre' age hed 
mer degré de-mechancets & Ain 
ue e de prehdte pour decalion de 
dente qui te devedit exciter & la 5 
lus: il Ta pardenne, & moins a5. tu d 
rartendre qu il te-pardonne, les pardonspre = 
9 —— Er reien . wr” 
+ dertiiere faute. Rey avoit diverſes 
f aurit tunt pardonae; rete Ae _ 
meme faute, le qa 10 — — enfinforcs, es 
qu il uitnar la Juſtice: de le livrer Bo 
2x; Juges:- - I en eſt tout de meme iey, Dien 
eſt au 3 il eſt miſsrioordieux; & 
{juſtice vengers urement q ane ſagon tres. 3 
rigoureuſe, Yabus que on aura fait de fa'mi- 
ſericorde, & ceſtla plus grande inſolence qu _ 
qui ſe puiſſe faite rea miſericorde que le 
& pecher par Teſperance que fon ena; e 
re, qu'il ſe tronvera que C'eſt t abu miſerab 
ile. ment to meme que de r'y atte + 
bell Ow il ne ſufſit pas què tu ayes foi las- 
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par malice, parce que ti „e le veux pie 
Fompi ; Hüge que la Choſe, te doit etre f 
| vente plus aiſce Pr la honne vie que tu auß 
mene pendant ſe long: temgs que tu Jaun 
de Car — touch la difficul 
Mon y trouve, ne vient que de la Ge 
Fabitude de faire nde C'eſt pour gu 
f apres que gu t fers un; pen accobtum 4 
| querute Jer rendu la choſe e par ce moese 
1 que fagon pl us faci wi ile, tu viens A bY 
- Conner tout à fait, c'eſt alors que tu ſera; bill 
en, moins exguſable. Quite ouvienne d 
| de, yeiller f {pignbuſement;ſur! 105 mame t 
les jours de ta vie, & de pre: e bien g 
= toutes les rentations, qui t y pourrojent inge 
te, qu il ne t arrive Fung pn der, 9 
tairement ton "Rag £2. Y 
ant bie b 
| bier jour de, not e vie, nous ne 20 po 
laiſſer de les renouveller fort ſouyent je veul 
dire, qu i faut que nous participions ſouvent 
ala lainte Cene i Car pi Hue 6 ell un moyen 
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contre ct hanneur ; Du Bla Jure 
LD des Germans wr affirmer la uerit- 1 
choſes,desSermens 2 en prumettre Bexect- 
in " HonlorSormena ills i 
/ Juremens inutilen a M4 1 2 
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77:7 HY derniere choſe een oy ou 0 
mes obligeꝛ de tEmoigher le 
que nous —— A Dieu, e 
orer Jon nom Or pour 
voir ce qu emp 


Ins Nom jeu, il faut voir quelles ſont les 


es qui le dechonorent, parce que es ſera 
ae cthonar dne de nous abſtenir 
de ces choſes- la. I. a premiere dona des eho- 
pes q desbhonorent ce ſaint Nom, eſt le blake 
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liſte, ſelon qu le p 7 Sang) ew 10% 


e 2 4 
5 1 r 


3 Dine e 


rte ct bongeut du 


de Went eſpece qu'il ſoit qui con · 


1 S K x; 
n 


— 


3 


„ 


Pet 
a PEE EOF . 


8 


2 9 


ny 
WET nt 


Ms ad" * 


8 


* — Y 
} 
p_ 


n 


I" Lane fo „ 
of So * * 4 i 20 W 
* 2 : n . 7 r 
* * . 
s a 85 "4 < 
RIS * x N 
i 0 


un” LA Palit avs Se Vg 
dire, Oh ſubs rien 


dernier degrelel 


profeter de la bouche, A1 ener en — — 1 


* 

* 
* 
A. 


Factions: eomͤme qu \ bn wie 
proſeffon ae eroiteur de“ ene mene 
une ſi mEchante vie, qu'il fait avoir de — 
f = ſentimenss de celuy qu U reconnont pou 
remarque cette ſorte de blaſpheme, uind 
dit à ceux qui font profeſſion d Etre obſerw. 
teurs de la loy que = leur mEchantes action 
Non Ben N blaſphim# entre les Gh 
ili ** 4 I — e les 


=. 
—— 


— — 


1 comme Potmtes — — n 0 
encore deshonoxer le Nom de Dieu e 
In; & cela en deu fagons, pur es fil 

985 em, & pur les fſermens temeraires & 


. II uff deux eſpedes de fakix fet 
mern 2 * ur affirmef une choſe, & Vat 
ers Pour fortificr'mepfomeſie. La premic 
+ on / diff qu'une chòöſe eſt affivee, 4 
. rene ſerment, encore que 10 
1 pk On afflfme Tr eſt point de 
e HToraffirme dvee fe ment il 
delaquelle on eſt en doute, quoy quel 
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Sec. W. CH EE NES. 11 5 
& ron n&1a doit jamais aſſürer pas ſerment 
ur comme vraye, ſans en avoir une Wenne 
. connoiffance. 8939 80 % 3 
* MIS outre oemetbrpan ben par -loſ- 
. quels-on affirme, il y-en a dlautres par leſquels 
neon promet quelque choſe; & cette promeſſe 
i bpeut-Etre. fait ou a Dieu ou aux hommes; 
e Quand C'eſt à Dieu on Tappelle un Veen ; 
| -mais:paree-4que-}'en ay deja parle. en traitapt 
des Sacremens, je ne parleray ee 
des promeſſes que on fait au emit 
peuvent devenit de faux ſermens = | 
en les falſant, & quelquefois apr Ces ; 
a faites. Elles ſont fauſſes en ai ſides 
lors on n'a point deſſein de les accomplir, ou 
8 11 Fee lere ran | 
ON fait. e a-perſonne! 
es fait; dar *Fulageidesfermens 6tant' df | 
Ker Gent Aqui on Jes Gait, il les faut enten 
dre en leur ſens: & avec quelque ſinctrite 
5 'on faſſe un ferment, ſi apres l avoir fait 
on manque a Taccomplir, en er 
coupable deparjure:- - | 
Purs donc que le ſerp ent nous.oþli einde 
1s ſorte; l nous impottè tout à fait de pren- 
dre garde que la matiere de nos ſermens ſdit 
Uegi time, autrement nous nqus nene 
un malheureux piege. Par exemple, ſi on jure 
en de tue quelqu'un, & qu on accompliſſe ſon 
wil ſerment; du devient meurtrier; fi on le viole 
en devient parjure, & ainſi on eſt reduit A la 
nec Ea pecher de qu eee ue cite a Jon 
ourne. 1 rien ne ho! e 


ter combien le Nom de Dieu en eſt deshono 


ON, rage qu il eſt poſſi Ta 
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faiſons deux ſermens nnn Par ex- 
emple, ſi on jure de donner tout ſon bien! 
quelqu'un, & qu' apres cela on faſſe ſerment 
de donner ou le tout ou une partie du nieme 
20 bien a un autre, il eſt certain qu il faut que hen 
manque de parole ou à Fun gu a1 autre,; y 
| q ul nen de la tenir à tous les de 
& ainſi on eſt reduit a la necęſſité d Gre] — 
jure; C'eſt là le malheur ou ſe jettent tous cem 
qui font quelques ſermens contraires, a cem 
qu ils ont deja fnits; Ce qui devroit obliget 
tout homme qui eraint Dieu, & qui aime lc 
ſalut de ſon ame 1 une ferme reſoly. 
tions, de ne ſe laiſſer jamais enlafler fi miſen 
blement, par des ſermens oppoſez. Mais pen 
etre que! Ten demandera icy ce que doit fan 
nun homme qui y eſt deja engagé; je répom 
qu avant toute choſe, il faut qu il ſe repent 
de tout ſon cœur du pechẽ qu il a commis ei 
. — ſerment injuſte, & il doit en fut 
ſe tenir à celuy qui eſt legitime; car c'eſt. 
tout ce qu il peut faire pour la reparation dt 
ſa faute, & pour ſe mettre en Etat Lf en obte 
nir le pardon de Dien. 
CI A Etant ainſi poſe, touchant les dive 
' ſes-efpeces.du peche de parjure, je n'ajoi 
tray plus que quelques mots, pour vous mos 


r wi. >a 


re. En tous les ſerthens vous | ſgavez qut 
Dieu eſt appel pelle- ſalennellement 2 remoin-d 
| 1 verite dont il eſt queſtion 1 or ſi la choſt 

on affirme eſt fauſſe, c'eſt faire à Dieu k 
Fus grand deshonneur & le plus inſigne out 


r Pow en peer ra 
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14 fonnablem Wen que on 5 . une de 8 
nt ces deux choſes, ou ye Die 1 ait as fon 
ne dit la verite, te qui eſt de ſa Di- 
on vigite, 1] wile f wil eſt auſſi 
ee  aile à tromper que les 2 — es plus ſim- 


15 Fee & les plus ignoraus, qu qu'il Feut bien 
2. fivoriſer &fourenir le menſonge. Lapremi- 
u ere de ces choſes le dEpotiille de cette grande 
perfection d un de ſes plus glorieux Attributs, 
. qui eft celuy de connoſtre toute choſe, en 
quoy Ieſt ſans doute fort deshonoré, car au 
gement des hommes memes c'eſt 2 en 
ad fapardondble, d'etre traitè comme 4 
comme tres } prop re a l'etre; Or c elt r 
went la pen be qu e nous temoignons Acne de 
feen 8 nous oſons nous parjurer dans 
ie I ne s en appercevra point. Mais 
Fee cholſe'eft encore pire ; car ſuppoſer 


que Dieu veut bien favoriſer nos menteries, 
celt Ten rendre complice; & ce'n'eſt pas 
ſculement le depoiiilter de fa Divinité, puis 
qu il eſt impoſſible que Dieu mente luy- meme, 
ni qu il approuve le menſonge en autruy; C'eſt 
de plus le faire ſemblable àu Diable; Car ii 
1 eur & le pere de . ge, Jean 8.4. 
t cela Etant je 5 ay Pas beſoin d'en dire da- 
vantage, pour prouver que c'eſt le plus ſan- 
= outrage, que! Lon, Paiſſe mee faire ay 
om de Dieu. 
Mais fi quelqu'un doure encore combien 
ce pechẽ elt odieux devant Dieu, il n'a qu'⁊ 
bien conſiderer ce que Dieu luy- meme en die | I 
dans le troifieme Commandement, où il pro- 
teſte qu'il ne tiendra 4 Pour innocent, > 
3 — 
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pitre 1 
Peine ell pred 
E onne, mais aufſi d e ſa ma 
pol quoy H no 1 porte dee 
que nous aimons nôtre bonheur en cette vie 
en celle qui eſt à 48 1 de nous Barde 
fas euſement de We peche, |, Mais outre @' 
be 6 de'\parjure,. j ay dit wil 5 A.une,a 155 
te de ſermens pa Jeſque se 1 om de L 
eee.iſt deshonoré. E ermens W 
=, RT ſels que ſont ceux dom 
vous uſons dans nog diſcours ordinaires, dug 
Jeſus-Chriſt defend expre ſemer TE es 75 
roles: Mat. 5. v. 34.357 36. eie VOUS dir 
7. de. jure aucunenient, v1 175 le Ciel, cas 
le traue de Dieu ni Ber iv la terre, car. 
7 Cf le mare he- pied de ſes Bi * ͤ pur "i 
ee car c of Ja ville an path, 27. 1 
ne Jurerur point aufſs par ta refte, car th ne 
Peu fuire an theven, nt blanc ni. noir. O eſt 
Fans 547 qu 1 e vous eſt pas ſeulement 
permis une ſimple creating. Tc cauſe 
de la — * 2 a a Dieu. 8 rible 
_ erimecfi-ce. done, de prophaner {on 1; aint Nom 
r des ſermens vains & 67 ee Ce pe 
ah, par je ne ſay quel charme du Demon, 
Vans rmi noas un peche commun & J 0 
mode, & par as TRIES dong. 
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— — choſes X- 
treme importance, que nous en appe 
vant Elle, telles que ſont les choſes N ry va 
de ſa-gloire, ou de quelque avantage eonſide- 
[rable par rapport aux hommes; Mais quand 
nous jurons en nos communs diſcour Ti en 
eſt bien autrement, la moindre baga telle tant 
la matiere de nos ſermens, II arcive meme 
ve que I on jure pour des choſes ſi vaines 

& {i folles, qu un homme de ſens auroit honte 
den parler: Et w eſt ce 721 un grand 85 — 
de Dieu, de Vappeller. fi ſolenne 
a des caſes pueriles & ſi chetines, D 

ile Sadre Roy. 4 monde: Or ae 11 | 
Sadre er 4 Roy pow les ley cher d Am- 
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bäöortagee, lde oroitoit meptiſe, RonVippeliei 
|. pourjugerentre des enfans, des petits diffe 
Tess kur ſeu: Ee il eſt certain's 
9 * 

ne ſont 
|  figne' indubitable, 
Ns Dieu oomme | 

| 2H CoNDEMEND-008/ Jarendeaty ben 
| . ſont un peche qui nous mene tout droit au 


uelles' Von jure'tres: ty 
importantes: ce q eſt un; 

que l'on wer a "P0610 
on doit. in 


re: car celuy lui par 1! abitude de jurer 
el familiariſe ad ec les ſermens, fera vray«| 
femblablement les ſermer $ les Plus cane 
tables, fans'- T nſer preſqu | 2 &. qu 11 jt 2 
car cominent celuy qui jure by tout moment 
aura-t'il aucune crainte de faire un ſermon 
Et ſi ceux qui'n'ont point cette erainte ne ſe 
parjurent pas, ce n'elt que le hazard, & nos 
ſoin qui les en/empeche : De plus, un 
homme aſe jure ordinairement, n'eft pas ſeule. 

1 ment diſpoſè à ſe parjurer; quand ils agit de 
| prèter ſerment avec ſolemnirE; mais felon 
| toutes les apparences, il ſe parjure ſouvent cn 
effet par ſes ſermens faits-pre cipitamment & 

fans reflexion: Car-ſuppoſe qu ils luy che 

pent ſans y penſer (qui eſt ce que Fon q 
dire de plus favorable) quelle afſuran. pet i 
M avoir de ne pas mentir auſſi tout de meme 
fans y penfer'; &. il arrive qu il faſſe Yun & 
Fautre tout enſemble, il ſe parjure necefſaire- 
ment,; & quiconque prendra br ces ju- 
teurs deprofeſſiony ne doutera point qu ili ne 
* 8 urent tres· ſouvent, car pour Pordinaire,: 
ils affirment avec ſerment, tant les choſes mo 
Nr e les vrayes, * les douteuſes die 
z ien 


qu 


cor propre ur #2 | { OnVinfiags | 
— PYA (onque-eFals icy * WY GED WEED 
E x troifiemetieu,” c'eſt {fu-pecks deren 
ommet fans y tre attire par aucune tenta- 
ion, il n'y a ni plaiſir ni profit. Tous les au- 
echen nous ppeſentent d' ordinaire, Pun 

ou Lautre g | Mey sen trouve tout” à 
it denne: Tellement qu à regard de ce pe- 
he; le Diable nen uſe pas avec nous, comme 
| fait à Legard des autres, od il marchande 
oF ames, en nous offrant quelque choſe en 
change, au lien qu icy nous les luy donnons: | 
our nennt: Il ny a qu'un ſeul avantage | 
on s en puiſſe propoſer, qui eſt d etre — 
quand on affirme les chof os, per par un ſerment; 
nais bien loin. de cela, il n'y a point de gens 
ue Ton . 4 que les jureurs de pro- 
& x certes c eſt avec raiſon: Car pour- 

quoy': eroirbit on qu'un homme qui ne fait 
point ſorupule de prophaner le Nom de Dieu 
n volt falre de mentit; & meme leur p a 
inde A eonfirmer es moindres choſes par un : 
ſerment; les fait ſoupgonner de sen ſervir; 
omme d'un manteau, pour mieux cacher la 
fauſſeté de la choſe: qu ils affirment; & ainſi 
vous voyez le peu d avantage qui leur en re- 
vient: meme à ct egard, qui eſt le ſeul au- 
quel ils sen peuvent propoſer quelque utilité; 
re, Near ils n'en peuvent pretendre le moins du 
ſes monde x aucun autre; il faut done conclurre 
2 18 Fo” un 18 ou 1 n'y a point d'excuſe, 
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Vous: eyes bene er. ſalt en li 
mme, ſoit 
i ae da 7 
tombez _ ey 61 de er recbd i 
on 4 
tits com 


ame: * que 100 ne 410 pas icys V1 Gaal 
dien difficile; d abandonnęr une vie coil 
tume, pour — 2 


ſe doit- on hates de 
que c eſt trop avoir demeute dans 


F cœur ay on ame à Sen defaing 
Promptement — penr-que er qui ne 

core que di ne ſuy devienne enki 
poſſibſe; & plus il y trouve de diffieulté d 


de bien uſer de tous les moyens qui peuvent 


tude. Il ne ſera pas hors de propos enen 
| __ tay OT de CES:MOYENs, +4 
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devant Dieu. 13148: 1 Tit N 0 ks; Ce 
donc tous cenx du ner: { 


ePNCE me] 8 Ache dau qul on 
habituc 


on perſiſh 
; = plus ry papa pluy 
le quitters en conſiderai 
dans un ſi grand 

22 & 6 la longue Cofitume augme eh 
unn: o eſt a S 


dans ce peche 


Iheure preſente, plus il doit etre ſaignam 


contribuer à ſurmonter cette maiiyaiſe habi⸗ 
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le precipitere gternsllem 
es; le ute que ſi fen y prenoit — 
arde, ce on alley 1 0 ene de co 
wat} Fly 5 drois{avoir de ceuxquis'en 
tu en diſant qu ib leur eſt impoſſible» | 
725 wh ter, s s ils Etoient aſſaren que le pre- 
nict ſerment qui leur Echaperoit ſeroit imme- 
latement, ſuivi du gibet ou de Techafaut, fi 
eite crainte ne les empecheroit point de ju - 
er: Gertes, je ne ſaurois eroire qu un 
wi” ſeroit en ſon bon ſens ne füt afſez maltre: 
i ſoy me, pour sen abſtenir par une telle 
. brag Puis done que la damnation 
10 bien pl lus > grand mal que ne le ſont tons 
es ſupplices de la terre enſemble;;1a raiſon 
reut que ia orainte de; tomber dans le pre- 
ier, nous retienne q avantage que celle de 
omber dans le: ſecond. Mes: a dire vray, 
elt oh que Pon ne croit pas que ce pechẽ 
damne, on que Lon croit e ſi E- 
loignee,. que Ion ne 8 en met point en peine. 
Ul n'y. a, pourtant rien de plus:deraiſonnable- 
Ie une & Vaure de ces en Pour la 
premiere, il eſt certain que quieonque conti- 
Inu volontairement dans q que ce 
1 ſoit, oft en un ẽtat de 5 Wh pur oni E 
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ſeroir contin an: que cls wurrverie pig. Ll. 
ES —— 4 elo 2 10 ib 
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S200nDEMENT, il faut etre todjours tres! 
vetitableeri tout ce que Yon dit, aſin que toi 
le monde nous puiſſe croire à nötre ſimple 

perole, & alors nous maurons jamais beſoiit 
de Laffitmer par un ſerment pour lu Rave 
credit; or'Ce{t la le ſeul pretexte qu on pet 
— pour oolorer e d 1 
Jan een Menke 
ha choſe laiplus © capable de vo Porter on 
metre ce peche, 1 i c eſt ſe vin, -ou la coe! 
ou la compagnie, o exemple dlautruy, o 
quelquꝰ autre choſe Jue ce ſoit, & ſt vo 
vous propoſez de vous Jefaire de ce pech 
fuyez ſoigneuſoment ces occaſions de le com 
mettre. r een 

En quatrieme ber, tacher Tavoir Dien 
continuellement dans la penſèe & devant les 
yeux; & ſi vous vous en pouvez une fois for- 
5 — vous 1 bien viſte celle 
haner fon Nom. Oui il ne vous arrive! 
= 8 5 el eſt poſſible, 86 ire mention” de 
ſans Elever votre eœur à luy, & meme 
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1 une yore ey ay. fever votre 9 | 
ſur tout ne ſouffrez — 2 ur vous arrive teh . 


DR pr xcellent c Gehabirnde 
IrOPNANnG rar le ferment, . | 
2 2 lieu, il faut d ne 


mment 


veiller ſur ſoy meme, & étre 5 — 
ſur ſes gardes pour ne pas proben de ſa langue 
car fans cela tous les autres moyens ſęront᷑ in- 


utiles. Enfin il faut avoir recours à la 
+ Tajoũter 2 — nos autres efforts. C'eſt 

ch 5 priez ardemment Ie Seigneur, n 
vil Juy plaiſe vous rendre. capables de Win- 
cre cette mEchante cotume & de vous en 
defaire, en diſant avec le Plalmiſte, P/ 143. 
1 Eterneh meta une garde d m bourhe, & 
garde le guicbet de mes lcures. Et 


de coeur, vous pouvez 1 vons aſſũrer que 
Dieu ne manquera pas de les benir. * 15 
liſts d autant plus fur ce pech Re 

pechẽ qui eſt ſi commun. 9 mi 
eds > vettill da race à tous Senmqul 
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priere, 


vous ſervẽz de tous ces moyens avec Gene „ 
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0njotiks ler ave e 
6hs avbir une*vraye ©: 
pour les pechez que not | 
connottre- de toute recite notre pro re 
idignits, | opt fab we commis; car n (ri 
onfeſion ne ee ur but 
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eu tout 
e - pour no | 


5 ou Ae. | 
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| pas al heure-meEme. c que tu luy 
Et ſi tu as demandé à Dieu quelque oi 


8 7 
tu pries 
| monter un pe 
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„ comme hk 6 et i Diex 
la repentance, & les, aut 
choles femblables, mais ſeylewent celles 


: pricres Fhumilite;, Nin 


£ de toutes. les autres graces, {yaval 
N ye tu. Tone A tu 2 1 1 


ic 1 rebutant point, quoy que tu n'obtican 


rticuliere ſans avoir ach arte ne: te i 


euſes, ey 
qui en gate 


he e tr ne 1 * of 
2008] beg, 85 gue tu ne luy | 
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ment ton de voir, & 


Dieu ne faſſe le reſte 
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E coulpe, 
nous garde 
lin, inſüſtes-J particulierement, 


dus en- 

inſy fin. qu il 
aiſe à Dieu de t en delivrer. . .Cecy. ſe doit 
tra re tous les jours mais particulierement lors 
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afin que par Iefficace de {a grace 
e dy tember; & quels que ſoient 


pes; preſlez par quelque vio- 
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N he 7 5, & * je 9 ds 

en er de tomł Et 

alors nous avons ſu et 255 e Letzer oomm 

8. Pierre, quand il fentit wit . 

| 0 1 r ſauve nous, car note periſſon. 
u humblement d eloi quer don oy "noni h 

| kenido, 5 de nouz denner 

reffſter, ne pouvant faire vi Tun ente 

pous-meémes. 12 THOU 9 


- © SECONDEMENT, Ab ſommes auff oh f 
1 de prier contre le mal de peine, mi cr 

5 „ ee contre les peine; pirituele N 
i lles que ſont le courroux de Dieu che 
— BS ſuſpenſions des ſentimens de Ton D. 
F ns de ſa grace, & m. 

mou eternelle; Ce ſont KR des mit au 


cotitre lefquels nous ne faurions prier wwe 
trop durdeur; Nous p. uvons auff] el i 
tre les peines ter 8, 2 dire, cal 
tre les afflictions exterieures, mais il faut on 
ce Jour. avec ſoùmiſſion, à la fainte 'volonte d 
Dieu, ſui vant 3 770 de Jeſus-Chriſt noh 
Seigneur, Matth. 2 39. 7 Now Point ce f 
| 2 mais ce que tu i 
| _ Ls quatricme Erde de 4 15 Pflere eſt 
Mon, qui C covfiſſe x prier les uns pour 
ammres; Oelt en  peneral ee « 16 nome der 


pour les Etrangers que po pour Kur Arn fo 
de notre contoitlance, mais plus ai 
went pour ceus qui nous tolichent, com 


rneurs, tant en T'Egliſe\ qul 
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1 gd. V. PINE Adept, 1 a 
of Du. Fehr nos amis, &. Nous ſommes 
auſſi obligez de prier pour tous ceux qui ſont 
dans 1. = e nee per- 
nnes que nous ſavons en avoir le plus de 
beſoin; devons prier pour 
ceux qui nous — des injures, dui nous 
maltrament &c & nous e car c elt la 


le cot t exprès de Chriſt, 

5. 44. dequoy eee ga grand enem- 
ple 75 priant luy- meme pour ceux qui ont 
Pere 11 ardoun 1525 Luc. 23. 34. 
— ommes obligez de prier pour toutes 
ces ſortes de perſonnes, & de demander à 
Dieu Then pour elles les memes. biens que nous de- 
pour nous-memes; Ceſt à dire, 
qui lu luy 5 05 leur communiquer à toutes 
elon leur condition & leur employ, toutes 
les benedictions ſpirituelles & temporelles 

dont il voit qu'elles ont beſoin, & de detour- 
ner d'clles toutes ſartes de maux, ſoit de 
15 ſoit « ay LIE ORE 
4 cinquieme partie r » candle - 
en la Be ug c'eſt a Aire, à loger 
Dieu & à le benir pour toutes ſes graces, 
ſoit envers nous- mmes, ſoit envers Jes per- 
ſonnes qui ont quelque relation avec nous, 
ſoit envers I » fait; envers la nation de 
quelle nous mes res, & en gene- 
ral envers tout le genre tunngit & il le faut 
loüer de toutes ſes benedictiong, tant Spiri- 

ui welles que Temporeties; Premierement des 
qu Spiritu qui nous fort communes à tous, 
comme du don qu il pops 2 fait de ſon Fils, 
N Aprit ieee 
N * z b qu il 
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132 LAPRATIQUE pes V ERTUS” 
qu'il a mis en-ceuvre pour amener les pe. 
cheurs à luy; Secondement, des*beniedi 
ons que nous avons receues en notre parties 
lier, comme d' etre n6s dans ſon Egliſe, & di 
voir été inſtruits en la Religion Chrétienne 


* 


ayans ainſi eu Favantage' d'etre faits partic Y. 


"pans de la parole de Dieu, & de ſes ſaints 8. 
cremens, & que le moyen de parvenir à la vi 
| Eternelle, nous ait EtE-mis entre les mains/ſaty 
que nous y ayons rien contribue 5 Mais il u 

a aucun de nous qui n ait receu de Dieu d'm 

tres biens ſpirituels outre ceux-là, deſque 
= nous devons auſſi luy rendre des actions d 
= r ee 
4 PAR exemple il le faut remecier, premier 
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ment de ſa patience envers nous, & de 
= longue attente pour notre repentance, & d 
. ne nous avoir point fait mourir dans nos p 
chez; Secondement de ſes invitations à f 
- pentance, non ſeulement exterieurement pi 
ſe miniſtere de ſa parole, mais auſſi interieun 
ment par les mouvemens de fon Eſprit.” e. 
ſi nous ſommes de ceux en qui ſes invitation 
ont produit quelque bon effet avec laſſiſtan em 
de la grace de Dieu, & que nous ayons changes 
une vie prophane & mondaine, en une coin 
duite digne de vrais Chrétiens, nous ſommq 
_ certainement tres- particulierement oblige: en 
reconnoitre & d'exalter ſa bonté, dont not 
avons receu le plus grand tous les biens. ier 
Nous devons auſſi rendre graces des h le 
nedictions temporelles, tant de celles qui M 
— — le public, comme ſont la proſperil Qua 
de V'Egliſe, ou de IEtat, & toutes les dete 
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rances remarquables dont Dieu les a favoriſez 


zent en partieulier, telles que; ſont tous les 


es ſoins continuels à nous garantir 


guelles il nous a tirez des plus grands perils. 


employer toute ſa vie à len loũer; & ce ſeroit 
tes · bien fait auſſi que chacun fit reflexion 
ur les divers endroits de ſa vie, & ſur les 
races qu'il a receues, & ainſi qu'il en fit 


n la memoire, & pour en faire de temps en 


„ ha 


emps une recapitulation devant Dieu, dans 


ance, E Ht | 
Cx ſo! 
font on ſe doit ſervir, tant en public. qu'en 
particulier. L'uſage public de la priere, eff 
premierement de ſe joindre tous dans le tem- 
le ou les fidelles-ſe rencontrent, aux prieres 
; jul regardent toute I' Egliſe en general. 
Nuand ces prieres ſont telles qu'elles doivent 
Fire, il y faut Etre tres aſſidu, Dieu ayant 
= E 


diens dont nous joüiſſons en cette vie, comme 
a ſante, les amis, la nourriture, le veſtement, 
& les autres choſes ſemblables, commes auſſi 
un nom 
dre infini de dangers, par fa; bonne Provi- 
lence, & les dElivrances particulieres par leſ-— 


ne ſeroit par poſſible de repreſenter iy cha- 
une des graces que nous recevons tous de 
Dieu parce qu elles ſont differentes en eſpece 
K en degré, ſelon les perſonnes à qui il les ; 
ait; mais il eſt tres certain que celuy qui re- 
oit le moins de fa -bonte,. en regoit allez pour 


omme une liſte. ou un catalogue, a tout le 
noins des principales, pour les avoir toujours 


es ſentimens d'une profonde reconnoiſ- 


1a les diverſes parties des prieres 
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| - ſes —— eme Et qu f. 
ue s' abſente de la 79 pub ue fans f 

new fte fe retratiche ſoyemęeme du corps de ti 
I Ege, & ainſi s' inflige — un Etrange eſſet fa 
de folie, la meme peine dont les oonducteurs d 
de TEgliſe ont — de chatier 'tes 90 
5 e pins e pe-: m 
cheur̃ss 1192 221% ee 
Les prieres qui ſe font dans 1 fattille o 
tous ceux qui wy; com fe — q 
pour preſenter à Dieu leur communes ſuppl· ¶ ec 
cations, font une ſeeonde ſortè de Priereſ i ui 
* od il ſe faut auſſſ trouver ſoy le 
ment — pere de famille eſt obige dy pt 
faire — conftaminent cet exercice de re 
pieté: ear il n'eſt pas moins de ſon devoir de ci 
procurer à * enfans & à ſes ſerviteurs cette & 
pature pour leurs es, que de leur fourni 10 
celle du corps: De forte; qu'il n'y a point a, ſe 
Niere de famille, quel qu'il ſoit, qu? ne dome de 
prendre ce ſoin, Si lay»n qt Wc 
de fa famille peut lire, il peut ſe / ho 


prieres de quelque bon livre; sil prend celles 
de la Liturgi e de FEgliſe, il fait un tres bon 
choix. 87 il n ne ſauroit lire, il faut neceſſaire- 


ment qu'il apprenne quelques prieres, dont il 

ile uler 9 ſa ras, Ceft à quay auſlt 

quelques-unes des prieres ordinaires de PE: 
He ſeront funk CO comme Lr 82 
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A ce-deyoir, & que qui que oe fois. 
be green e beste nge pas S 
— le aſſez Payenne, pour n'adorer pas Dieu 

les jaurs. n famille a2 

fait 2 — . Egard, il eſt auſſi deceluy. 
de ehacun des membres, qui la compoſent de 
gen prévaloir ſoigneuſement, E jamais 
1 4 4e welter A ces prieres N fa- 
iere pertieuliote a ell gelle 
— ait _—_ la retraite, & ou ſepar⸗ du 
commerce des hommes on peut entrer dans 
un plus aruple detail de ſes beſoins partieu- 
lers, qu i neſt a prupos de le faire dans la 
priere pithlique: Le culte pur que nous 
— 4 Dieu ne nous diſpenſe pas de 
culte ſecret, Lun & autre eſt commands, 
& Fobtervation de hun ne ſgauroit co er 
lomiſoh de Laune: celuy qui eft aſſidu au 
ſervice public & qui cependant neglige ces 
devotions partienmzeres, donne lieu de ſ 
— qu'il cherche plus la loüange. des 
que Fapprobation:de Dieu, contre le 
— expres de notre Sauveur qui 
au 6 de St. Mathien — Tuſage de cette 
priere particuliere, en nous ans - entendre 
qu'il faut prier le pere en ſecret de qui ſeul. 
nous devons attendre nòtre Salaire & non des 
yains: iſſemens des hommes. 

Ox devoir doit etre frequemment pratique, 
jamais moins frequemment que le matin & 
le — il eſt abſolument neceſſaire de com- 

pro de finir les ouvrages de la journce 
par Invocation de Tho non ſeulement 1 
K 4 uy 
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x56 IA PRATIGUE DES VEINTUS %% 
luy payer le tribut que dus luy deb ons, mmaly 
encore pour lamoùr de mous memes pulſe! 
que nous ne pouvons nous oroire tranquilles 
&& en fürete, qu après que nous nous'ſommey 
mis entre ſes bras. Pouvons nous ne pas trem 
bler a la vde des perils du jour & de la nuit 
ou nous ſommes expoſes a tout moment; 
par nos facrifices du ſoir & du matin nous n. 
vons engage Dieu a Etre notre ſauvegarue 
ce devoir doit etre plus du moins frẽquem. 
ment reiter à proportion du loiſir ou des af 
faires que nous avons: Mais il faut remarquer 
que par les affaires je nemnens pas les affajrey 
que nous nous faiſons inutilement nous. an. 
mes, mais les occupations inevitablesde nos uw; 
cations qui tent à pluſieurs de loifir de faire 
des prieres dans toutes les formes: Cepen- 
dant crux- cy peuvent meme pendant deur ira. 
vail, ele ver leurs cœurs a Dieu par des prie- 
res courtes ou jaculatoires; mais ceux qui oui 
plus de temps a eux, doivent auſſi donnei 
plus de temps a la pratique de ce devoir. Que 
celuy qui trouve du loiſir pour s abandonner 
aux vanites du ſiecle, & memes pour ſatisfaite 
a ſes criminelles paſſions ne diſe qu'il en man- 
que pour la priere: Mais que plùtòt il satta- 
Che a racheter le temps en conſacrant deſor 
mais a la priere le plus qu'il pourra de ce loiſit 
auparavant ſi mal Employe. Et certainement 
ſi nous conſiderions meurement quel avantage 
c'eſt pour nous de pratiquer ſouvent ce devot 
nous ſerions convaincus qu'il eſt autant de 
notre intereſt à le reiterer que nous avons eu 
du penchant a le negliger. 
JJC 
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passer T te nous elt un grafid 

e See Pate ue Ar. feet de 
-ouyoir toüjour Farler g Hbrement la Ma- 
eſte du grand Dieu du Ciel. Si un RO dai. 

moir parler familieretnent & ſans Fo avec 
E woindre de ſes Saſets, cel 6 
omme un grand honflet qu 
domme ld etquemepriſe yo g vant,” 
jeviendratt Tobjer' de Fenvie de 78 tout form? 
de; & il n'y a point de deute, i ſe fer- 
frre phe de cute ier Se Gon Squ luy 
rocurerolent” une f Stande faveür. Mais 
welt=c que oel en Fomparaiſen de Thon-, 
eur qui nous eſt ere Enge 20 weſt per- 
is, & qui y ſommes Tae eee NT: 
u Roy des Rois g & . fath 
nent avee'luy,;: © evfoitEtre abe e 
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z£00N DEMENT,&eſt le plus grand avan- 
tage que on ſe puiſſè ĩmaginer:; rn priere 
attire fur nous toute Torre! de biens ſpirituels 
& temporels. Il n'y a peint de priere ur pit 
telle quelle doit-etres ui ne fuſſe de ef 
fur — quelqu En. bye eh 24 JE, 
at le Etecle ta. 35. 19 ere | 
2 afſe les nutes, & 11 2 Point 
ie repos qu il ne ſoĩt ap roche du Jeigneur, ni. 
e eee, que le Shirverait ty ait b 
gard, pour 0 amet Jager S Faire ein Ou, ; 
oben] — heureux qui auroĩt en main 
> moyen afſUr& de ſe procurer tout ce dont 
j — beſoin, encore que ce fut avec beau 
ice eine & de travail. Nous pouvons 
eder & nous vonlons ost avantage, li 1 
tant 


2 248, 1a PRATIQUE/DES hs ru bY 
Cm un moyenipfiillible d'ohtenir, ſigen tobt 
A 5 r= re nee 4 842 
= ag Aden eee c'e& A dim 
—— e ao 

7 rang —— — 


We A 


ae vie 


Ip = 255 


notre ca 


din due cone arang den 


A que 9 THG6s 2 

pareſſe de mo 

ERS; 2 

1 5 —.— 9 
| agree 141 


nous 1 f avons ) 
er d Dieu que cela 
done certainement ut 
delle meme eſt capable de nous ap 
— beaucoup de batista lion 3 & ſi nous en 
i te — eela vient du mauvais ( 
4 OTNTNC un malade ne 
r de goht aux mailleures . 
re eſt un devoir agreable, mais 
elt un Hob _ 6\. Cteſt. pourquoy f 
nel, sil eſt attache monde 

Rlaifirs — — oy aux vanitez du monde, 
ie faut pas $ctopner ſi nous nen goiitons 
ilir, ſi comme les Iſraelites nous de Fo mi 
pendant que nous ſoupironsau 


e ae chain d Egypte; c'eſt pour · Im 


5 quo 


- Wer On RET ADP N: LO 
fl nous nous. trouvions 


— | | 
de eceur, & le puriſions de:Famour! de 
out peché, en — de luy donner une 
— pirituelle & celeſte, & nous trouve 
ons que la 7 | bien loin di etre une occu- 
7 tion deſagreable & importune, eſt i un erer. 
ice rempli de fatisfaCtion ax de plaiſir: Et 
n attendant que nous ſoyons en cet Etat, au 
eu de nous plaindre de la difficult de ce de. 
bir, plaignons- nous de la langueur & de la 

de notre coeur a den acquiter. 
IL y a auſſi une autre raiſon, po 
z priere nous eſt de ſagreables c eſte 
10U8 y exergons pas allez ſouvent. 
N il 7 4 pluſieurs choſes qui nous ſemblent tres 
fficiles au commencement, qui ora o nous! 
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ilses & fort agreables. Si c eſt-là ton tat. 
u ſais déja le remede qu il y faut apporter, 
c'eſt à dire den uſer plus frequemment: Et 
ainſi cette conſideration nous doit natureilel 
ment porter à nous acquiter avee plus de ſoin 
que nous n avons fait du devoir de la priere. 

Mais nous devons non ſeulement conſide- 
rer, combien ſouvent, mais auſſi comment 
nous nous en acquiterons. Or pour nous en 
bien acquiter, nous devons avoir &gard pre-; 
mierement à la matiere de nos prieres, pour 
ne demander jamais 
me la vengeance de nos ennemis, ni aucune 
autre choſe ſemblable: Secondement, à leur 
ur- N 1 faut premierement qu elles ſoient 
"ol faiteg 
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milite, que nous ſommes entierement indigngs 
du moindre des biens que nous-demandogy,. 
& ainſi n'y pretendre qu en la ſeule conſide, 
ration de Jeſus Chriſt: En troiſième lieu, ail 
faut faire nos prieres avec attention, en pen 
ſant à ce quei nous faiſons, & nous bien B 
der. d' etre divertis ailleurs, & de nous laiſſet 
emporter à penſer à autre choſe; Je yousay 
ditſdes le commencement que la priere td 
une fonction de Fame; niais ſi nos penſges 
ſont diſtraites, ce neſt plus que 1'oeuvre des 
lèvres: & de la langue; Et ainſi Dieu neh 
regardera que comme un vain babil, qui ne 
nous obtiendra jamais aucune benediction; 
Gena. Iziugela ſera pluatòt capable d atti- 
ren ſar nomt des malediitious ; cat c'elt pro- 
phaner une des plus ſolennelles parties du fer- 
vice de Dieu, & c'eſt une grande hypocriſie 
de nous approcher de ce bon Dieu de nos I. 
ures, pendant: que notre cœur oft [i tloignt's 
lay; c'eſt meme un grand mepris de cette re- 


doutable Majeſté devant laquelle nous com: 


paroiſſons. 


; 23 t pour ce qui eſt de nous, cel 
une folie bie 


ridicule, que nous qui venons 


à Dieu pour l'entretenir de ehoſes auſſi im- 
portantes que celles qui regardent le bien de 
nos corps & de nos ames, oublions nôtre 
principale affaire au milieu de notre giſcours, 
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berunt apres iu Piemiefe bagatölle que nbihe 

vaine imagination nous ſuggere, ou que le 
Diable qui fait tout ce qu il peut pour nous 

interrompre en cette bonne oeuvre,” nous jette 
dans l Eſprit. C'eſt juſtement comme ſi un 
criminel qui viendroit pour demander ſa grace 
au Roy, s arrétoit au milieu de ſon diſcours, 
pour Courir apres un papillon; Ne croiries- 
vous: pas que ſe Prince feroĩt fort mal de par- 
donner à une perſonne qui en ſeroit ſi indigne? 


l y auroit auſſi peu de faiſon de nous promet- 


tre que Dieu ett Egard aux requètes que nous 
luy preſentons, & qu il nous les agcordat quand 
nous n'y penſons pas nous memes. 

Nous nous devons armer d autant plus ſoi- 


£ 
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res, que c'eſt un mal auquel nous avons fatu- 
rellement un grand penchant. Pour cæt effet, 
lors que nous voulons vacquer à la priere, il 
faut premierement que nous nous rempliſſi- 
ons Veſprit de la grandeur de la Majelte de 
celuy de qui nous devons approcher, aſin que 
cette conſideration nous faſſe craindre de pen- 
ſer à rien de vain ni de leger en fa preſence. 


Secondement, nous devons conſiderer Virn- 


portance des choſes que nous avons à deman- 
der, qui eſt telle quelquefois que nous ſerions 
les plus miſerables de toutes les creatures, ſi 
nons n'Etions pas exaucez, & cependant cet 
Egarement eſt capable de l'empecher; En 


troiſieme lieu, il faut demander A Dieu ſon 


aſſiſtance en cette occaſion; c eſt pourquoy 
quand nous voudrons prier Dieu, que notre 
premiere requeſte ſoit d obtenir la grace 
"Ee OT. d'appor- 
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"entretenubs „ mais * que nous los 
appercebes, rejettons · les avec 
_ "fans les y 3 & dem 
dons en — A Dieu, Et ſi nous les combi 
tons avec cette ſinceritẽ avec ce ſoin, ou Dig 
mans fera/la grace d'y reſiſter, ou bien il now 
pardonnera miercordiouenient celles qu 
POUr empecher ; mais ſi cel 
arrive par notre — ag nous ne pouvos 
elpere 4 Fe da J cd MG 
ligence durera. 
Ex quatricme. lieu, nous devons conſid 
rer ſi nos prieres ſont faites avec zele & We 
ardeur: Ce n eſi pas alles que nous y ayonsl 
_ *ception n re pour ene ce due non 
diſons, mais nous y devons apporter tou 
I & toute h de notre am 
- ſuivant les diverſes parties des prieres de 
Aus es. Ce ne e font pas des 
ides qui peuvent obtenir quelque choſe de 
Nous voyons elles n'obtiendroient 
* 009-4 car {1 un pauvre nos 
_ demandoit quelque choſe, & nous le demas: 
doit comme pas raillerie, & Se 
toit une chaſe. indifferente de la recevoif oi 
de ne la tecevoir pas, nous aurions tet "yy 
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ly: donitierions point Tuumône. Or vertairis- 
went les choſes que nous demandons à Dieu 
ſont E fort au deſſus de nos aumones ordi- 
que nous ne devens pas attendre 4 
les ſoicht accordees A des prieres f 

ütes ſans attention 2 De 180 ——. * 
ab Fe e 

Saas agree de moins que d'@tre of- 
Wert n ceœur vivement touches du ſenti- 
went de ſes'bien-faits, -parce que ſans cela te 


wit; ne fattroit Etre approuve:de c 
95 1 pas 2 les — 
mais 2 le cur. On en peut dire autant 


hoy Dieu 


nien, prie Dieu qual 9 
eur du Kues e. une ſainte devotion, & 
tu Lauras obtenu, prens garde que tu 
de leteignes par aucun peche volontaire, ou 


& deTexciter par lui 


frequent de ces ex- 
1 „e eee , 


= veux dire que nous devons nex- 
notre cœur de toute affection de ur dr 

955 - Car Hows; fany' deute ce que veut 
Ap 4} eommande aux homm 
ir pure en priant, 1 Tits. 
0 W AC phcis 
ont 


2.8, Keile ben 


V. al e r nth, ** 8 
if n ſeroit tres- orguellluunz & ain noueg ne 


n'eſt qu un compliment fair par maniere d ad- 


e,/ cieſtpourquoy | 
2 ye 1 a . N. | 
tout le 70 & toute Turdeur qu lt to Jera pol- 
ſible: Et 3 que de toy- meme tu ne peux 


tu ne le laiſſes eteindre fate de le — = 


me lieu, nous e pbeg hben ak 8 


w p 7 — ie ca mom 
ces contentions: l ante communes 


| . luy. 
Le ſacrifices dit-il, des, mechau eft. 


pou ur but dans nos prier 
ho 


A * en nos Prieres. 5 


ame pls nome 
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les hommes, "certainemanc quic j ang hey | : 
plait dans ſe pechẽ la ou dans aucun be 1 
qui Vencretient. dans ſan coeur, ne ſauppit ; s 
Mais lever d Dies ſet mains pures en Priant © 
ſelon ui i: eſt oblige, & en ce Cas, IFN 4 ; 1 


point de doute que ſes prieres elque at rden 
ies & quelque frequentes qu elles puiſſent 
tre, ne luy ſoĩent tout. à falt inntilgs f Jon g 
Te TR te nous Jen igne, | dit; 

welgy outrage en. 


edt Point deaure, js 


poem ks eignen me 1. £ 
Salomon dit de plus.que les, prieres d/un,it 
eront pas, ſeulement inuti 
mais qu elles ſeront abominables, ee 


tios d 4 Eternel. Or que p Ms 08s ws arc 
jamais de plus terrible, que * r que 
—— mèmes nous Nan 603 piege a 


5 d attirer ſur nous 6 un kg 15 a 
gement de Dieu, comme nous le 
ubitablement, ſi nous preſentons. 

4 Pricres avec un coeur fempli da impurete * 
Exrix nous ne nous devons rien 5 
qui ne ſoit juſles 
-honnete, ſoit à Le gard de nos 1 | 
ſoit à legard, des chaſes que.nous demandapiM. 
Nen noo Ih 
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putation de gens pieux & devots, comme 

ces hypocrites dont il eſt parle en ſaint Mat- 

tnieu, 9. 5. ou ſeulement par compagnie, 
ce que c'eſt Fuſage & pour faire comme 
es autres; mais nous devons prier Dieu, pr: 8 
mierement pour luy rendre un acte de Pado- - 
ration & du culte que nous luy devons ; fe-, / 
condement, pour reconnoſtre par la que'c'eft 

luy qui eſt cette grande & inepuiſable ſource 

dont nous attendons tout-notre bien; & en 
roifieme lieu, pour en obtenir dequoy ſuve- 

nir, od A nos 9 9 neceſſitez, on A celles 

des autres; Et à Tegard des choſes que nous 
demandons, il faut bien ſe garder de s pro- 

poſer aucune mauvaiſe fin, Tac. 4. 3. Nous 

ne devons point demander des choſes pour 

les employer A ſatisfaire od e comme 

font ceux qui demandent des richeſſes pour 

les employer au luxe & a la debauche, ou afin 

Etre en état de nuire à leurs ennemis, &c. 

Mais notre ſeul but doit toùjours tre premie- 

rement la gloire de Dieu, & apres notre pro- 

pre ſalut & eeluy de nos prochains z' Et pour 

es autres choſes, elles ne doivent y trouver 

lace, q autant qu elles peuvent y contribuer: 

e qu'elles ne ſauroient jamais faire {i nous en 

neh bulons en les faiſant ſervir A nos pechez. Et 
inſi jay aecheveè de parler de la premiere par- 

ie du ſer vice que nous devons à Dieu, qui 
omprend les devoirs de lam. 
LAurRE eſt celuy que nous luy rendons 
n notre corps, qui conſiſte dans les geſtees 
Thumilité & de * que nous ohſervons 
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ad L AI heed 
_; Lo opts he que 3 ras 1) 
$2.9 es ſoit avec N * #humilics, 5 
bien du Lane de Iame, ſuivant ge 
dit le e de. Ves 95.6. Vtneg, e 
nous, exclinon or ndr © nous egewoxulay. Ge 
vant FE 2 qui nous 4 faits. 
Lx neuvieme devoir-envers. Dieu a * 
pentance;, L/Apotre nous Vepſeigne dans | 
Livre des 78 oy parlant de 1 ben 
i Vappelle, la repentance exvers Piet, Mig 
| Et il eſt n Juſte que nous luy rey 
dions 28 devair, puis quil ny a W eng 
Pecher, qui mediatement. ou i immedi⸗ 
6 contre luy ;, car quoy que non 
commetions des pechez 0. e 
mes, que centre nos prog * puiſqug Die 
nous les ene tous, ce n t des tran (greif 
F 2 de 1a loy, & par coplequent des pechg 
commis contre luy. Lette repentance poll 
dire en peu de mots, n'eſt autre choſe qu u 
retour à Dieu, e dener Ie e toutes 
nos iniquite⁊ precedentes, & un exercice com 
tinuel de taus les devoirs du Grid 
Et cette repentance eft ſi neceſſaire, que fat 
elle, il eſt indubitable Jus nous perirons, fe- 
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King. tc) bla. 7 
755 je ere 1cy de 15 8 a3 995 15 
$itpaginer que la re un.dexoir 
qui n eſt neceflaire {HE as ors que Weben fe e preſen- 
te 2 ce ſaint, Sacrement ; cat puis qu'il % 
point d'autre remede que la repentance con- 
tre le poiſon u peche, il le faut reiterer tou- 
tes les fois qu Yap 7 attaque, c 5 dire tous 
les jours. dire Form ye nous deyons nous | 
repentir l jours ES pechez : of chaque | 
jour; gar ce que Jeſus-Chriſt dit des autres 
maux eſt vray de celuy- ey, qu A chague, Jour 
Hilft /a peine, Matt. 6. 34. Comme il n'y a 
aint 4% Jour ou nous ne commettions des pe- 
nf 2575 il n'y en a point auſſi auquel nous ne 
(erions nous repentir: C'eſt pourquoy cha- 
112 fidele eſt charge de ſe rendre compte: A 
477 p3 tous: ph jours, de ſes. pechez. 
As gomme dans les comptes ordinaires, . 
ceux. qui marquent chaque jour leur dẽpenſe, 
ne laiſſent pas de voir de temps en temps, 
comme au bout de chaque ſemaine qu de 
chaque mois, à quoy elle ſe monte toute. 
Nous devons de meme avoir de certains temps 
her nous humilier ſolemnellement devant 
jeu, non ſeulement pour les pechez d'un 
our, mais pour ceux de toute notre vie, & le 
plus ſouvent ſera le mieux ; car plus nous 


comterons ſouvent avec Dien, & nous ver- 
E "Tons. 


in 14 adh 50 Vite | 
« Fohs de cambien nous luy ſormmes eden 
bles, ple nous en ſerons humiliez, & lis 
a nous Techercherons' ardemtnenk ſa miſer. 
= corde, + ul ſont ſes deux thoſes Tequifes Poul 
d hous faire obtenir le pard * nos pechey, 
3 Dot I par ons ue nous ne urions Ben n 
= de m ſalüt de nos ames, que d. 
eſtiner un we toutes les ſemaines A geg 
 Mexions Wealaes; / on fi Von eſt tellemeit 
_ vecupe que Ion ny puiſſe vacquer auſſi ſou; 
* e qu on le falle au moins le plus ſouveg 
Fg ſera poſlible, en ſe reſſouvenant 55 11 

3 point d employ dans la vie qui puiſle appdti 
ter un profit approchant de ce wy out. reviett] 
de c&t exercice/ ſpirituel. C'eſt done ett 
tres mauvais Econome que de le nepligen, 1 
ne s attachant qu A la Pohrſuite des «0 
ce monde. 

OvrRx ces temps reglez our nous 1 
quiter de ce deyoir, il sen preſente auſſi d e 
traordinaires; tels ſont nommément les tem 
de calamité & d'affliction; car quand il nou 
en arrive, nous les devons regarder comm. 
des meſfagers envoyez du Ciel pour nous ap; 
5 à ce deyoir; C'eſt pourquo JO7 nous ng 

devons jamais e o nous 
ſommes appelles par cette Mx de Dieu & 
peur ne nous ne ſoyons du nombre & 
deen ui mepriſent tes chdtmens du Seiz 
= 9 Þ eb. 12. 15. 

IL ya encore un autre temps de repet 
"tance, qui Fa emporte ſur tous les autre 
km quieſtde uſage ; Je veux dire cel, | 

— Et il eſt vray qu ileſt e 2 
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boats at il 
) renouyeler notre repentance, mais non ges 
la, commencer ; & eit une extreme follte 
de la diffeter fufques alors, puis que pour nen 
4s dire davantage, c'eſt h r t de "1 
10s ames ſur des incertitudes ſi grandes, MM 


azarder le ſalut de 
'pvint_d'homme de bon ſens qui y 


1 A. Sa. 
uin y. 


we | „„ r 27 6x7” 8 1 
youltt-expoſer les choſes de la moindre a. 
premierement je demande A ceux I 


ul pretendent 1 repentir à Theure dẽ leut 
work, comment ils ſavent qu 'ils auront une 
eure, c'eft à dire un tems ſũffiſant pour cela. 
Ven yoyons- nous pas tous les jours pluſieurs 
Juiſont empor te en un moment? Et qui peut 


alſurer que cela ne luy arrivera pas? Mais 
econdement. Tuppaſes, ap i luy arrive une 
ort moins impreveue, & que quelque mala- 
lie Lavertiſſe de ſes approches; peut etre 
qu'il nentendra point cet avertiſſement, & 
qu'il ſe flattera ſoy- meme, comme font ſou- 
ent les malades, qui juſques au dernier mo- 
nent eſperent tod jours de vivre; & ainſi la 
dort le furprendra, & ſera une mort ſoudaine 
quelque lentement qu'elle ſoit yenuE. Mais 
ntroifieme lieu, poſe meme qu'il reconnoiſſe 
e danger od il ſe trouvera, qui eſt ce qui peut 
alfurer qu'il pourra ſe repentir? car la re- 
dentance eſt une grace de Dieu qui ne dé- 
dend pas de nous; Et c'eſt une choſe juſte, 
& que Dieu fait ordinairement, quand les 
dommes ont long temps rejetts ſa grace, gots. F = 
nt reſiſts à toutes ſes invications, & mepriſe . - Ml 
es exhortations qu'il leur a faites de ſe con- = 
u ertir & de $'amander, que de les abandonner 
la durete de leur propre coeur, & de ne 
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ffir race; comment fais-ru. al rey 
_ avoir relilts, trente, 0 -ou Cingua 
ans de faite,” tu pourras te defzire gout col 
de ton endurcifſement; & etabrafler: la 4 
qui F eſt offerte? 11 eſt certain que tu y rel 
CONTENT e. Apbilacle 2 a 3 deufe In 
th bo ferois alors. een 
e plus le" J ebe 2010 
on de ton coeur, plus il te ſera af 
fal © Wy en depoſſeder. I eſt vtay que 
la repentance ne confiſtoit” aden und f ich 
ceſſation des actes du pechè, le lit de 1a'mott 
oo. tres: propre A la produire, puis qu ile 
_ certain, qu alors nous ſommes incapables < 
| 8 a plus part des pechez. Maisjq 
deja fait voir, que la repentance contient 0 
plus que cela; | Ale doit Etre accompa 
une. veritable & d'une forte 10 eng 
& d'un. ſincere & 1 amour de D 0 7 
quelle apparence qu un homme qui l p m 
. FE toute ſa GY qui en a l ſes delices 
qui a toſhours eu de Vaverfion. pour Digi 
our 1 1 wa dans toute ſon Etendut 
wile en un inſta ws ot & changer ſes af 
Lg hair le WH. a tant aimé, & 
liner Dieu & le. en aol haiffoir 6 fort a 
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mort, te diſtrairont & te rendront intapde 
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'Cxn2 Trent,” 7 57 
quer comme il n 
dſt une affaire de telle impor, 
enn gig eile, quelle demande tuts les 
faculrez de nos ames, lors qu elſes font le plus 5 
en stat d agir avec counts leut vigubur nt. 
Cons IDEEA en quatrième leu, qu elles 
feront les difficutrez que tu auras à ſüirmon-: 
ter & me dis quelle it 5 A que tu 
Pn faite alors;'6e que tu ne veux pus meme 
att gee maintenant que la choſereſt 
beaucoup plus facile. Mais en einquieme 
leu, i y a endere une choſe à ctuindre qui 
= plus datigereuſs que routes les autres, qui 
que la ee que la mort extorque 
pa — ne une vraye repentance? 
ent il eſt certain ken ele weſt Key: Aue 
par la orainte de l'enfer, & que quo 


elle 
ſoit un bon commencement de 27 ut et 


porter 
1 fa perfection, elle ne ſuuroit etre quand 


ſalutaire lors que Yon à le temps de la 


elle eſt ſeule. Or que ces repentances du lit 
de la mort, ſoient ſouvent de cette ſorte, 

eeſt ce qui neſt que trop vray ace kg nous 
voyons un grand nombre de ceux qui a nos 
yeux ſembloient fe repentit aux approches 
de la mor t qui ſont auſſi mechans, ' you 8 
quefois pires qu auparavant, lors que Dieu 


jw a rendu leur ſantè; Ce qui montre 6vi- 
dem ment Sy Jeur converſion netoir 
ritable'; 


ve- 
Dod il s enfuit que s ils fuſſent morts, 
avec cette repentance apparente, elle neũt 
pas a acceptce de Dieu, qui ſonde les cans, 
& conſequent auroit bien reconnu 
. ele n toit pas ſineere. Quand on aura 
L 4 bien 
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e boit en com E 31 3 
itre 16 du e avec: a le Vetter de 
hapitre 38 d Eſayc. Et Et cela par erprés 
ommandement e Dieu _ dans les -< ro. 
hetes, quand les peuples font appellez à re- 
— & à humiliatibn, ils ſont auſſi ap- 
elle au jeune; Ainſi en parle Joel, Joel 1. 
2. Maintenant donc aui, à dit IEternel, 
etournt 2 vous juſt cafe tout voti 
ur, & en feine, & en plenrs,. & avec la. 
rentation, : Et le jeune à Et eſtimé ſi oon 
enable à l' humiliation, que nous voyons que 
méchant Achab le voulut luy-meme obſer⸗ 
ver en la ſienne, 1 Reit. 21. 27. le . 
meme de Ninive, ae Payen, 8 = 
by Jonas 3. & | pas moins agre- — 
le à Dieu depuis la venue: de Chriſt qu 
Tea auparavant Matt. 6. G. Car nous —4 
ons qu il ſuppoſe quelquefois cela comme. 
un devoir dont lion eſt oblige. de st aequiterp 
vand il ordonne d' y Eviter la vaine gloire: 
Et il nous aſſure que ſi l'on sen acquitte 
comme Lon doit, c oft a dire, non pour Þplaire 
aux hommes, mais à Dieu, il „era recom enſe 
de tuy, Auſſi voyons- nous que les fideſes s 7 
ſont exercez en tout tems. Anne ſervoit 
Dieu en jeunes & oraiſons nuit & j jour, Lac 
I. 37. Où il eſt à remarquer que le jeune eſt 
pris en cet endroit pour un ſervice de Dieu, 
qui eſt 71 e à Etre joint à la priere. Les 
— hretiens obſervoient le jeune tres- 
. Or quoy qu il ſoit particuliere- 
ment 
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wailler d amy . 


convenable que nous y va 


des choſes temporelles ou des ſpi 
_dC'enflatner-notte devotion en la 


jamais plus neceſſatre 
tre les parties de la E 


de e dtiment que nous nous infligeons 
_ nous-memes/ a Cauſe des excez —— vi 


on luy preparoit, Elle & t 
vereat. tt Jeune ſolennel, A 


A la Priere ele $35: 3. Et 


18 ul town 
Aurons. — de e 
particuliere aſſiſtance de Dieu, ſoit à 


les nous 


priere pat l 
Jeune; mais d eſt fur tout dans e 
tions que nous le devons obſerver: Car out 
Fay de rechauffer notre zele qui-trel 
que quand nous demas 
dons pardon de nos . le jeune eſt une ). 
eſpecè de e, que faint Paul met em de 

tance,” 1 Cor. 7. 11 
Car en refnſant à nos corps la ſatisfaction de 
leur iture ordinaite, | c'eſt une eſpect 


precedente, ou des autres pechez, quel 
qu'ils ſoient, — nous nous aceuſons nous: 


mames en ces -occaſions, ui eſt Veffet-pro- Wl ſe 


. & naturel de cette indignation que tou d 
les pecheurs doivent ſentir contre eux. d 
nemes. _ Et denn ru quiconque * 4 
13.5 ort 
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fang de " notre Seigneur Telus 0 | ft x 0% | 
ponrqu6y Ceſt de la ſeulement & non de nos 
bonnes Gubrés, que nous de vos attendre le 
pardon de nos pecher. Netrimoins puiſque 
ce fang eit aux pecheurs peni- 
tents, 1 nous Importe autant de produire 
toutes fortes de 6 hots. romvenables d Is re. 
fentance, que fi efpe rance ne Leyen 
doit que de a. 

L'EeNTTURE Sende 10 nous marque pale 
combien tl il faut jener CU eit la pietẽ 
des gens de bien o Tu doit ette ld regle, 
ſelon ce que leur fant,” ou quelqu autre x 5 5 
ſideratioij le leur permettra. Mais comme 
plus ſouvent nous p pratiquons Thumiliation, & 
mieux nous faifons ; de meme plus nous ob- 
ſervons le jeune, & plus vivohs-nous en gens 
de, bien pourveu cependant qu'il ne preju- 

dicie point à nõtre ſantè, ny a aucun des de- 
voirs a Fo nous ſommesobliger. Ec "Pp 
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l ga Dien 
1 p- en avoir p autres 
— 1555 1 mais 99 0 3 ſt pas necef 
aire.que je m'etende e N au moins ei- 
tant que par 12.1] nous eſt det lendu de nous 
laiſſer lee: e 155 oſſiere idolatrie des Payens 
qui conſiſtoit en adoration des Idoles ; eit 
4000 qu'elle ait été autrefois fort commune 
ans le N elle y eſt, 1 hae ſi rare, 
qu'il ny a pas apparence qu aucun de ceux 
ui poyrront lire ce Livre, 1 beſoin d inſtru⸗ 
os la-deſſus. Je diray ſeulement que de ren. 
dre aucun ſervice divin à une creature quelle 
elle puiſſe etre, ſoit Saints, ſojt Anges, ſoit 
mage de Chriſt, eſt une tranſgreſſion de cette 
ſeconde partie de notre de voir enver Die 
NG c'eſt deferer ary la creature ce qui n af 
partient qu'a Dieu *. ain. a, a 5 fat 
| OP Soul garde er. ae ee, 
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Jy en ay tie ne TE oy 4 "BY FL, 
jors ommes gener cou 7 reſt. | 
quand nous aimons, ou que — 2 8 
cheque creature plus que Dieu, & que no! 
ons plus de confince en elle qu en ce Räelle 
Createur ; Car c'eſt proprement en faire n. 
tre Dieu, quelle qu elle ſoit,” & c eſt cette 
lidolatrie inteneure,: qui proyoque la jalouſie 
de Dieu, auſſi bien que Tadoration .exterieure, 
qu on rend aux1doles. ' Je pourrois beaucou 
m'cretifire für cecy ;/ mais parce que j; en 
deja parle en divers-endroits'dans le Aiſcours 
recedent, je ſuppoſe que cela ſeroit inutile 3 
Veſt pourquoy je vay paſſer au feeond point 
de norre devoir, ne eſt wr og NOUS Tee | 
on. nous memes. | lad 
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Nos Devore de I homme envers 6h lip ; 
de Ia fobriete ; de Thumilite; de I orguzit 
du peril & de la Folie 1 a. a ence pe- 
che; by de la vaine glotre, 7 langer 2 elle 

expoſe ceux gui en ſont ne 8; o- 
4 he de ce 0h V 45 2 ꝗ 5 de fe ao . 
de la del onneirerd & 42  moyens de Tac. 


9 0 3 E que nous nous gew A donned. 
e mes, eſt compris dans le Paſſage de 
St. Paul, Tit. 2. 12. que Jay ey- de- 

vant allegu6, en en ce ſeul mot /obre= 


ment. Ou par vivre ſobrement il faut _— 
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9 us baine que 
05 puis py nl ol cn 
«1 7 255 tout {4 ne hait que ce dul e 


nawygis,. il faut Receflairement canclure que 
6s choſes pour le 5 il a une ſi farte aver · 
on, ſont mauvaiſes au plus haut degree. 
Mais ſecondement, lorgueil eff non ſeu- 
went un tres: grand pechs, il eſt auſſi 
93 ungereur, & cela, premierement en ce a 
fair toruber dans d autres pecher ; A 
ondewent, en cedu en attire les peines ur 


reds. 


nous. 


Ali qui eſt la et de toutes tos 606 

as wk | uiil eſtla ſource de tous les vices. 1 
vi” eſt orgueillenx s eleve A 1. 
Diet 10) mme, ne reconnoiffan 

ty autres lot e ae i ul trouve bon de 
— 18. 4. e Von e fait ee 
rien, thutes ene, fo nt i nya Porn 
ue Dieu. Ou vous voyez que ee el 
| 8 Tuy fait mEpriſer Dieu. Et quand IH 
n eſt une fois venu là, il n a point 5 
rare c qu'il ne ſoit prer de commettre.” | 
een mar 5 row! 1cy divers pechez partici 
| s qui naiſſent naturellement de Tor 
' comme premierement la colere que le Sig 
met entre les effets de Vorgueil en Iapp Hant 
Preſomption & Arrogance, Prov. 21. 14. 8% 
condement, les diſputes & les contetition 
qu il marque encore entre les fruits de cette 
05 , plante. Par Forgueit, dit-il, rin 
weſt produit os noi ſe, 9 10. Et ces 
tes s en font ts tres naturels; car cs 
luy qui a une kind opinion de ſoy-memes at 
tend qu'on luy faſſe de grandes ſoumiſſions a 
qu uon 19 y porte beaucoup . J ce qu 
fait qu il prend aiſẽment feu, & qu il s'ernports 
quand on ne luy rend pas tout ce qu il croſt 
q ui luy. eſt dif, Je n'aurois jamais fait ſi je 

1 1 3 icy tous les fruits de cette racin 
— Uamertuthe ; c'eſt pourquoy je me contents 
= ray d'en nommer encore un, qui eſt que Vor 
= a gueil ne nous precipite bas f ulement an 
: plu 
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finterprète mal, en s imaginant que toutes les 
graces qu il repoit de Dieu ſont des recompen- 
es de fon merite; Et tant qu'il en eſt JA, il 
e etoit jamais avoir beſoin de repentance. 
Mais ſi au contraire, Dieu prend la verge en 
main en le chatiant & en luy envoyant des af- 
lictions, cela ne produit que des murmures & 
de la haine contre Dieu, comme sil luy fai- 
ſoit une grande injuſtice de le traiter de la 
forte. Et pour ce qui eſt des remedes qui 
nous peuvent venir de la part des hommes, 
{ n'y en a point d'autres que les corrections 
du les exhortations. Quant aux corrections, 
ne ſe faut pas attendre qu'elles ayent plus 
deffet ſur un coeur orgueilleux lors qu elles 
jennent de la part des hommes, que lors 
qu elles viennent de la part de Dieu, car ce- 
luy qui eſt capable de trouver de VFinjuſtice en 
celles-cy, en trouvera encore beaucoup plũ- 
tot dans celles- la, & les exhortations nauront 
pas plus d efficace.; car un homme orgueilleux 
prend pgur autant d'affronts toutes les exhor- 
ations qu on luy fait, quelque douces & quel- 
que obligeantes 9 Etre, ce qui 
N | * 
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62 La PRATIQUE DES V BrTitfsf, 
fait qu au liru de confefler fes fautes & det. 
2 il s'attaque à celuy qui py 
en lu diſant des injures, comme 2 
qui s rige en cenſeur, qui ſe meſle derb 
qui ne le regardent point; & pour recompenſe 
de la plus grande & de la plus — -amiti6 
ill le regarde comme ſon ennemi; Or c eſt e. 
tre ſans doute dans un tat tres-dangereux 
= de rejetter avec tant o brutalitE roualey 
ens de gueriſon. 
2 dit aul que Vorg ell attire ne 
les effers de la colere de Dien: Ce qui neſ 
pas tea wa? je me mette fort. en peine de 
prouver, i l'on conſidere ſeulement que Dien 
eſt l'Ennemi declare des or qui il des 
haft & qu'il leur reſiſte, comme il paroit dim 
les paſſages que jay deja alleguez : car il el 
indubirable que Jon ne peut qu'on ne ſe trow 
ve enfin tres: mal de g'etre fait un tel enneni 
Mais outre cette conſideration generale, il 
ſera pas hors de propos d alleguer icy quelque 
uns des paſſages on l'on voit les menaces de 
Dieu contre ce pechè comme ſont ceux i 
Prov. 16. 18. Lorgueid va devant J etriſt 
ment, & la hauteſſe ¶ Eſprit devant lu ruin. 
L'E gerne! 4 en abomination tout honme bin 
tain de'ceur de main en main il ne demenrt 
ra poiut 1 Prov. 16. 5. C'eſt un arret 
irrevocable, & ns a. ques efforts que Hon fiſſ 
pour garantir eilleux du ſupplice qu 
luy eſt prepare, ils ſont toujours inutiles: car i 
ne detheurera point impuny. Cela ſe voit d une 
fagon bien remarquable dans Vhiſtoire de Ne 
eien Dan. 4. * quoy qu il fut Roy, 
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5 nature TH te que Fon en devienne or 
mueller A peſbe y ena-til aueun en quo 
= juelqu autre crea re ne ſurpaſſe de Beaucofi 
=. les — / Combien je blanc: & 'le' rouge 
. . lus beau (eur elt: il au deſſous de celuy 
ls & de larofe? Combien y A-t ilde Pan 
tures qui P emportent ſur homme pour la free 
& Polit laviteſſe? Hy en a un grand nombre 
* peut les choſes qui leur ſont neceffaires 

| ent beaucoup plus prudemment que 1 
| 6s: 1 8 hommes. Ce qui fait que IE 
Cote nous ſes propoſe fouvent put 

Dou Yon peut fort bien conclure 
11 N a de. Jus deraifonnable que de 
four dc une hape opinion de tious-memes 


| 4 es choſe $. 500 '$ 995 ſont communes avec 
beſte Es plantes. Mais en tro. 
me lieu, N 8 o F bibles 1A ſeroient auſſi 

cellentes * nous nous les figurons, elles ne 
_- font d aucune düurée. Elles ſe corrompent & 
elles os par un nombre infiny de mo- 


freneſie fait perdre 'cette fineſſe de 
15 le les rares genies. Une lan- 
truit plus grande eauté & la plus 
Te, i q. 52 Wilen ſoit, la vieilleſſe 
99 FR vient 
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beauté naturelle ou à la force de ſon corps & 
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vient A bon oy tout cela; ce qui montre en- 
lt pas de,nous-memes que nous les tenans, 
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ſonnablement qu il ait rien contribue A fa 


de ſon elprit, 1 conſequent, qui puiſſe 
niſonnablement s en eſtimer d'avantage. 
Ex ſecond lieu, il n'y a pas moins de folie 
2 Etre orgueilleux pour les biens de la For- 
tune, par leſquels j'entens les Richeſſes, les * 
honneurs, & les autres choſes ſemblables 
car il eſt certain qu ils n'ajofitent aucun veri: 
table merite à la perſonne. Ils y peuvent bien = 
otter l & quelque eclat ext. 
5 


% 


fleur; mais il ny peuvent rien changer. Vous 
pouvez charger un àne d'or & d'argent & le 
parer de riches ornemens: mais pour tout 
cela vous nen ferez pas un plus noble animal. 
Aprés, ce ſont des chofss dont nous ne nous 
laurions aſfürer la poſſeſſion, elles se vanoü- 
iſſent ſouvent avant que nous y prenions gar- 
de. Tel peut etre riche avjourd'huy qui ſera 
demain a Vaumone ; & plus il aura Ts ox: 
gueilleux dans ſon abondance, moins aura ton 


lieu, nous ne poſſedons ces ſortes de biens que 
comme des diſpenſateurs, pour les enjployer 
au ſervice de notre Maitre; Ce qui deyroit _ 74 
plitgt nous obliger à penſer comment nous - 
pourrons rendre nos comptes qu'a nous enor- if 
gueillir de ce que nous avons recli. En der- 

nier lieu, quelques biens de cette nature que 
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Wi fs 8 bee, font 
de Ne ſt 3 dire, toures les vet 
que I'iotitne petty poffeder ; N ede 
nier que ce n Solch des choſts tres-excellth 
tes, & quelle une vaillettt infigitnent mitux 
que tout te monde. 'Cependatir Cet iu Pl 
ratide'de tqutes les folies que de 8 en Previ 
Joix ayec orptieil ;* & cela non feulement pr 
"que nou s te 5 tenonis' Encore moins de fi 8 
memes, que 115 Autres 'Þietis, n'y = "ay 
point qu 1'ſoient plus 4 tg 
5 any de la grace, mais principaletiiet 


tee pe un moyen infaiflible de les per: 
Ali fait Part de ſes graces At 
Mae i Jes Serfie ds örgbeilet: e 
3 5 nous les voyons en la Piribole, Mit 
25.28. le Talent fur ate a e * qui '1avoit 
tenu ifnuiile, cotir i he Celuy, u Me de 
Tempfoer au ſex vie ſeu, en z rfiqut 
avec le Diable, ſe pour! 4 81 f N 
. Juy ſera Hiffe: 9 5 en a4 vir i mal fe; 
comin 3 fda la grace pour Pavenir, 19 
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quelque nombre de 8 3 
| voir faices,/ vil en devient orgueilleux, 


| cet on luy ſera imputé, & luy tournera 


en rie, & ces bonnes ou res ne juy — * 
ramentuss en Etre re 

ee qui fait voir que o eſt une tres· miſerable 

olie que de $eno? eillir de la grace de Dieu. 
Ceſt un leà ceile des entans qui 
mettent en pieces les chaſes qu ils aiment le 
mieux; Mais elle eſt encore bien pipes car 
ſeulement par notre or- 
gueil Ja choſe du monde la Plus p ieuſe; 
mais nous attirons auſſi ſur nous ds peines E- 
ternelles, n'y ayant rien dont Dieu au jour du 
jugement nous demande avec plus de 


rigueur que de Tabus que nous aurons fait de 


ſes graces; | Et N on nen peut 
s abyſer- d'a qu en les faiſant ſervir 
4 une fin toute comraire à celle pour laquelle 
elles nous ſont données, qui eſt, non de nous 
rendre orgueilleux, Mais de nous humilier, 
non de nous Slorifier eee mais ſeu- 
lement Renn 

Vous ayant donné une telle e e 
de ce peché; je ne doute pas que tout le 
monde ne demeure d aceord qu'il eſt abſoln. 
ment neceſſaire de '6viter ; pour oët effet, il 
ſera à propos avant toutes chaſes, de conſide- 


| Ter bien ſerieuſement ce que jen ay repre- 


Toney afin que eela nous en donne, non une 
Ne averiion, mais une parfaite & irrecon- 
ciliable haine. ul U faut bien prendre 

. le vice ny ait pas 
* en forme * 
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la moindre 


8 il nous vient 
Tos e quotends | Mains d:mong 
cecdie-N,: wy vt promptemens-.'etop | 
par le ſouvenir: de -quelquune, ure 
ou de nos peche r & prendre de ces 
1755 'mouvemens | ueil une occaſion dt _ 


II faut bien auſſi ſe garder de ſe compare mae 


croit moins habiles qu plus me 
7. pour tirer de dd, e 
4 16. 35: cate 8 alte reer 


ceux que hon 
chans que 
Phariſien, 
meme. 
il faut que — es, & 
car Lon! s en trouve f age -q1 


Si Lon ſe veuti co 


s ben 
r pour devenir 


3 2 eur toutes] 
de ce peche ; & ne rien gublier 
de ces pauvros en aſprit, A qui les bene 7 a 


du Ciel ant £re promiſes, Matt. 5. 4310 Nee 
Jay dit auſſi que la vaine gloize elt.con- 

traire à Pbumilite; Jentenspar.layajnegloire, 

un grand defir des Joüanges des hommes; Et 
dur faire Ei eſt un peché, , il en 


* 


aut point d autre preuve que les paroles de 
3 Sauveur, Jean 5. 44. Comment pouuer 
04s croire, ves que vous cherehes gloire 
Jun de lautre, & vaus: ne. cherche pot 1 
glue qui vient. de Dieu .ſeul. Od il paroit 
que c eſt non ſeulement un peché, mai une 


_ choſe 


qui nous empeche de recevair ir Jeſus 


Cbril dans ee Car c eſt· ce 5 1 


* 
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————— ce Paſſage. 


5 y1t A commettre ce peches: 
digne Chriſt de notre coeur, il monsexpO I 
2 de dangers, puiſque toute nd- 


66/416; & Veninrs o eſt fondee ue 
ſeſſien de ce divin Redem 

Mats outre Lauthorit 
perience; montre que ceux 
par ce peche ; fork en — — 
pluſieurs autres; car celuy qui met ſi haut 
— laJayange; dex hommes, 4 —— ia veut a 
querir quoy qu'il en eoũte, 


ſeulement communs mais eſtimez, comme cela 


mettre pl — 2 que de s expoſer à la fauſſe 
donte de paſſer pout homme ſingulier & d une 
retenue affe eder. Il y a tant tow gens dont les 
conſcjences rendent timoignage à cette ve- 
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is GRE zone eng pas qu H ſoir beſoin den 
5 3 r ee ger, od 
en 


—— — lors —— >niidere ce q 
are nl nous recherchons avec tant de 
n'eſt. qu un peu de vent, un ſou 


cun avantage réel: gar que l'on me donne 
tant que on voudra loijange de ſainteté, de 
laget e, & d'homme de bien; je ne 


Peg 


”" <p | 
yous MOntreiehJocond lieu le g. md d: nger 1 


ue aſſurance &-touts notre e | | 


que les plus grands peel — rwe nod 2 


reſt aujourd huy que trop ordinaire, il ne 
manque jemais des y porter, & de les com. 


haleine —— homme qui ne nous apporte au- 


ſeray pas 
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; cela tũ plus ſage ni meilleur; De Pp 
| e 4 que oe ſoit — 
T0 an lots que je ny tuis pas. Si ann 


en m „ Yeſtd oraindte/ 
i four, & zinli o'eſtle * 
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Sen tae-fom ce re elne pie 7 rn 
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Ty conſcience, be eue d de, fre i 
pw Fri emandent, il fuut quiil'Fartache] 

; + ur attifer des louanges;" & din 
25 


Teſolave de tous ceux qui 100 
—— tay endonner. II y a meme encon 
ane autre choſe facheuſe quand on ne reli 
(pas. ior ictiviny oc qu au hen de rect 
voir des loiianges I'on ne tfouve que des re 
iproches; ont le partage ordinaire \dſiſ6, 
K. wt ——.— ut attire — pot 
pris que ia ame gloire : Et alors quel chaę 
quels tourmens ne ſent pa — homme gh g e 
en d 
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Aer "hominis yur cole ae Mien; 

rc Colt yne grande folie que de ute un 1 
ange; C'est faife tmmeé le chien de laffa- 

Ne ge le ler 

hs rg Poihbi —— en woybit dand 

ſemmes u 
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hour la loüange des honimes 
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gui ne confiſte 
aroles·ʒ Et neus nenen fut 
ent de cd J 


= ne*fitiira' ms <cequieft aſſurument 
Us gran du on puiſſe porter la rage 
8 road Et quand la vine gloirea 
pour fon” &bjer, nen des wetieus vemucuſes; 


is eulement des choſes indifterentes, ele 
pas*menſe — 2 —.— yy | 
6rts, nous Bxpoſeitods 


100 te hüfte 
Abe; car la Wine qloſre l eſtun pech, 
he dh&quel gil 
ours à da Perte de notre fenichté eternelle, 

qui eſt de plus grund de tous es mau; Et 
eme des A; preſent on peut remarquer, "_ 
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de tous les peche: il n'y en a point qui ſe dg, puil 
truiſe davantage ſoy-memes, ni qui mette uu dan 
plus grand empechement au but gu ſe, pro. Nes 1 
ſe; car entre ceux qui ſont ſi avidez de 
oüanges, il y en a fort peu qui ſoient aſſes 
adroits pour ne le pas faire remarquer, & ner 
des que l'on sen appergoit, cela ſeul ternit tre 
abſolument tout ce qu'il y a de louable eneux; Nou 
& au lieu d'acquerir de l'eſtime; ils fe troy, 
vent expoſez au mepris de tout le monde, 
Nous pouvons donc hardiment accuſer .ce i: - 
peche de folie, puis quil-ameEnage. fi mal ſe Non 
pro res interets. - ap 5 7 n+, F NET OE 4 COT 
Vous avez veu combien cette vaine gloire Mie 
eſt une choſe malheureuſe à tous ces Egard;; Mikel! 
& ſi on le conſidere bien, cela ne ſervira pu lau 
peu à Sen defaire ;; mais pour cela il faut en. 
core pluſieurs autres choſes; Premierement, {Woit 
il faut bien prendre garde à ſoy-meme,,. & voi 
comme s obſerver & ſe ſonder pour voir i Ned 
dans aucun acte de pieté ou de charitę Ton oir 
Egard aux lowanges des hommes; & mème ue! 
dans les actions les plus indifferentes, il fau ou 
voir fi l'on n' en eſt point trop avide, & fi ti 
trouves que tu y ayes de la diſpoſition prensy 
ſoigaeuſement garde en reſiſtant a tous le 
mouvemens qui sen formeront dans ton cur, 
& en les reprimant de telle forte, que ce 
loüanges ne ſoient jamais le but de tes action Hue 
Que la conſideration de ton devoir ſoit le feu Pon 
motif de toutes celles qui ſe raportent à lau 
piete & à la charite, & que la raiſon dirige e 1: 
& gouverne celles, qui regardent les choſe Fill 
indifferentes de la vie; car encore que 1 
1 5 5 Pull 
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ne but, à ſavoir de plaire A 


ville avoir Sgard > Topinion des hommes 


duns les choſes de cette nature pour y garder 
i regles de la bienſeance, on ne doit pour- 


oy 
. 


ant pasregardet lalotangequtenvient comme 

we choſe digne d'&trerecherch&e. © Seconde- 

nent, il faut que nous nous — 1 — au- 
1 7 o 


am, 


de p eu. Quand tu 
dudras te porter à quelque choſe, que ton 
e juy, & tu HAuras pas le loiſir de penſer à 
n loüange qui te peut venir de la part des 
hommes ; & certainement celuy qui conſidere 
combien il eſt plus important de plaire A 
Dieu, qui peut donner des recompenſes eter- 
pelles, qu” aux hommes, dont tous les 8 ap- 
laudiſſemens ne nous ſauroient apporter au- 
in avantage, trouvera ſans doute qu'il ne ſe 
loit mettre en peine que de luy plaire; En 
rifieme lieu, s il arrive quelquefois que l'on 
edonne des loüanges, que cela ne te touche 
ont — pour penſer = tu en vailleg 
quelque choſe davantage. Mais ſi l'on te lou& 
our ta vertu, ſouvien toy que c'eſt Dieu qui 
a produite en toy, & luy en rens toute la 
goire, ne penſant jamais qu aucune partie 
en appartienne. Sil eſt queſtion de quel- 
Jues actions indifferentes, ſouvien-toy alors 
qu elles ne meritent aucune loüange, puiſ- 
qu elles n'ont proprement en elles aucune 
donté; mais ſi l'on te loue pour des actions 
nauvaiſes, comme il arrive quelquefois que 
re ſont celles qui regoivent le plus d'applau-. 
liſſemens, cela te doit faire trembler au 
eu de te rẽjouir; puis que cette _— -_ 
| | ri 


„Jed. V. CH n ETUHKNNES : ; 7 
. coteres & es emportez ſont comme ceux 
ont nous avons accoùtumé de dite, qu ils 
J0T heur; parce qu encore que tom leur rie 
m dehors, ils ſont tourmenteꝝ au dedaus par 
es temp tes qui y ele vent, & quiconque a 
prouvè luy meme, ou ſeulement/remarque 
guns les autres cotabien la colete eſt une paſ- 
fon facheuſe & incommode, ne pourra que 
regarder la debonnairete comme une vertu 
mweaugreable. e oh 359 
Ourxx cela, C'eſt auſſi une choſe tres- ho- 
norable, car c'eſt par la débonnaireté que 
nous — a 1 | np ey a 
ſpprene de moy, dit-il, que je ſuit debon- 
a humble de cuur. C liberty 
debonnairetè que nous ſommes maitres de 
nous memes, & que nous ſurmontons nos 
paſſions derereglees; qui e ſt la plus grande & 


# 


N plus illuſtre de toutes les victoires. Enfin 
ceſt cette vertu qui nous donne la conduite 
hommes raiſonnables; au lieu que la colere 
nous donne la ferocite. & la brutalite des 
teſtes ſauvages. Dod vient que Tune eſt au- 
unt eſtimèe & cherie, que l autre haie & abs 
hort6e, chacun fuyant la preſence d'un homme 
en colere, comme on feroit la rencontre de 
Reus fumeuſe beſidmmmq̃ 4 
Dx plus, la dEbonnairete eſt ce qui donne 
k trempe de ſageſſe & de prudence à Veipri 
m lieu que la-colere le deregle & le rend fu 
en rieux. Elle met l homme entierement hors 
eig de my meme, & luy fait faire des choſes qui 
deteſte lors qu'il eſt en 2 
ien 
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156 1a Pratraue Des Viirey . 
bien y en A- Til qui ont fait des choſes en lew 
fureur, dont ils ſe ſont repentis toute leur vie 
Autant donc que homme eſt par- deſſus h I ** 
beſte, & qu un homme ſage eſt plus excellent ſl 
qu'un homme inſenſe; autant ſans doute cette 
vertu debonnairete ſurpaſſe le vice de la co. 
lere qui luy eſt oppoſe, wee. 

Ajourbz à cela que la debonnairete rend 
toutes ſortes de conditions tolerables & aiſce; 
2 ſuporter; celuy qui ſouffre ſes aflictions a 
vec douceur, en Emouſle fi fort toutes le 


ointes qu l elles ne le ſauroient bleſſer; Au ne 
eu que celuy qui Sirrite & qui s emporte, en 
les rend plus aiguës & plus e eee qu elle . 
ne \ſcrotent d' elles mèmes. Il arrive meme 110 
2 que par la il rend de certains iſ; 
choſes facheuſes qui d elles memes ne le fe. Bl ©: 
roĩent point, comme lors _ s'agit de pe & 
roles injurieuſes, qui ne fauroient faire de en 
mal: car elles ne peuvent ni bleſſer nos com .. 
ni nous faire tort en nos biens; Tour le mg , 
qu elles nous peuvent faire, c eſt de nous met Gi 
tre en colere, & alors notre colere nous ei 
| cauſe bien d autres; au lieu que celuy qui la or 
laiſſe paſſer tout doucement nen regoit aucui oy 
mal. Au contraire il luy en arrive du bien par 
car Dieu le recompenſera de ſa patience. Lo po 
pourroit dire beaucoup. d'autres choſes poi qu 
nous rendre cette vertu recommandable en fo 


conſideration des. avantages preſens qu ell 


nous apporte. Mais je croy que cela ſuffi {oi 
pour nous en donner au moins de Teftime. L 
Plus grande difficulte ſera de la faire pratiqueiſ «11; 
tur tout'a ceux qui pretendent y trouver, e 


ne 
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re ſcay quels obſtacles dans la conſtitution na- f 
turelle de leur temperament, & qui alleguent 
dautres excuſ. 


8 ſemblables. Cependant leſt ; 
certain qu'il n'y a point d homme d'un naturel 
{i colere, qui ne rangeart d'un fagon conſide- 
rable cettè paſſion, sil s etudioit tout de 
bon; mais il faudroit qu' ils sy employat foig- 
neuſement, en uſant de toys les moyens qui 
ſont capables de produire un ſi bon effet. II 
y en a- pluſieurs qui y peuvent contribuer, 
dont Jen vay marquer % . e 105 £2 
PREMIERE MENT, il faut étre bien forte- 
ment perſuadé que la d&bonnazrete eſt une 
choſe très-aĩmable, & très- avantageuſe; & au 
contraire que la colere eſt une choſe tres-hor- 
rible & e per nicieuſe. Secondement, il ſe 
faut mettre devant les yeux, les exemples de 
Chrilt quia endure toutes ſortes de reproches, 
& meme de tourmens avec une parfaite pati- 
ence, Qui eſt laiſſemener comme une brebis d ia 
tuerie, Eſaie 33. 7. Quand on luy diſoit des in- 
ures, il n en rendoit point; & quand on tity fat- 
ſoit du mal n uſoit point de menaces, mais ſe re- 
nettoit à celuy qui juge juſtement, 2 Pier. 2. 23. 
Or ſi le Seigneur de gloire a ſouffert avec une ſi 
grande debonnairete de telles injuſtices, de la 
part de ſes propres creatures; comment nous 
pourrons- nous jamais plaindre d aucune injure 
ui nous puiſſe Etre faite? En troiſiè me lieu, il 
aut Etreſoigneux de prevenir les commence- 
mens de la colere, & travailler pour cela avec 
loin A corriger n6tre humeur hargnen/e & re- 
veche, qui eſt une, choſe tres-criminelle en 
elle- meme, & qui one cela produit obe 
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de tres-mechuns effets 3 car ſi n i Muffre & 


ſi on hentretient, il eft certain qu ele he Ma. 


tz c'eſt oy toutes les fois”. 
ſens le moin petit wouvenunt de Chagrin 
au dedans de toy, uſes de la meme diligetice 


ur le chaſſer, que tu ferois - Eteindre 

e feu qui prendroit A ta maiſon; mais ſur 

tout garde toy bien d'y apporter aitorne ma- 
tiere qui le puiſſe entretenir ou aug 
en | ante hen & aucune penſèe capable de 
produire un ſi mauvais effet: I faut auſſi ip. 
. alors un fort 


u elle ne S emporte à aueune pi 
role 92 . 


fouffler le feu res. . DG de ton Adverſaite 
mais encore dans le tien. ctoufe donc ce foi 
quand tu le ſens dans ton coeur & ne permen 
= quill eclxteaudehors. Et plus la centation 

grande, plus il faut que tu taches'd'd 
ver ton - A Dieu, af de hay demaridet 
fon ſecours pour Fetouffer, En quatriem 
lieu, repreſenre-roy les grands chatimens qu 
tu as meritez par tes Pecher; Et d'en qu 
viennent ceux que tu ſouffres, ſoit de Dien 
foit des hommes, tu reconnoitras qu ils ſoit 
bien au deſſous de ce que tu as merite,'& 


ainfi tu auras honte de ne les Pas louffrir pt 


tiamment. 
La troiſieme vertu que nous Jevons trd 
ſoigneuſement pratiquer pour \coriſetver n0 


ames dans ce temperament raiſonnable, 1 


I'Apöôtre appelle ſobriete, eſt la circo 
on; car ſi nous en p 
| 2 1 & : 


ra pas de produire la colere & e ee 


menter, 


grand ſoin a retenit u 
pourroit non ſeule men 


ſommes deſlituez, nom for 


50 wy VI. mk RA ruamx * 2 
es expoſerons, g Are, ang ytes les 3 
h- 15 inconſid 25 eier 10 e. wil 5 
. reris. Or-cotre circonf 
notre 105 7 ei 
| 1. pofre. conicie 2 5 
bien; * age be garde. Leſt. 
qu il nous permette 5 7999 
ur due qa Tom mes . ee 
Dieu; car c eſt ce a ous im 
coup de 1 fe 35 af per, 
ur ces ręgles 1 es que a t des 
ont pk + me de; ſe nder & de 5 
comme 5 crojgient gue. 100 nit, 
ul Fa ks 


mort pour. leurs echez.;, c 
bre des Kiens, & 9 * dont in 
ment Jauvęz, Kc. 1 c/Etol 


e irate 
) 3: Om 
rellement. e clins bien. Eſpe r Ti 
MOMENTS, 1d es choles ayantageulſes 9900 
memes, il n'y auroit que quelques pal 
melanch ligue qui en ſexoient cx. 
comme les regles que Dien ngus à. don 
dans {a parole, ſont celles par lee elles 1 — 
ſerons jugez au dernier jour, il ny TAY. po int 
diutres ar leſquelles 7775 PU} sf \ ry 

ment, ; nous ęxaminer, nous m wer. 
ſommaire de: toutes ces 817 9 2 
cecy, Aae cdnte ue demeure vo 9 —— 
ment, dans, gucun peché n FL, point dans la 
grace, c Dieu, u, & qu il ne, ſe peut promet- 
tre rien 9815 a milericordes 1 meurt en cet Etat. 
ballen 1 i eſt, 8585 aire que nous! nous 
20s bien, {oigneulement. pous-meines D 
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Feine .Cat puis que nötre vie neliquy; 
ſoufle aue nous avons en nos nirinrs, & gut 
nous pquyons perdre en un moment I 

1 paler, ; 11 nous. importe extreriement den 

voir Tetat ou nous nous trouvoris 

258 arde.la' vie à venir, afin que ff les Tajips 

490 leſ Ide nous devons _ A la Tencon. 
tre ae TE oux n'Etoient' pas garnies d'hült 

nos penſions à en faire norre 1 YrOvifion d 
'bonhe heute; & ju Zinſt nous ne ſoyons pn 
7 Jamais exclus de ſa prbſence > oy wa les folk 

SL Matt. 25. 08 Il eſt peri un nombr 
e ns pour. navoir pas eu k 

aire cette reflexion ſür'ſe Stat, s 

vt erd trop fatilemenr Qual &toh bon, 


oh, aa 


| Ar. & $'Erans repoſe? ſur des certain deri 
12 1 0 de piers ee ou ſur cet 
 foy que je viens de décrire; les aut 
* Fine malheurèuſement perſeveré dans lei 
impenitence, ſans avoir ſeulement ja mais e 
hk penſce des PIES vel pouvoir Etre 
. 0 ſe promettant 5 ependant q u'ils ferd 
fin auſſi bien que ſe Faure fans 3 
„mettre lavantage en eine; car cette nei 
” bel n'eſt pas moins prejudiéfable au {ah 
Cterne) de nos ames qu'elle le feroit au be 
ar de nos affairs temporelles; mais th 
que chacun ait afſez de ſens pour voir 
c'eſt un moyen infaillible d'etre enfin redu 
455 Rae de e de ne pred benno 
noifl⸗ ance de ſes ie 'neatithGins no 
ſommes generalement pour la plũpart aſl 
| * Em cette grant 
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au ffure de nôtre ſalut, qui eſt. infiniment plus 


impo tant © roy engt s one 


les avoir faites. Je:dis avant que de les faire, 
afin de men entreprendre aucune temęraire: 
ment ou ad tourdie; Premierement donc, il 
eſt neceſſaire de conſulter nos cenſcienges, 


{i elle ne le font pas; car il eſt, impoſiible 


qu un homme qui ſuit ſes iuclinations en tai- 
lant tout ce qu'elles luy demandent, net 


Þ - 


* 


quoy canfidere tonjaurs ſerieuſement ce que 
tu veux faire; & ſois bien aſſurè que c eſt une 


execution: Cette deliberation dans les af- 
faires du monde eſt regardèe comme une 
partie ſi eſſentielle à la ſage & prudente gon 
duite de la vie, que verlag ms eſt me 
homme de bon ſens qui ne ly apporte pas: 
Iln'y a quun cer la-temerite à la folie 
ſelon le ſentiment; de tout le monde. Or il 
eſt certain que c'eſt ſur tout dans ce qui re- 
garde le ſalut de nos ames que nous devons 
etre circonſpects, non ſeulement parce qu elles 
valent mieux que tout ce quiil y a au monde, 
mais parce qu elles ſont expolces à de plus 
grands dangers; comme je Lay fait voir des 
[entree de ce Traitte Ve oi 


on ſur nes actions paſlces ; c'eſt, 2 dire que 
"les INES N 23 og 9 nous 


Nos actions ſont᷑ la ſeconde choſe que nous 
devons conliderer avec ſoin; ly faut penſer 


pour ſavoir ſi ce ſont des actions legitimes ou 


dans un grand nombre de pechez. - Gelt ur- 


choſe legitime avant que d'en entreprendre 


Ex ſecond lieu, nous devons faire reflexi- 


Outre cela, ces . nous r 


_ chiax 
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nüt derbe exüminer fl elles 


vent FM m 
approuvees & ſoutfertes par la Ioy de Chriſt N ch 
& elk tour à fair neceſſaire pour contol. N pe 
tre f elles ſond bonnes, — 2 Sielle: m 
ſoft bones: le ſduvenir de ces actions rempit to 


dne bonne Conſciende d une Conſolation, qu I 91 


qui nous porte 4 per. ei 
es — ceuvrey, 


et elle meme un 16075 —— 
feverer dans la pr de 


K Teccnnelſfanbe envers D Dieu, E 
Hee fuque bons ſommes rendus capibly 
Ae bien faire. Mais ſi elles font mauvaiſes; i 


welpe moins neceſfaire que nous les exani 
Hiotis/parce que fans cela; ileſt impoſſible que 


Bous 9 us portions A nous amender; car ſ 
nous ne veau qu elles ont ett mm 
valſes nous ne penſerons: jamais qu il ſoit u 
ceſſiite de les corriger, mais nous * 
— bis) ours d'un crime x Pautrez qui eſ 


5 1 * Hide Nene qui Rum. on 


GARY r 


LI plus ſonbent done que ates -pornnas 
filt Ta reflexions, ce fera le mieux ci 
c'eſt le moyen quiaucun'de nos pechtz nb 
à n6tre connoiſſance. Il ſeroit fort! 
ſob iter que Von fit reflexion tous les ſous 
fur les actions de chaque jour, afin que quani 
Ton trouyeroit que Von auroit commis q 

che, Ton sen fit la reprimande, & que l 
Ptit une ferme reſclurion de ne iplus com 
mettre de ſemblables fautes, au lieu diy pet- 
ſiſter & de sen fornier une habirude, Et en- 
An auſſi d'en demander de bonne heure | 
, le pardon qui s obtient d autant plus ailc- 


men 


Aa. E 
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ment que plutòt on le demande, parce que 
chaque moment que l'on demeure dans un 
peche, en eſt une aggravation. Et certaine- 
ment un homme qui ſe propaſe- d'examiner 
tout de bon Vetat de fa conſcience, trouvera 
que c en eſt la meillure methode, puis-quiil 
elt beaueoup plus aiſè de le faire ainſi peu à 
peu, pendant que les chaſes ſont encore re- 


FSB 


t 4 centes en la NeMmortre, que db attendte plus 
uk Wl long-temps 2 faire cer examen. Or ſi loncon- 
dla ſderoit bien, que pour ohtenir le parden. de 
6 i chaque peché commis avea deliberation, il 
mi: Welt beſoin d'un ate particulier de repentance, 
que Wi) me ſemble qu'il ne ſeroit pas poſhble que 
on ne tremhlat d'a — de s endor· 


wir avant que de s etre repent de tous les 
pechez que l'on a commis pendant le jour; 
Car quelle aflurance peut avoir celuy qui ſe 
couche qu il ſe relevera? Combien donc eſt 
dangereux Vetat de celuy qui s endort avant 
que de s'etre repenti de {on pech? Si l'on 
conſidere bien toutes ces choſes, elles pour- 
ront avec la benediction de Dieu nous porter 
2 agir avec la cireonſpection qui eſt neceſſaire 
dans tautes les actions de nòtre vi. 
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Du contentement deſprit & des choſes qui li 

out commraires, comme les Murmures,'l An. 

= — iron; I Avarice, I Euvie; Des moyent 
| A acquerir ce contentement'; Det de voir 
pi vegardent le corps; De la chaſteti G 

det aides prupres pour la conſerver; Del 

i Temperance, Regles de Temperance d li. 

gard du manger, SS. 00 1 N t 
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Ez quatrieme vertu qui 
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| eſt requiſe 
pour mettre notre ame dans > 
wa a: ctat que''Aporre deſigne par la ſo. 
brieté, conſiſte à etre totyours/f 
ttisfaits de la condition que Diel 
nous donne, à ne point murmurer, à nette 
point mEcontens de notre portion, & A rece: 
voir gayement tout ce qu'il plait à Dieu de 
nous envoyer. Cette vertu eſt ſans contre: 
dit un devoir auquel nous ſommes obligezen- 
vers nous- mémes, puis que fans elle il eſt im- 
poſſible que nous ſoyons heureux; Et pour 
ſavoir combien elle eſt grande & combien 
elle eſt agreable, il n'y a qu'à remarquer com- 
bien ſont facheux & penibles les divers vices 
qui luy ſont oppoſez: Cette ſeule reflexion 
eſt capable de nous. faire voir que lors que 
cette vertu a pris racine dans un coeur, elk 
n'en bannit pas quelque peche ſeulement, mai I ſoi 


une legion entiere, Ja 


dect. VII. CHR KF 11 EN ME Ss. . a 


que Dieu hait exrraordinairement, oomme cela 
paroit par le rude chatiment qu il en fit en Ia 
perſonne des Iſraẽlites dans le deſert. Ce qui 
e peut voir en divers lieux de EAD & des 
Nombres. Et c eſt auſſi ſans doutecune choſt 


celt une choſe plaiſunto © apreablequetectle- 
brer le Seigneur en reconnqifſande de ſes bie 
fits ; Vous voye par la raiſom des eontraires, 
que le murmurè eſtune choſe triſte & deſagrem: 
ble, comme 1'experiencenoust 


1 ambition: U homme Ambitieux ſe de. 
pait toujours en ſa condition preſente; Ce 
qui fait qu'il? en recherche toujpurs avidem- 
ment une plus conſiderable & plus Eclatante; 


& en repos ſans ᷑tre expoſe à cette tentation. 
Or lambition n' eſt pas ſeulement un grand 
pechs en elle-mème; mais la racine de plu- 
heurs autres. Il n'y a rien deft horrible dont 
un homme qui cherche ardemment les digni- 
ez faſſe ſcrupule; Il mentira; il ſe parjurera; 
il tuera, & il fera encore pis ſans aucun re- 
mords, pourveu que cela tende à ſon avance- 


ment. Et le tourment que cauſe ce peché, 


eſt proportionne- A ſa grandeur; ce qui pa- 
roitra {ans doute A tous ceux qui conſidere- 
tont quel nombre de craintes, de jalouſies, de 
ſoins, & de paſſions violentes, accompagne 


[ambition dans ſes entrepriſes & dans ſes pro- 


grez, 


v5 
pERMIEN IME Nx, elle Soppoſeen genic 
ral a toute ſorte de murmure, qui eſt un pechẽé 


tres- facheuſe; Car ſi comme dit le Pfaltnifig 


SECONDEBME Nr, cette vertũ et contraire 


au lieu que celuy qui eſt content de celle od 
ia pl a Dieu de le mettre, vit doucement 
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dre, outse les grandes & publiques calami, 
de dont elle eſpenfin ſuivie d ordinaire; CM 
gone une chaſe certaine que la vertu de 
content de ſa condition, n eſt pas ſeulementy Mc. 
nes 8 vertu tres exgellente & trap pat 
erahle em elle meme, mais auſſi un tte 
und bon-heur & un tres- grand repos def 
Mt a tous ceux qui la poſſedent. 
- Faw 1 0 vertu ee 
_ T4yaries : Ceſtee que ! Apötre témoigne, He 
13. #-: n ure das uer ſat ion (Of: ſaus aug 
ve Ftdur content de ce que VINE AVER, fly 
Hnteweat': car il 6 dit l mime, je us te dy 
Hifera poove, s ne t' abandonneray paint. O 
youg voyea qiril eſt parl de cette vertu di 
dre contens de notre propre condition comme 
& une choſe qui eſt direcĩement contrairealy 
_ varige; Et pour le prouver, il n eſt heſoin que d 
Fexperiencegenerale; car nous voyons que la 
vare ne eroit jamais avoirafſez & ainſi il ne yy 
roit jamais etre content, puiſque Von ne ſauro 
raionnablement eſtimer celuy-la content, Qu 
ſlonhaite ardemment ce qu'il na point. 


Et an 
ge vous faire voir cambien excellente & com 
bien neceffaire eſt cette vertuqui nous garani 
de lavarice; il ne ſera pas hors de propos de 
conſiderer un peu la nature de ce peche IA. 
IL eſt bien certain que c'eſt, un fort grand 
crime; car il eſt tout à fait contraire au fon 
dement de la bonne vie; je veux dire à cs 

trois grands devoirs de lhomme envers Dien 
envers ſoy meme, & envers le prochain. | 
eſt ſi contraire à notre devoir envers Dieu, que 
Jeſus-Chriſt luy- meme nous dit, Luc 1 6. is 


pl 
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6. Celuꝝ qui at catur au richeſ 
ſes Leloigne neceſſairement de Mien: Cela 


Nt; e voit tous les jours 


R 

dens le ric quils mont 

. deine le temps. s de penſer i | 

Pk 1 18 xp. wrote Sil ſe prefente; — 
oceiſion de gain, la moindue affaire qui 

kur p wr IO is neglgerou 


—— tous les au 8 
ets; Tous TID apres 7 —— N 
2 a — fils _ —— 
vantage ou vit que perte, 
nas be: plu An —— qui in 
ont pour 


paſſion qu 
. rtent ſans heſite n: 

BeORDENM ENT, ce | 
eohifaire à ce que | 
1 1 de nos ames q celuy de nos 
cotps. Liavare mépriſe ſon ame, en la H- 
vrant aux peines eternelles pour un rien: car 
ceſt oe que font tous ceux qui cherchent à 
fentichir par quelque mauvais moyen. Et 
uh quand ce ne feroit point par de mauvaiſes 
de voyes, quiconque a une fois attach ſan coeur 
au richeſſes, eſt ceiay duquel ** ahem pro- 
u noncé, qu'il „ entrern Hi an Royaume de 
ori Dien, 1 Cor. 6. 10. Et il ne peche pas feu- 
ge lement contre ſon ame, mais auſſi contre ſan 
en corps, puis que ſouvent il uy denie les cho- 
TY fs neceſſaires, bien que ce ſoit en partic pour 


ue laſage du co es luy ont Ste 
13 conn6ds. Ch dequoy les riches avares ſont 


045 ordi- 


par le ait d view & 4 


gane #c6Uipabſes; _ welt ae 
vs Ex troiſiłmeè lie 


nent dans le monde, toutes les ftaudes CI 
may 1 


de vienplas 


pos à ceux qulelle 
mente incei — entre le 
la crainte de perdre: C'eſt pourc 


ae pen allegue a Predvey'12.,) 4 
yIVavarice-elt contrails 61 
que nous devons à nos ar, tant 4 
Egard de 1a-Juſtice que de la Charité? U 
qui aime Jes richeſſes avec paſſion, ne i 
ding Conlcience de tromper tout le mond 
diltinétion, & ſans woceprien de g erfonney 


urveu qui y trouve du profit: Dio vi 


ry ſont ſt commi 

L ce qui eſt 2 la Charite ail n'e 
amal attend re d un 4 vate, qui apprehen- 
ue ſes treſors ne diminuent, qui 
n'eſt tou hi de ja miſere de ſes pauvresfretey 
Vous voyez combienceipecht eſt grand, pus 


| 7 qu il en cauſe un ſi grand nombre'id'/autys, 


q 

e Fon! en peut hien dire avec VApdtie, 5 

1 Tm bn ¹eα [abconuertiſe des richeſu I n 
fr 

ſa 

t 

E 


eft la ratiue de tums les man; Mais Ta vatice 
neſt! pas moins incommode que criminelie/ 


puis qua peine donne- telle une heure de re. 


e poſſede, & ” 'elleles-tour- Ml e 
eſir d'avoir'& Nc 


al = 0 
rte extremement a tout won 1. 
qui eſt à venir, de s armer contre ce wee 
ce qu il ne ſayroit faire qu en ſe rempliſſant f 
le cœur de la vertu, qui conſiſte a etre con- 
tent de fa condition. INFTHCEL 5 LT 21:01 
E x quatrieme lieu, cette vertu IA eſt con 
traire à Verivie : car celuy qui eſt content de 
1 n eſt jamais tente de por. 


ter 


—_ 
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Ba VII. Currvrrrnafls: 169 
ter envie perſonne : Je feray vir en um autre 
eu, combiewlenvie eſt oppoſte au Chriſtia- 
„ niſme: Kinſi je ren diray rien maintenant, 
tei anon que ceſt un pech fort incoinmode, qui 
ai inquiete, & ronge juſques au qœur de ceſuy 
e gu le lege dans ſon ſein. Mais plus ce pe- 
ce eſt mauvais plus eſt excellente dette vertn 
qui luy eſt oppoſée, & qui nous em dslivre. 
fo ſuppoſe que j; en ay dit aſſez pour vous 
faire comprendre que cette vertu eſt tres a 
mable & tres — — | —— 
ne ſera pas im je de sen acquerir la poſ 
den ſeſſion 2 . bien donner la peine 0 
en d obſerver ce peu de regles que je men va x-. 
donner pour cet effet: 
ten LA premiere eſt de conſiderer que quelle 
us oh que pulſſe ètre notre condition à quelque - 
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4 ain on ne les trouvera jamais fort à dire ; 
quand Yon wen aura pas-la;joiiiflance: La == 
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dans 1e Ciel, en regar 
thine notre maiſon, & ce mode Tet 
— — nous ne faiſor 2 
per, eomthe dans un lieu de pag 
umme un voyageur ne attend pas 


. gui rencefrer Gans ſa maifon: ainſi a 
vos nous eontenter du traitement que u 


— & od nows ſerons abondamment Yew 
zenſer de 'tontes les incommoditer 4 

e os Aurofis ſouffertes dans le voyage. 

| lieu, demandons à Dieu (Gael vi- 

nt — Don don) 

putes ces autres benediaions le contente- 

ent d' eſprit, ſans ſequel Pon ne N 


n 0 


inquicme deveir r 


ens qu il nous fait. 


Nenn -C 
nes eſt la diligende, ſous la 
tens ces deux chofes, la vigi — Tindu- 
le, '6 nous leur devons Tune & [autre Sa- 
T It. | —_ 


W ue rien n'expoſe 
1 le peche, Nee 


e ame à aucun 
vigilance doit 'Etre 


t comme dans une ville affiegte il eſt neceſ- 
de redotibler la 


les de la place: Ai 


en doit-Il Etre encette 
occaſion : 


STIR GAR Fs ee e > | 
de bent enten, joy hi nu e 
a 


es memes cotumedizer Gags ue bose 


ecevons icy bus quel qu'il puiſſe Etre, ſachans' 

nous ſommes en chenden, & qe nous ar- 
werons enfin en um eu oi le bon-heur feu 
qu'il Iuy plaiſe dajofiter & 


—＋— ni aucun Plaifr ous den 
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en ene l avi ance, en pretche 
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augmenter 1s-valeur. .. | voy 
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Teſpric, la memoire, & 
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mes & les autres, comme des Talens que 5 
nous avons recùs de Dieu pour cet effet. 
Ia moyen de faire valoir les facultez natu- 
elles — = eſt — * wa 5 agon 
e plus contribuer ire de Dieu; 
22 les devons point lar inutiles par 
preſſe: nous ne devons point non plus les 
noyer dans les 3 dans les volup- 
ter brutales, comme font un trop grand 
nombre de perſonnes. Mais il les faut met- 
tre en uſage, & nous bien garder que ce ne 
foit pas au ſervice du Diable comme pluſieurs 
t * eſprit qu'a profaner le 
| F T leur prochain, & 
4 remplir leur memoire de ſaletez, qui ne de- 
vroient jamais entrer dans leur penſce. Il o__ 
les employer aux choſes qui peuvent le 
contribuer a Vavancement de la gloire de = 
& à Vavantage de nos — & qui peu- 
vent le mieux aider à nous mettre en ëtat den 
rendre un bon compte à Dieu lors a. il nous 
k demandera. 
: Ma cles dela —— de l ame, be veux 
ire c a grace, ſont encore plus pre- 
cieuſes, & nous — prendre un dein tres 
particulier de les — — C'eſt un de- 
voir qui nous eſt expreſſement recommande 
par J“ e; 2 Pierre 3. 18. Croifſez en la 
935 en la connoiſſunce de notre Seigneur 
— Jeſus ( brift. Et au premier Cha- 
pitre — 2 Epitre, ver. 5. Vaus donc 
auſſi apportans toute Ailigence, ajotitez vertu 
par deſſus whtre foy, & avec la vertu la ſci- 
ence, Sc. Or le 3 moyen de faire _ 
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194 14 PraTIQUE Dis Vixen 
loir la grace de Di 


des quelles elle nous a été donnee. ' C en eſ 


nediRion, 
Matr. 25. 29. A 12 J 4 (C'eſt à dire qu 


ment & fidelement les premiers commente 


te culture ſpirituelle; Si tu ſens le moindrere- 


auquel tu és adonnè, pouſſe- le juſques à c 


cela fidelement & ſincerement, & tu trouye: 
ras ſans doute que la grace de Dieu ne tall 
ſtera pas ſeulement en chacune de ces demu- 
cChes: mais auſſi qu elle te fortifiera & te ren 
dra capable d'y faire de plus grands progre 
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eu en nous, eſt de ne y 


pas tenir inutile, mais de nous en ſervir aur 
choſes, qui ſont les fins, pour laccompliſſement 


la un moyen afſeure, non ſeulement parce que 
Tuſage qu'on en fait facilite les choſes, nia 


d'accompagner ce moyen de ſa b 


a fait valoir ce qu il a) :/ ſera donne, & il ain 
abondamment. Celuy qui menage ſoigneuſe. 


—— my oo, omm= uo 


mens de la grace de Dieu, en recevra une pia et 
grande meſure. Et celuy qui fait valoir dei di 
meme ce nouvel aceroiſſement, en recevraen-M tr 
core un autre degre. Si bien que ce que 8a. pt 
mon dit des richefles temporelles, ſe troum 
auſſi veritable à Vegard des ſpirituelles, 3 cr 
main de Phomme diligent enrichit. 

_  C'ss r pourquoy toutes les fois que tu ſen-f vc 
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tiras quelque bon mouvement en ton cow pc 


ſouvien-toy que c'eſt le temps propre pour ce. en 


mords de conſcience contre err a pecht 


que tu ayes forme Vhabitude de le hair; 
Pouſſe cette haine juſques à ce qu'elle vienm 
a la reſolution de l exterminer: Et enfin met 
la main a l œuvre pour Vexecuter : Agis en tou 
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juſques à ce que tu en obtiennes la victoire. 
Et neanmoins il ne faut pas manquer de join- 
dre auſſi tes prieres à cette diligence; Dieu 
ayant promis qu il donnera le Saint Eſprit à 
ceux qui le luy demanderont, Matt. 7, 11. 
Ceſt pourquoy ceux qui. ne le demandent 
point n ont pas raiſon de Yattendre.; Mais il 
doit Etre demande avec. une ardeur, qui ré- 
ponde en quelque forte à la valeur de la choſe, 
qui ᷑tant infiniment plus precieuſe que tout 
le monde, tant à Vegard:de ſa propre valeur, 
que par Futilitè que nous en recevons, doit 
etre demande avec plus de zele & d affection, 
que toutes les benedictions temporelles; au- 
trement nous ferons paroitre que nous je me- 
J. / ß ̃ ̃ er ls he 
Vous * enſeigné les moyens de bien 
employer les graces de Dieu, pour vous y 
porter avec plus de diligence, je vous feray 
voir le grand danger des choſes qui y ſont op- 
poſces ; Et ce danger ne conſiſte pas, comme 
en d'autres choſes, en la perte de ce que nous 
pourrions acquerir de plus que nous navons, 
par nos ſoins & par nos efforts; mais en la 
perte de ce que nous avons deja; car, 4 cę- 
lay qui 1 rien (c eſt à dire, A celuy qui na 
point bien uſe de ce qu'il a) cela meme qu ii 
4, luy ſera 6te, Matt, 25. 29. Dieu retirera 
la grace qu'il verra que nous aurons ainſi ne- 
gligee; Comme nous le voyons en la Para- 
bole, on le Talent eſt ore A. celuy qui Favoit 
ſeulement envelope, ſans en avoir rien aequis 
au profit de ſon Seigneur; Et c'eſt le plus 
grand malheur qui puiſſe jamais arriver à per- 
e Ae eee 
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itts, nous devons ener A ce Pein toe 
application dont nous fommes capables. Ot 
tout ce que javois à dire des vertus qui fe. 
ardent nos ames; Ainſi je vay paller | cc 
qui regardent nos corps. 17 55 
"Dot la premiere eſt la chaſtete hb 
hy On la peut bien conſiderer comtne h 
premiere des choſes que nous devons A 10 
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Outrage 1 1 Cor. 6. 
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marge & à cette vertu, e lement 


imaginer que 1'gn ne dave rien 
refuſer aux, appetits. brurays ; I faut fe S t9RIE 
dans les regles de la: ale 1040 fe rap 
1 aux fins qu — 5 I e 
it d engendrer des enfans, .c Ji 8: eviter 
6's 3 ri 25 N re pour 
cher premiere des fins: Et puis gue 
u econde, eit ſeulement de dompter la con; 
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| pas ſeulement à s abſtenir des actes les plus 


qui le — 1 moins ; Elle met une guette 3 
Fo | 9 ſelon que dit notre Seigneur, Mar, 
nol 5.28. Celuy qui regarde une femme pour 44 
ee con voter, il a dgia commis aduttere avec elle 
% caur. K. 
20 main, comme il 
ne aj oute au meme lieu; 
per coupe is. Elle en donne auſſi 
aeues, afin qu'elles ne proferent point de 
Jeg roles ſales & deshoneſtes, Eph. 4. 29. Sor 
ie sulle 1 infecte nc wy de vitre en 
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Et elle en donne mEtme à nos gerte Kn 
imaginations; Nous ne les devons entrete! 
nir d aucun ſale deſir, pou tis meme de; 
moindre id6e d'aucune choſe de cette ne 
ture; ceſt pourguoge quand un homme sab. 
ſtient des actes les plus groſſiers, & ſe porte 
cependant à quelqũes- uns de ceux- cy, it yt 
plutort lieu de croire que C'eſt quelque con. 
trainte exterieure qui le retient, que de pen. 
ſer qu'il fait conſcience de ſe plonger plus a. 
vent dans le peche: ear fi fa conſeiznce f 
retenoit à cet egard, elle empecheroſt abfo- 
lument de s'engager dans ee vice, quelque 
peu que ce fut, puiſque les moindres 'peche; 
de cette nature, ſont tres- grands devant Dieu; 

1 Outre que ceux qui sc maneipent le moins du 
monde a ce pechè, ſe mettent en grand dau- 
= ger de sy abandonner, enfin tout à fait; car 
eee ſft dien plus aiſè d'en ẽtuuffer abſolumeiſſt tos 
- les mouvemens, que d'en vaincre ſenlement 


autres, Mais avant toutes choſes, il faut con 

'Y ſiderer, que meine le moindre degré de pe- 
= che, rend Thomme tres-odieux devant Died, 
2 qui voit les cœurs, & qui nen aime aucun qui 
ne ſoit pur. e SaRh a 4 G TAY LEE 
Poux montrer combien cette vertu de li 
chaſtetè eſt aimable: Il n'y a qu'à fe repreſen- 
ter Phorreur du pech qui luy eſt oppoſe, c'eſt 
un peche tres- brutal. Ses deſirs {ont com- 
muns avec ceux des beſtes, & cela tant, com- 
dien devons-nous croire que ceux-là S abaiſ- 
ent au deſſous de la nature de Phomme, qui 
ſont capables de ſe vanter de cette ſorte de 

N . pech, 
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peche, comme i 1a plus grande excellence 


de homme y conſiſtoit; Au compte de ces 
brutaux; ſe bouc ſera la plus noble des crea- 
tures. 3: Mais en vexite, on nen doit guere 


2 : 


croire ceux qui s abandonnent entierement à 


ces ſaletez, car le plus ſouvent ils ne different 


de la beſte que par la figure exterieure; ce 
eche obſcurgit J entendement & õte a lame 
tres: bien le jeune homme, qui va à la maiſon 
e la paillarde, quand il dit, Prov. 7. 22. 
il va apres elle comme le bæuf Sen va dla 
Herie, & comme le fou aux ceps pour etre 
chat is. ten, 1 CRE STA i, Hil S 
SECONDEMENT, les effets de ce vice ne 
maltraitent pas moins le corps que lame. Le 
grand nombre, de ſales, vilaines & doulou- 
reuſes maladies qu il luy cauſe ſouvent, font 
voir juſqu' ou il luy eſt, fyneſte ; & combien y 
en art il qui en s adonnant à ce peche, ſe ſont 
rendus, les martyrs du Diable, & ont endure 
des tourmens que les plus cruels Tyrans n au- 
roient pas Ete- capables d inventer? Certes, 


9 


ceux qui aChetent enfer a un ſi haut prix, meri- 


” 


ent qu'on ne les fruſtre pas de leur achapt. 


Mais en troiſiéme lieu, outre les ſuites 


 naturelles de ce peche. Il eſt ſuivi des plus 


rands & des plus terribles jugemens de Dieu. 
efut ce pech d impuretẽ, qui attira du Ciel 


le chatiment le plus ee plus extra- 
; 


ordinaire qui ait jamais été; je veux dire, le 
feu & le ſouffre, qui conſumerent Sodome 
& Gomorre: Et l'on peut remarquer plufi- 
Furs exemples ſemblables de la yengeance de 
| O4 Dien 
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Di.ieu ſur divers particuliers pour ce 
=, L. inceſte d Amnon luy coùta la vie, 2 ww, 10 
= Zimri & Cosbi furent tue: dans 1 ate meme,' 
Nomb. 25. 8. Et il n'y a pas un de ceux gu 
commettent les memes choſes, qui fe 
aſſurer que lememe chitiment ne luy arrivery 
leit Car quelque ſeerettement que of Pans 
dit commis; il ne peut Etre cache & Dieu, 
4 vengera indubitablement tous les Crimes 
cette nature ſelon Jes menaces herey 
* il en fait à ceux qui sy laiſſent aller, 1 Coy, 
17. i aucun detruit le Temple: * Dien 
Y Dieu le detruira, car be Temple de Dieu ij Us 
ſaint, lequel Vous tete c. L'impurets eſt une 
N e ſacrilege, qui got ſoüille & qui pro- 
phane le corps que Dieu a choiſi pour fon 
temple; c eſt pourquoy il ne ſe faut pus Eten. 
| ner 8 il le charie ſeverem ent. 
= Ex dernier lieu, ce peché nous exchur U 
lj Royaume des Cieux, dans lequel nulle choſe 
impure ne ſauroit entrer; Et nous ne vor 

jamais aucun catalogue de ces pecher, 
' '_ empechent les hommes d'y entrer, ol ce 5 
de limpurettę ne ſe trouve. Ainſi en VEpitre 
aux Galates, Gal. 5. 19. Car les euvres de ld 
chair ſont mani feſtes, 4066 elles ſont adultert, 
Paillardiſe, ſohillure, in ae Et en la 
premiere aux Corinthiens, 1 Cor. 6. 18, Fuyez 
ta paillardiſe, car quelque peche que Fhomme 
commette, il eſt hors du corps, mais celuy qui 
Paillarde peche contre (on propre-corps. $i 
285 nous ſoüillons de fo pf orte, nous ne ſe- 
rons propres que pour la campagnie du Dia- 
ble & 2 ſes Anges; C'eſt pourquoy nous 
nous 
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le notre convoitiſe 1 termineront en N 
Tour cela mis enſemble, doit afdrment! 
ure regarder la chaſteteE comme une vertu 
art recommendable, & à la conſervation de 
pes nous devons a ter de tres grands 
e mms. Premierement, il faut reſiſter à la ten- 
eiten, la gourmander dès le commencement,” 
„ rejetter avee indignation le premier mouve- 
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ante qu il y a'Jen former les penſees, qui 
voy qu'elles ne paſſaſſent jamais outre, de 
iſſerotent pas $ Ferre comme je Fay remarqu 
—— abomination devant Dieu. Se- 
ent, garde · vous ſur tout de Voifi-” 

ets, qui eſt proprement le terroir ob croiſ- 
ent ces herbes venimeuſes, & vous occupez 
oljours A quelque choſe de bon, ou au moins 
innocent; car c'eſt un bon moyen d'empe-' 
er qu il ne vous vienne de ces mauvaiſes 

enſees. En troiſième lieu, qu'il ne vous 
rive jamais de rappeller em votre imagina- 
jon aucune impurete de votre vie prece- 
lente, en y prenant plathr, car ce ſeroit une 
| reitera- 


ent de la convoitiſe ; car 11 une fois vous 
ener A traiter & à capituler avec elle, elle 
„ acnera todjours quelque choſe fur vous; & 
0. inf i! ſors! plus difficile d'y: reſiſter; C'eſt 
m -Wourquoy le plus court & le plus ſeur, eſt de 
ns Wir plutòt que de oombattre; Cela eſt tres- 
Neceſſaire, — ſeulement afin que nous puiſ-- 
Iu ions Eviter le danger d'en venir: juſques A 
ſe {Mate meme du Mais auſſi a]egard de 
ity 


N 5 . : + oF 
3 - * 
7 9 5 


20 U PRATIQUE DE VERPPS 
reiteration de ce pech - a, & Dieu le repu. 
teroit-ainſi;1 Je ne ſay meme, ſi d'y. atracher, 
{a pepſce de propos delibere, ne ſeroit,pas yg, 
plus grand crime que de s'y Etre portè incan- 
ſiderẽment & par ſurpriſe, puis que cela fe- 
reit voir que votre cœur ſeroit ports: àh 
ſoüillure, & que ce ſeroit alf une prepam. 
tion a en commettre de nouveaux actes. H 
quatrieme lieu, évitez la compagnie de tohs 
olution, ou Par la ſaleté de leurs diſcour 9 
qu autrement, vous pourroient etre en pie 
à cet egard, En .cinquic 1 Fer eu, 
ardemment qu il luy plaiſe vous donner e- 
ſprit de puretẽ, particulierement lors que; 
vous etes attaquez, par la tentation. Amenez, 
comme fit homme de IExangile, I Esprit 
makin à Chriſt, afin qu il le jette dehors;, & 
5 il ne peut point etre jettè dehors par la priere 

eule,; ajod tex y le jeline, | & .gardez-y us bi 
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dentretenir ia flame de la convoitiſe en do- 


nant une nourriture trop delicieuſe à votre 
corps. Le dernier remede, lors que tous les 
autres ſont inutiles, eſt le Mariage, qui devient 
un devoir neceſſaixe à celuy qui ne ſauroit con- 
ſerver autrement ſon innocence. Mais dans le 
Mariage meme, il faut prendre garde que ce 
ui devroit ſexvir a nòtre innocence ne devi- 
enne une occaſion de peche, faute d en uſer . 
vec moderation; Mais j ay deja parle de cela, & 
il n'eſt pas beſoin d' ajouter rien autre choſe 4 
cequej en ay dit, ſi ce n'eſt de vous prier tres a- 
demment, de conſiderer attentivement lex- 
trẽme danger où le pech d impurete vous me 
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üble Apeks de ceux qui veulent faire 

er pour un pechè leger & pour unè galan- 
letie, N u fDiew a denonce de fi 
erribles'malediRions;' Hieb. 1324. Dien ju 


%. 


re; & il jagera auſſi, n'endouter Point, 
coi qui eiae tent e ſorte d'im- 
purets, quels qu ils ſoien rn. 2 
L ſecondè vertu qui regarde nos 0 
et la Temperance; il y en'# de pics 
ſpeces;" Car la Temperance regle premiere- 
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roifiene/lieu'1e dormir; elle regle auſſi les 
tvertifſemens,”& meme les habits. Je par- 


ler, & Premierement de la temperance dans 
je mariger: nous en obſervons les Regles 
quand nous rapportons'ndtre manger aux fins 
pour leſquelles il eſt ordonné de Dieu, & 
uuſquelles il eſt deſtinè par la nature, & ces 
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fare de nos . 255 ſecondement celle de leur 


ple lien- tre. 4-15 11196 3 HHS 48 4) * 

Dr hk facon que homme eſt compoſe, le 
u manger luy eſt abſolument neceſſaire pour la 
4 conſervation de ſa vie, la faim Erant une ma- 
f hdie naturelle, dans la c quelle il tombe tous les 


jours, $il ne la previent par le manger qui 
eſt deveriu' neceſſaire à la 9 de 


ger. 


"0 i eur wen voyant combien il eſt commun, 
= | ne Viyes GE } aſſez en abomination, & 
1. I os ſe: ant que vous le devez Thor- 


115 les Paillardt © tes Adulterer, nous die 


rent je manger, ſecondement zabore, en 


Eray de chacunt de ces choſes en particu- 


fins-14, ſont premierement la conſervation de 


1 en éEſt le ſeul remede, & qui par . uent 


0 notre vie; & c'eſt là la premiere fin du man- 
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ee n FREY tow n nl 'Þ 
nous a \fogeny non - ſeulement I Here, m 

zullt le %s dre; e elt pe quay. nave Wh! 
ſommes pas aſtraints à une f gr al 
tude, que nqurne puiſſions ma + 
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ment ce qu'il faut pour: nous empechesid 
mourir de faim, Nous pouvons.auffimanyeihtt 
tant pour In —_ _ Lg pour la quantin,"" 

tout ge qui peut le plus e 1 "| 
& 2 la ante * nos ; mais il 
le manger ſe tienne dans les 1e 
perance pour ſe rapporter 3 es. fins: * 
oth le moins 68: — he ly elt 4 

eſt pourquoy uuns 
tres ſins que auen — p e 
palais 3: ou ce qui eſt enagre pire de de 
ſon corps, afin qu'il puiſſe mieux reg 
oonvoitiſes, il n s ecar 


| ur 
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il fait des choſes qui V ſont tout à f it op 
poſces, & qui empechent d'y arriver ; e 
celuy qui ſe propoſe en ſon manger ces fin 
infames dont je viens de parler, fait une choſt 
tres-contraire à la ſanté, & meme à la con 
ſer vation de ſa vie, comme il paroit par pl 
ſieurs maladies, & par pluſieurs morts prect 
pitées & impreviies, que 1a gourmandiß 
& hi impureté attirent tous les Jours fur » 
| hommes. e Gt ; 
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om 1 jualite : 
Nelca & imd uelques- uns de la 
chercher trop curieuſement, au lieu que 
n A d'uutres, à cauſe 
dibleſſe de eur eſtomach, qui ne ſauroit 
ii, Jes VMandes groſfferes, non pas tant put 
Wlicatefle, qu'à cauſe e leut infirmire - mais 


| penſe qu'on peut dire eng 
ir tit de pe 
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en uſer comme Von doit, i ſe faut bien 
n devenir Jamais eſclave de fon palais: 
Yup = en eſt 1 . N, 1 covier 
t Etre 0 u' en puiſſe co ter 
N ou a Ck E 1 
ö Ls meilleur moyen de Si bien aneh 
pur ft de confideret mierement combien c eſt 
ec tine choſe déraiſonnable, qu ue tout le Forge 
dich bit affühetti au feul Tens du got, & qu 


ee riſques Pour contemter fon palais; Mais il 
581 8 y 


marquer ni la quantite, MN Y 
aire felon da di- 
qui man- 


er ce . 1 Etre 


bela, chacum dort etre juge de foy-mEme ; Et 


falſe que ce corps entier coure toutes takes | 


au a = ng — — — * 
© _ » P's. 9 iS. p * _ f . of 1 * 0 * 5 
— r * AE N arg | e „ 1 r 8 
ä i ene. os — ns OY OST T IT mr 9 — ES 4 TI IE IE op 0 
o YE = LA - = 0 g al i a by 
= DFE 1 — e r = < 2 — ET ns 4 — PA cg i. _ 
e 1 N. 12 _—— r LT _ CC ˙ ¹m⅞²ö 2 by TE” * 0 — 3 * 888 
een pa 1 = = ( D — * n 


N - 1 9 mY 1 * * * 
mo Ms * * va 3.1 Res" "I 
F 3 3 
FE RES Bo KR 
= EBRD 

=» 1 Ig 
* l 
155 3 
89 


$06 La PRATIQUE ES VRN us WS 
E encore plus d injuſtice diaſſujettir à ce y, 
lais Tame, qui ęſt la plus excellente partie q 
 nous-memes; Et cependant c'eſt ce que fo 
les intemperans.; Ils ſacrifient leurs ames 
leurs appetits brutaux; Car quoy que l 
temperance ſoit proprement le peche du com 
ame ne laiſſe pas d avoir part à la peine eite 
nelle qu il attire ſur toutè la perſonne. . 
condement, conſiderez combien ce plaiſir e 
court & de peu de durèe; Il paſſe en un m 
ment, au lieu que les tourmens qui ſuiyer 
toujours ces excez, durent beaucoup dayy 
tage; Ce qui ſuffit pour faire voir que ce 
agir contre le ſens commun de tous les homme: 
en general que de sy adonner. Mais en traj 
. GEme lieu, il eſt encore plus contraire Al 
conſtitution du Chretien. en particulier qy 
eſt oblige d'une fagon ſpeciale à avoir le c 
tellement purifiè par Vattente de ces grande 
& ſpirituelles joyes, qu il Eſpere en la vie a. 
nir, qu'il devroit beaucoup plus mepriſer que 
les autres, tous ces plaiſirs ſenſuels & groll; 
ers, dont les betes brutes ſont auſſi capable 
que nous; & certes, il y auroit de la juſtice 
A leur en laiſſer entierement. la N 
puiſque c'eſt la plus grande ſatisfaction ol 
elles puiſſent jamais pretendre ; Mais pour 
nous qui avons de bien plus excellentes èſpe. de 
rances, ceſt une honte inſupportable d'y far: 
conſiſter la moindre partie de nôtre felicitt 
En dernier lieu, le pechè de gourmandiſe ci 
ſi grand E dangereux, que, notre Seignex 
articulierement ide fs 
Freneg garde gu- 


a voulu nous avertir 
FURY. Luc I. 34. 


%y 


nue de tout le monde, luy quiis'Etoit trait 
delicieuſement toute ſa vie, füt enſin reduit a 
defirer une goute d eau pour rafraiſchir fa 
Langue, fans la pouvoir obtenir. Luc. 16. 
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De la Temperance à Legard du boire; Des 
faux pretextes que les Turongnes prennent 
pour boire avec excez'; comme de boire par 


A ſeconde choſe dont Jay à parler 
etſt la temperance a Vegard du boire, 
en quoy Von ſe doit propoſer les 
memes fins qu au manger. Ainſi je 
nmeen donneray point d'autres regles 
que celles _ Jay donnees au diſcours pre- 
cedent, c eſ 
la qualité ni pour la quantité des liqueurs, 
= ſelon qu'on y eſt oblige pour arriver aux 
ns legitimes du boire, qui ſont de conſerver 
k vie & la fainte. Seulement il ſera beſoin 
de donner icy un petit avis; car notre raiſon 
courant plus de riſque d' etre bleſſèe par le 
boire que par le manger, nous devons pren- 


„ incommoder nötre ſantè, que de mettre no- 
d fre raiſon dans le moindre danger d etre dé- 


cet, VIII. CHE DIIENNE S. 20% 
iin malheureuſe du riche gourmand eſt con- 
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A dire, qu'il ne fautboire ni pour 


dre plus de ſoin de l'y conſerver & ne boire- 
plitot qu auſſi peu qu il nous ſera poſſible ſans 


. e == 


toit ucunementincomihodee; Etquicongueliſcnc 
eſt de ce temperament, doit s abſſenir a 
ſoin de la quantite ou de la qualits du — 
8 Lo 75 A prod produit un ſi mauvais ; un 
meme ow eroit que cela non Teulemay 
ne ſeroit 1 judiciable a, la ſanté; mij 
, = qu 2 ſervitoit A * * * d' autres 
Car y que it 6 * 
* . — in 4 — — 
ne faut 22 ce foit 3 — A Commettre 
un pech, tel queſt fans doute e 
rie. 
Mars helas! 8 multitude 
—— monde, il y en a bien pen qu 
| priem c'eſt pour la conſervativnd 
eur — bins —— beuvn 
au contraire EIT leur fants x 
a — 2 peut — 
. = Lou la miner & ah 
— un donc quil eſt E mdent kg 1 i 
3 poſe d autres $ de boire que c: 
1 — ay ih parts qui ſeules ſont 31 
ne fers de propos d'examiner quel 
des elles font, & de faire voir combien ale 
ſont deraiſonnables. 
LA premiere & 4a pls 


commune eit 
tire comme les autres, lors que Ton cit if 
| - DOmpagnie, ce qu on appeile Erre 0 
E Tun dat pour tenir compagnie | 
tre: Mais 3 je ** bien demander! 
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prendre du vin avec excez, c eſt pfoprement 


waler du poiſon: Il eſt vray que ces excez 

ne tuent; pas toũjours immediatement, quoy- 

que, nous ayons. auffi des. exemples de pluſi- 

eurs, qui ſont morts yyres, mais il eſt indubi- 

table que Lyvrongnerie avance ordinairement 

mort de ceux qui sy adonnent; & bien 
me ce ſoit un poiſon lent, elle ne laifſe pas 
etre toùjours poiſon; & quoy qu'il en ſoit, 


omme 19 doit abhorrer plus que la mort: 

Elle rend les hommes inſenſezꝝ & phreneti- 

ques, & les change en des beétes brutes en 

noyant leur raiſon, qui eſt la ſeule choſe qui | 

ks diſtingue des betes. , Certainement les 

ffets de 'yvrongnerie ſont {i horribles, que 

f elle avoit EtE 1 au eommencement 

comme une peine, Lon auroit regardé celuy 

qui en auroit EtE Tinventeur, comme un des 

plus grands Tyrans du monde. 
Lo ſe propoſe auſſi pour but, dit -n 

en beuvant, d'entretenir lamitie & la ten- 

dreſſe avec ceux quꝰ on eſt obligè de frequen- 

ter, mais c'eſt une choſe bien deraiſonnable 

de faire par amitie, ce qui eſt dans la verité, 

un des plus grands maux que l'on puiſſe faire 

a perſonne: Qui à jamais cru que ce füt ren- 

dre un office d'ami à quelqu un que de Juy 

n dee eee Ny e 


le cauſe; des Iheure meme un effet que tout 
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; | 
aider à ruiner ſa maiſon, fa rep tation, 5 1 
f ſants ? ? Celuy qui fait bot 


on ami 
avec exeez, eſt coupable de cela K E pi 
encore, puis qu il luy fait perdre fa raiſon, & 
fon ame meme; & ce pendant on pretend de 
Fu ſoit F, un ente 0 d S ir Fen 

is c'eſt une e fi ridicule, ne ſem; 
ble pas qu elle puiſſe entrer d Nath Feſprit, 
moins que Ton ne ſoit deja yyre ; Et 4275 
experience nous montre que Ceſt 2 0 Un 
moyen de faire des querelles, que 
ver Lamitie, tEmoin les. broũilleries que Bal 
voit tous les jours arriver dans le vin, & les 
batteries, & quelquefois. les meurtres qi 
cauſent ces deEmeter de cabaret. 

Is diſent auſfi que c'eſt Pour ſe 74 ir 
& pour B du plaifir; Mais c'eſt une 
Kal de eu de duree, & bien peu fou- 

itable, $'il faut qu elle banniſſe la raiſon & 

qu elle ne puiſſe compitir avec elle. On leur 

peut appliquer ce que dit Salomon, Eci u. 

Lear res eft inſenſe. Sans doute que cem 

qui s enyvrent pour ſe mettre en cet Stat, de 

1 vrolent par la meme raiſon etre bien aiſes de 

3 ſe voir pr un accez de folie, pour vũ que 

ce fit d'une folie gaze; Mais ces gens 5 
belle humeurne 2 erent guere eps 
teſſe ils s amaſſfent ſouvent des cette vie, lor 

Jo dans les extravagances de leurs debauches 

ls ſe cauſent quelquefois des accidens facheus 

ni quelles angbiſſes ils ſe preparent infaillible 

maent en la vie à venir, ou ces rejouiiſfanees 

1 leur ſeront miſes en ligne de compte & bien 

= cherement vendues, - | 1 var 
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La quattieme fir? que les yvrongnes ſe 
voleß dans leurs en elt de chaler le 
oucy ; Mais je voudrois ſavoir qu'elle ſorte 
de ſoucis ce font que la debanche peut chaſ- 
ſer, Sont- ce des foucis qui doivent etre rai- 
ſonnablement Eloignez? Peut- etre que ce 
font quelques remords de conſcience que 
ron pretend chaſſer par ce charme; & je 
crains bien qu il n'ait produit ce malheureux 
effet en pluſieurs, & quiihvait endormi leurs 
conſciences; Mais il n'y a point de plus 
ande folie que de ſe propoſer ce but dans 
Tacbaeche; car fl tu trouves que ces re- 
mords que tu as quelquefols ne ſont pas con- = 
fiderables, pourquoy t'en inquieres-tu? Et fi _ 
tu les crois aſſez d'importance pour te-pou- _ 1 
voir cauſer. du tourment, il reſt pas poſſible RO 
que tu te promettes que des dEbauches ſoſent Þ} 
capables de t'en garentir Jong-temps. ' Tu . 
pourras bien leur impoſer ſilence; pour quel- 3 
Bo Eee par ce moyen: mais is ne lift. 
eront pas pour cela de erier fort haut, & de 
ſe faire bien entendre quelque jour. Suppo- i 
fons qu'un voleur ou qu'un meurtrier ſache ' _ 
qui! eft pourſuivi pour 6tre produit devant 
E Juſtice, penſes tu qu'il voulũt s enyvrer pour 
doigner la crainte d'etre pendu, & pour ou- 
bier en m&eme temps à prendre ſoin de se- 
chaper? Ne le prendroit- on pas pour un de- 
ſeſperé ou pour un inſenſé, Sil en uſoit dela 
ſorte? Cependant cꝰeſt là ta veritable hiſtoire. 
Ta confetence tavertit du danger od tu te 
eu trouves, & qu'il faut que tu fois menè de- 
Laff abt le fege Judicial de Dieu; Et neſt ce 
11 done 
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avec plus de violence qu'auparavant ; Et ſi tu 
as encore quelque conſcience, tu la ſentiras 
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donc pas une Etrange manie à toy, au-lien Ml ;; 


_ d'eflayer à obtenir ton pardon, de te, metite I ui 


a boire pour éloigner la -penſce du danger? 
Mais en ſecond lieu, fi c eſt que tu te pro. 
oſes de te defaire par ton yvrongnerie de ces 
oucis du monde que l'on peut eloigner en 


7 


bonne eonſcience, garde toy bien diy em- n 


E un moyen auſli. honteux 6; auſſi in- s 
fame que ce 


pour ton honneur, que tu crois que ta- raiſon. 2 
ta Religion ne ſont pas auſſi capables Wl pc 


raiſon, & elle te dira queic'eſt en vain qu'on & 


ſe donne du ſoucy, quand il nen peut reve- Ile 
nir aucun avantage. Conſulte ra Religion, N a 


& elle t'adreſſera A celuy ſur qui tu dois de. dl 
charger tous tes ſoucis, Car il a ſoin de toy, Ml 2 
Pier. 5. 7. A moins donc que tu ne veüilles WW (4 
renoncer à ta raiſon & à ta Religion, & ceſ. n. 


ſer d' etre homme & Chretien tout enſemble, de 
qu'il ne Yarrive jamais d avoir recours + uf m 


moyen {i pitoyable pour te defaire de tes ſou · ¶ ge 
cis; Et ſaches de plus, que cela ne t'en de- N ce: 
fera pas: Car bien que ſur Iheure, & pen- ns 
dant que tu es dans le fort de la debauche, il ne 
ſe puiſſe faire que tun en ſentes aucun; auſſi· WM ter 
tot qu'elle ſera finie, ils retourneront tous on 


chargee d'un nouveau foucy, que le crime 
d'un ſi infame peche te cauſera. 
LES debauchez diſent encore. qu'ils boi- 
vent pour paſſer le temps; & quoy qu'il n) nei 


ait pas plus de raiſon en cela qu'en tout le (te 


reſte, 
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un reproche contre loiſiwete, qui, a ce compte, 
eſt une choſe ſi fort à charge, qu'on luy pre- 
fere cette vile occupation; Mais cette excuſe 
ſe trouve fauſſe à Fegard de pluſieurs, qui bien. 
ſouventſ paſſent leur temps à boire, non ſeule- 
nent quand ils n'ont aucune autre choſe A 


les plus neceſſaires: Si Ion na pas beaucoup 


pour le bien d autruy. Et quoy qu'il en ſoit, 
Iny a perſonne qui n' ait une ame à ſauver, 
& i on y veut donner les ſoins neceſſaires, 
[on n'aura pas ſujet de ſe plaindre de man- 


uſes à mortifier, tant de 


(dont celle de la dèbauche du vin n'eſt pas la 
moindre) à combattre, & ou l'on eſt oblige, 
de ne pas tenir inutiles les graces de Dieu, 
mais de les faire valoir ſoigneuſement, & de 
gemir & ſe lamenter de ce que lon a neglige 
ces devoirs: 1a, dis- je, l'on ne ſauroit jamais 
manquer d' affaire pour s occuper ſuthſam- 
„il nent; car toutes ces choſes demandent du 
fi. temps, comme on le trouve bien, & comme 
ous on en demeure bien d'accord par une affli- 


tu geante experience, quand on eit ſur le point 


iris d expirer; & ſur tout ceux là le trouvent 
ime alors, dont la ſeule occupation à Et6 pendant 
oute leur vie, de chercher des mayens- de 
oi · ¶ paſſer leur temps. Ils voudroient - alors don- 


t le etoit paſſible: Et n r — 
8 ” donne 


feſte, on peut remarquer en paſſant, que c'eſt 


#occuper, mais juſques a negliger les affaires 


2 faire pour ſoy- meme, l'on ſe peut occuper 


quer d occupation; où il pi a tant de convoi- 
wil iverſes inclinations 
2 obſerver & 2a diriger, tant de tentations 


ny ner tout le monde pour racheter ce temps s il 
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donne à quelqu'un beaucoupide loiſir, & quil 
Fexempte de s oecuper aux affaires du monde, 
c'eſt afin qu'il donne plus de temps aux exer. 
cices de la piers, & Can il Voblige 
par ce loiſir qu'il luy donne: Mais il n'y apa 
d'apparence que les perſonnes de la plus baſſe 
condition, qui ſont celles pour qui j cri 
particulierement, ſoient beaucoup incommo. 
dez de trop de loifir ; C'eſt pourquoy je nin 
ſiſteray pas davantage làa-deſſus: je diray ſeule. 
ment qu ils ſont obligez d' employer tour 

leur loiſir à travailler au ſalut de leurs ames, 
au lieu de le mettre a travailler à les per. 
| ans comme font tous ceux qui 1employent 
- "'L'on dit auſſi qu'on fe laiſſe aller a la de- 
bauche pour &eviter le reproche d'Etre plus 
fcrupuleux & plus -retenw que les autres & WM fc 
die ne faite pas comme eux; Mais pour re. 
ponſe, je demande premierement, quel mil 
nous fait ce reproche? Il eſt certain, quel 
2 foit, qu'il ne ſauroit égaler le moindre 

e ceux od l'yvrongnerie nous fait tomber, 
Et meme ſi nous en voulons croire notre Seig- 
neur, bien loin qu'un tel reproche ſoit un 
mal, c'eſt un bon-heur. Matr. 5. 11. Your 
eres bieu-heureux, quand on Vous aura inju- 
ries W perſecutez, & quant d tanſe de my 
on pour aura dit, en mentant, quelque mat- 
vai ſe parole que ce bit. Et S. Pierre nous 
enſeigne, 1 Pierre 4. 14: que ji on nous dit 
des injures à cauſe de Chriſt, nous ſommes 
bien-henreux, parte que Eſprit de gloire © 
4e Dien repoſe fur nour, lequel-quant _ 
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of blaſpheme, mais guant d vou of glarifi 
Te nous ſommes injuriez pour a- 
el Ju an des Damn emens 
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nonce au x monde, & 0 que ce 3 une a 
bien Etrange qu à cette heure nous eu 

de monde en ſi ode conſideration, que 
platot que d'en ir quelques ek 
nous nous — A toutes les ihcom- 
noditex temporelles que jay deja touches, 
2 a ui elt bien pis, à la colere meme de 
Dieu, & à la damnation eternelle. Mais en 
troiſiẽme lieu, {i vous eraigne des reproches 
pourquoy faites- vous une choſe qui vous ar- 
tirera ceux de tous les 
tous les hommes ſages qui ſont les ſeules per- 
ſonnes dont Von doit ſe ſoacier ; car de * 
ſatisfaire: A- deſſus dans la penſèe que I'on 


FFF AA 


c'eſt juſtement comme fi tous les fous 


les ſeuls ſages & bien ſenſez, & de regarder 
e reſte — hommes comme des aue 
ce qui comme vous ſavez, ne les rendroit 
moins fous, ni les autres moins ſages: E 
conſiderez quels terribles jugemens 
Chriſt a prononcez contre ceux qui crop 
honte 4 bb luy; Et tels ſont ceux 4 0 ana 
crainte de ce reproche ſe retirent 

_ qu ils luy doivent, Marc 8. 38. 
— aura honte de moy © de mes 13 9 2 
lieu de cette nation adultere is n. 
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gens de bien & de 


ay moins Vapprobation des autres, qui 7585 | 
les plus fous & les plus mEchans des hommes, 


monde s 'accordoient enſemble, de s$*6ltimer | 


Entio, 


n E 2 
bod 


* F 2 | 4 
£ % 
1e fils de homme aura honte de luy quand il 
ere venu en la gloire dt ſon Pere auec by 

ſaints Anges. I ny a perſonne qui en ce 
[4 PL + 3 X 4 | 4 1 52 0 224 
jour 1a ne ſouhaite d' etre avouũé e Chriſt 
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Cependant il eſt certain que quiconque ne 


Taura pas avoü maintenant, c'elt A dire, qui. 


obeir à ſes Commandemens, nonobſtant tout 
le mepris,' & meme toutes les 1 
du monde, ſera alors defayoiie & rejetté, & 
. veut bien s expoſer à ce grand 

mal pour conſerver ſa reputation parmi une 
troupe de fous & d' enragez, merite bien de 

le ſouffrir; Mais apres tout, il n'eſt pas cer- 
tain que ces gens-là meme, tout inſenſe: 
qu'ils jont, te mépriſeront pour ta ſobrieteé, 

ils en pourront bien faire ſemblant pour ta- 
cher à te la faire abandonner; mais ſi Ton 

' ſondoit leur cœur, on trouveroit que malgre 
qu'ils en ayent, ils portent ſecretement du 


& qu aucun n'eſt plus expoſe à leurs mocque- 
ries & à leurs mepris, que ceux qui courent 
avec eux d un meme abandon de difſolation; 
car ceux meme qui ne font pas difficult: 


. a ſe moquer de ceux qu'ils voyent yvres. 
_ © L:ys buveurs ont encore une autre fin, qui 
bien qu'elle ſoit trop honteuſe pour 6tre's- 
' " woijee, neanmoins ne laiſſe pas de prevaloir 
en pluſieurs, je veux dire, le ſeul plaiſir de 
boite; Mais j avoüe qu'il n'eſt pas neceſſaite 
de faire un 1 ry Aces gens, là; car 
celuy qui en eil venu à ce lamentable degre 
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conque ne ſe ſera” pas attache"fermement \ | 


reſpe& à toutes les perſonnes ſobres & ſages; 


de s enyvrer, ſont ordinairement les premiers 


M4 1 SEE 
F 7 2 ; 2 ag; 
» 


dect. \ III. AO 


yant tout a fait perdu le goùt du raiſon 


ment: Je luy di l 
ſonne qui connoifſe 


of 


jr de boire eſt la fin qu'il ſe propoſe en bu- 
yant avec EXCES, il ſe condamne luy-mème, & 
il eſt auſſi condamnè par tous ſes compagnons 


li Eſaũ a &ts appelle prophane pour avoir ven- 
du ſon droit d aineſſe pour un potage, quoy 
qu'il fit preſſe par la faim, quels reproches 


veend ſa ſante, ſa raiſon, fon Dieu, & ſon A- 
ne; & encore lors qu'il eſt fi eloigne d'a- 
du voir beſoin de boire, qu'il en à déja plus qu'il 
es; nen peut porter. Je n'en diray pas davan- 
je- nage a cette forte de gens; mais j avertiray 


tous ceux qui perſiſtent en ce 'peche, par 


„quelqu'un des autres motifs precedens, que 


ie dans peu de temps celuy- cy quiils font pro- 
ers feſſion d'abhorrer les y porters auſſi, n'y ay- 


at rien de fi ordinaire que de voir ceux qui 
ul ne buvoient au commencement que parcom- 
a- ¶ pagnie, perſiſter dans ce pechepar le ſeul plai- 
dir Wl fir qu ils y trouvent, 55 nn talk 
de MW 11 n'y a plus qu'un ſeul pretexte que je me 


re puille imaginer que Von prenne pour boire, 


ar 1 eſt que cela ſert à faire des marchez; On 
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labbrutiſſement, n'eſt plus capable de profi- 
ter des conſeils qu'on pourroit luy donner 

pourtant qu'il n'y a per- 
mieux fa faute, ni qui en 
juge mieux que luy meme, car puiſqu iſ ny 
ps d yvrongne qui veüille avoiler que le pla- 


de debauche, qui en niant que ce ſoit là leur 
but, confeſſent par là meme que ceſeroit une 
choſe abominable que de ſe le propoſer. Et 


ne merite point celuy qui pour un peu de vin 


it que rien ne ſe peut faire ſans vin, & que 
bi | 


) 
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rs, 

ſeulement pour but de depëcher leurs affaine 
ils prendrojent plit6t les hommes lors quils 
ſont en leur bon ſens ; Crane, done on let 
prend lors qu ils ont beu, & qu'ils ſont end 
Iordre, ce ne peut Etre que pour en tirer 4 
vantage. Cependant il ſe trouve ſouvent qu 
ce nelt pas ſeulement un grand peche; tis 
auſſi une. grand folie; car quand quelqu m 
boit avec un autre dans l'eſperanee de Mc: 
tromper, il luy arrive ſouvent de prouver h chi 
foibleſſe de ſon cerveau, & de s enyvrer k Wl 
premier, donnaat ainſi 2 ſon camarade quien 
avoit deſſein de ſurprendre, Voccaſion de h qu 
tromper luy meme. Or cette fin de 1'yvron+ Wl plc 
2 eſt ſi fort Elaignee de pouvoir ſervi: MW un 
Excuſe legitime, que c'eſt une aggravation f qu 
de ce pechè; car s il ne nous eſt pas petmir me 
en aucune occaſion de boire avec exc6s, nous Ml „et 
le devons faire beaucoup moins a mauvais del IM qu 
ſein, telqu'eſtceluy de ſurprendre & de trom- bo 

per nos freres. Eat e nity 


TB enge maintenant que je vous ay Ii ce 
fait yoir combien ces pretextes que on prend I 91 
ordinairement pour commettre & pour ex. 
cuſer ce peche font deraiſonnables ; W YI 
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ſeulement le detnier excez de vin qui rend 
doit fegander comme un pech, ce ſont auff 


tous les moindres degrez de Vyvrong 
trouble tant ſoĩt peu la raiſon, en nous 
fat devenir ſtupides & moins capables d agir 
dans nos attai 


3323 
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giyetè extravagante, ou bien ce qui eſt en- 
core pire, en nous cauſant des emportemens 
de rage & de fureur: ces choſes & toutes les 
autres qui nous cauſent quelque deſordre, 
doivent Etre conſiderèes comme des depen- 
dances & des parties de ce peche ; c eſt me- 
ne un pechè que de boire plus que la fin na- 
turelle de V'afage du boire ne le demande, 
ceſt à dire, plus qu il nen faut pour ſe refrai- 
chir avec moderation, quoy qu on eũt la teſto 
ifſez forte pour porter beaucoup de vin ſans 
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quilsnes'enyvrent point, ne laiſſent pas d em- 


ployer à boire les jours entiers on 


D. 
vir 


font robuftes d boirt le vin, Eſa. 5.22. Car 


e · WW quoy que ces puiſſaus buveurs conſervent leur 


m. bon ſens, ils nien tirent pas 8 avantage. 
puis que leur occupation ne differe point de 
celle des yvrognes les plus abbrutis, qui n eit 
ad que d'avater du v»nn. 


x Er meme il eſt certain que ces ſortes d'y- 


ü Yrongnes font plus criminels que les — 
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es, ou en nous rendant Veſprit 8 
leger & Evapore, & en nous donnant une 


en Etre-incommode :; & ainſi ceux qui, bien 


me partie, ſont ſi Hloignez d' etre innooens, 
que ce ſont eux proprement que regarde la 
malediction qui eff prononcee contre ceux qui 


demandent les fins N leſquelles le Fs 
Etè ordonné; car sil 
abuſons des moindres creatures dont nous t- 


un jour à Dieu; Celuy e. en aura le 


dinaire d une choſe qui eſt bien plus precieuſe 
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wen buvant davantage & plus long 
Ene em coupables c mu plus grand — 
gat; je dis premierement d'un 
depart des biens de Dieu, car ils a — Wn 
traordinairement des biens que Dieu: leur 
donnez pour leur rafraichiſſementꝭ lors quii 
boirvent preſque infiniment au de h de ce 


eſt vray que quand nom 


vons l'uſage, nous aurons à en rendrei 


plus + a 
buſe, ſera jugs auſſi le plus coupable Mas 
en ſecond lieu, ces gens font un dégàt extrabr. 


que le vin je veux dire du temps qui nous 
a été donné de Dieu pour travailler à n6tre 


ſalut, à quoy il doit étre exactement ems 


ploye'; c "oft ourquoy nous en devons mens. 
— ſoigneuſement chaque minute, & Vems 


5 * fres-religieuſement aux actions d une 


onne vie; mais lors qu on le paſſe ainſi mi- 


ſerablement, on le fait ſervir à une fin directe- 


ment contraire, & à ſe procurer la damnation 
eternelle. De plus; celu uy qui boit & qui fait 


ſon principal de boire, encore qu il ne $'eny- 
vre point, ne laiſſe pas d'etre coupable del'y- 


vrongnerie de tous ceux de la compagnie, 
parce qu'il les encourage à boire par ſon ex- 


emple, particulierement s il a quelqu autho· 
ritè ſur eux; & sil ſe rencontre que ce 
ce ſoit une perſonne qui ſoit fort agreable au 
reſte de la compagnie, ſa dEbauche leur ell 
un Plege, * que les 1 aiment _ 
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[f.3 cncore.une, antre faute plus grande do 
luſieurs de ces grands buveürs ſont coupa 
les, quand ils entreprennent de. faire bore 
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rent auſſi les autres; Et quo) 
ordinairement un jeu & une raillerie deny 
vrer les autres pour s en divertir, ge divertiſ- 
ment ſera enfin bien cher vendu, felon 1a 
u. nenace expreſſe de Dieu contre ge peche. 
y- Habac. 2.15. Malheur fur celui qui fait boire 
ie, Ven compagnon, Iuy aß pr oc hanf Ia biuteille, ® 
x- nene Fenyurant afin qu on voye [a vergongne, 
0+. Et certes C eſt acheter un tel e een, bie 


ce if cher, que de S'expoſer en le prcaftt, aux ent 
au fets d'une telle menace, Hd: = 
ft Jay maintenant parcouru tous les pretex- —_ 
des, tous les motifs, & tous les degrez de ce 4 


P 


( 
4 
I 
4 
k 
* 
o 
5 
1 
if | 
4 9 
1 
1 
* = 
is | 
Wo 
4 
4 
= 
=2 


- 2 * als 
—_—o rr 
nenn > * = - 


CT the A" 
3 


= bt, W hb r — tits. i'r 
RS, tle oor I <> << 


Strat: parmy nous, qu 


1 


& . ef avon raiſon de eroire que 
Ont Kune 6 for Vent ces tefribles) 


Chtetien, que je te conjure par toutes les ten 


meme par YaffeRion que je e fols aſſure que tu 
ment reflexion fur tout ce que je viens de To 
dire; & apres cela juge vil y à quelque plaiſt IJ „ 
en ge peche qui puiſſe fervir de compenfation I qe 
raifonnable x 
fon bon ſens le puiſſe croire ; & fi en effet 


| n dans une folie qui te fait faire 1 | 


rail rn 0 er avec e N 
ſe ro que belt un pech qu reger fon 
de condition ni d'age, ni #Þ 


ul my a poi 

eine de 6255 
en foit exempt, au grand deshonneur de Di 
& du Chriſtianiſme, & à la perte non Nette 
ment de nos ames au fiecle I venir, mass me. 
me de rous nos avantages & de tout ptre bon. 
38 Ia vie prefente, car il ny a point 
ut cauſe plus de maux que celity<cy 
rd de Esprit, de la fante, de 1a Tepüti- 
hay & A ien Atous ceux quĩsy adonneht; 


depuis fl 


lefquets nous avons tant gefi. 


ST pourquoy ſoufire Frovite . M "7th 


dreſſes & par tout le ⁊ele que tu dos ayoir 
75 la gloire de Dieu, 614 Yhonneur'de k 

on 1 ChiGientie, rite de 
"Fg iſe & de la Nation do 2 membre, & 


as pour le ſalut de ton ame, de faire ſerieuſe- 


r les malheurs qu il cauſe.” L 
impoffible qu'aucun homme qui eſt e 


cela n'eft point, aye honte de demeurer plus 
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5 manvais marché, & commence des ce m 
ment à former une fincere & ferme reſolutio i 
rp ne te plus rendre jamais _— des _ 
e ut t'egale aux animaux les pts fales _— 

wegs fouvent que tu y ſois | cy-de _—_— 
— 5 EYE t'etudie en la crainte de Dien à me- * i 
per deformais une vie tout 2 fait ſobre & re- - 
dee; & lors que tu en uſeras ainſi, tu trou-- = 
eras que tu auras fait non ſeulement un 

in, mats un Echange fort agreable ; car il 
ny a 2 d homme qui ait Eproyve cexdeux Se, | 
vaſes, K 2 Pe opre ccur ne rende temoĩi- 3 

ae qu a infiniment plus de ſatisfaction & _—— 

2 iſir des AP prefent en la ſobriete & en la Ml 
enperance, qui nen a jamais cu dans toutes 
ſes yvrongneries & dans toutes ſes debauches. 

La plus de e difficult que Pon trouve à 
vaincre ce Vt 6, eſt au commencement, 
lors qu on was. 5 2 en perdre Fhabitude 3 
& cette difficultè vient en Partie de nous- m- 
nes, & en partie des autres, II y en a den 
qui viennent de nous-mèmes: La premiete 
elt lors que par Vhebitude de hoire nous nous 
ſomes attirez une telle alteration, quoy que 
ce ne ſoit qu une alteration fauſſe, qu il fem- 
ble que pour le bien meme de nos corps, nous 
ſoyons neceſſairement oblige z de la ſatisfaire; 
mais il ne faut qu un peu de patience pour 
den rendre maitre: Abſtenez- vous feulement 
de boire fans neceſlite ar ap lques j 7 
& vous y trouverez apres plus de facili | 
la difficult ne venant que de Yhabitude a —_— 
boire, des qu'on la perdue, Yaffaire eft faite. 
d tu dis que cela eſt tres difficile, reprefen- _... 
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te: toꝝ comment tu en uſerois, ſi tu ẽtois tomb 


. 5 A 


dans quelque maladie qui mit ta, yie 2 


66 


 _ danger evident, tu ne youdrois pas jew 


„ qu'on te ſoupgonnat d aimer mieux mou 
que de tabſtenir alors pour un peu de geg 
= x boire immoderement, car cela te fergy 
paſſer pour un inſenſe & pour un brutal, ay 
quel il ſeroit inutile de parler. Si donc ilef 
Fay quben une telle occaſion tu ne mangue, 
ros pas de t empècher de boire avec excel, 


+ * 


quelque pejne que cela te fit, conſidere Gon, 


de la meme maniere. L. habitude de bare 
peut bien paſſen pour une maladie mortells 


Ile ſe | crouy ſouvent telle N egard du coi | 
& 145 feral failliblement b 8 dera 


Hi | 

Ceſt donc une Etrange folie de ne pas vou 
travailler à ten guerir, ſous, rok de l 
difficult que tu trouverois 4 le faire, car f 
entreprendrois bien dien ſurmonter de ply 
randes, od le danger ſeroit bien moindre, 
Aink 11 DY a qu à prendre une, bonne reſoly; 


nde ſe donner cette peine, & den enduret Mi; 
quelques jours Fincommodite pour ſurmontet 
ce premier obſtacle ; Car quand lon ſe {era 


* : ; 


abſtenu de boire pour quelque temps, il fer 


OOTY = = 


tres-alſe de S'en abſtenir toujours. 


LA ſeconde difficulte que l'on rencontre 

Iſe defaire deVhabitude de boire eſt de.trow 
ver le moyen de paſſer le temps que les yvron- 
| Jes ne ſayent. 2 quoy employer autrement 
Mais le veritable moyen de ſurmonter cette dik 
ficults, eſt de s occuper à quelque choſe; 0 
qui ſera aiſe à toutes ſortes de perſonnes, comme 
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erde e e pluſpart de cba gens 2 


leur cravail. O pourquoy tout ce ue 
ins dire, elt — $oech 4 


rol t:ſoignens! 
Ws — chacun dans ſon employ, &ö ils ou 
leſ ont pas grand ſujet de ſe mettreenpeines 

us; ourrone paſſer leur temps. 

cer, I. 5 Zune autre ſorte de difficults:q , e je 
Ms WY ous ay dit qui vient non de nous-memes 
cy nass des autres; ſoit de leurs n ſoit 
ue de leurs reproches: Car il y a ;aflez: Happas 
"ls rence que ii ceux avec qui tu 25 habitude de- 


puis lang- temps vo roxyent que tu commences 
te retirer, ils ferof tous leurs e efforts 3 
obliger zetoutner: d ton premier m 


deſobligeante d abandonner la compagn 


le ſes amis, & combieh il | facheux de 
055 renaficer à touts les plaiſirs dune agrea- 
Wu hle ſociets z Et Sils ine peuvent rien gagnet 


e ce côté-la, ils te feront peur des re- 


e roches du monde, 8 ainſi ils taſcheront, 4 
fer force. de railleries, de te faire abandonner le 
I vuti de la temperance. 1 2625.10! 


Lz moyen 3 cette difficulcs, 
eſt de la prevoir. C'eftipourquoy lors que tu 


temperance fay ton eompte que tu rencon- 
treras ces tentations en ton chemin, & peut 


dien juger ſi elles ſont dignes de Carreſter, 
pezedes) exactement — fla . 


2 ö | | du peuple pou _ 
4 — ak ent jamais 


en te repreſentant combien e eſt une choſe 


yeux — tout de bon à pratiquer la 


ite pluſieuts autres; & gn que tu puiſſes 
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5 116 — be e 
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ongnerie 1 0 fl 18 25 & Fi 1 
iſfunce peut - tre bakinede comes: E 0 
— une bonne conſcience th & n 
contre les joyes inc ablement 
—.— Torn Ed count 
les INJUITES $ 
& —— du monde, ſont wefli- terribles que 
tes reproehes que ta propre conſcience 
te Bede preſent; &. 90s Te ernelle confu- 
| Lon de face qu tombera au dernier jou ſur 
ui font co de oe pechẽ „ ene 
tontes ces choſes, je den conjure; 1 0 
beſoin que ce ſoit dang les balances d 
ire mais ſeulement dans celles du fem 
commum, & aflurement- tu ſeras forces du. 
_ rower que les motif à Ia temperance Ve 
tente fur ceux qui lay fort contraires J N 
22 tu en auras ainſi ſuagement jugt, fun 
fixe: enſuite ta reſobution: Et {i jamais #6 
2 tentations In bre 
t tu as auparavanl BW; 
Mer eee que tu dong 
nois leur juſte valeur, & qu ils ſont indigveſ et 
d'Etre'Echanges avec ces wantages preciem 
dont nous avons parle; c'eſt pourquoy tia 
fermement ta reſolation; & rehette avec iy 
dignation toutes les propoſit ions qu of te ſen 
pour ten detourner- No PTE 
Mars ne manque pas de reſiſter Anf 400 
motifs la des le commencement, & fats leu 
A * ie moins du monde; g's | 
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temperatioeJ:/ A noglgrant &'ailleurs du 
ſer de bete lage précaution, ont hazarde de 
ſe trouver e des Sompagnies: où s'crans Laifs 
ſez aller par es mrs à boire premiere- 
ment un coup) & en ſuite un ſecond ils en 
— enfin venus _ * — eomme les autres, 
alnſi dans le vin toutes leurs bonnes 

jefol tions: Ceftpou gr rf (qui que tu 
150 you as/un fincere abandonner ee 
peché, on quelque autre que ce-ſoicy ayedoit 

den Eviter les occaſions- & les commence- 
nens; Er pour y parvenir, il ſerx bon de de- 
rey ou vertement à tous tes ons de 
dauche; la reſolution que tu us priſe dletre 
bre; afin M empqmeH ils ne te tentent; 


ſi tu 5 ain de ſeur tire: yo yrs 
1 dle que tu le eruignes, ils ne man- 
—— gde ſe ſeroir auſſictot : de 'eette 
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81 Ku Erde oinfides pretmiets bommen- 
emens Que tu peax raflureriue jd- 
mais il nete mögters; Car il en eſt comnie 
de la garde des de hrs une ville affibgee, 
tant Sil Font Bien defendlus, elle Welt en 
zueun danger! mals eis fam furprts ou ren- 
dus, elle ne ſauroit fenir ng temps.) :C'eſt 
pourquoy Tavis du Sage eſt tres n propos. 
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Mais comme le Pſalmifie nous dit, Hat. ing 
Que ſi ¶ Eternel ne garde la ville, calui gu 
garde fait le guet en vain, A cette garde de 


| Dieu qu il luy plaiſe auſſi veiller ſur toy, & 
par Felkicace de ſa grace, terendrecapable. 
reſiſter a toutes les tentations du pech. 
Er ſi tu uſes en ſinceritéè de coeur de cg 
moyens, il eſt certain que tu te troupem 
enfin en tat de ſurmonter ce vice, 'quelque 
longue familiaritè que tu ayes eu avec 
C'eſt A — demeures tonjours ſom 
ſa puiſſance, il ne faut pas que tu t excuſes fur 
Timpoſſibilité de t'en tirer, mais accuſes 
-plutot: la lachete de ton propre coeur qu 
tod jours tant de paſſion pour ce peché, ul 
ne te permet pas d'entreprendre Tour ds by 
de le turmonter.5: 1b nm 7} 2,58 
- \-PwvrT-x'TRKE que parce que ce pech ef 
commun & que tu en as: contractè une hab 
-tude forte, il eſt devenu ton favori, & quetul 
loges dans ton ſein, ce qui fait que tuas del 
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2 penſer rien qui ſoit a ſon deſavantig 
Tu ne ſaurois obtenir de toy de croire quiſi 
deſſein de te nuire, & ainſi tu as du penchai 
te mettre là deſſus leſprit en repos, & à te pe 
ſuader que ce n'eſt point un pech, & queg 
. n'eſt au plus qu une infirmits qui ne ſera poiu 
_ | capable de t'exclure du Royaume des Cieum 
Mais ne ty trompes point, car tu peux aull 
bien dire qu'il n'y 4 point de Royaume ds 
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que les yvrongnes ne ſont point du 
de ceux qui Fheriteront,: x Cor. 6. 10. 

rongnerie eſt miſe au nombre des u- 

| 83 Fait, 1 be- 
Dien, Gal. 5. 21. 
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purifiez, ne ſon 
lieu d'une pa 


en peurcaux, qui 
ls betes; car alors 
pour le Diable afin qu'il entre chez nous, 
comme il fit dans les Troupeaux, dont il eſt 
pule en 8. Marc, Ch. 5. v. 3. & nous ne 1o- 
gerons pas ſeulement un ou deux de ces eſprits 
immondes, mais des legions entieres, comme - 
nous en avons tous les jours tant d exemples; 
eit quand ce pechè d' yvrongnerie à pris paſ- 
ſeſſion d'un coeur, il y vient ordinairement 
comme un fourrier mar quer les logis pour une 
multitude d autres, chaque ate d yVrongne- 
ne diſpoſant ceux qui ſe commettent, hon 
ſeulement à un autre: ate du mème peck, 
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mis auſſi à pluſieurs autres eſpeceste crimes, 
lu convoitiſe, la fureur; & tous les emporte 

mens les plus brutaux ᷑tans alors comme dé- 
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ment dedervin à vafraichir & à fortifier nos 
ars. n Cr anten eſt telle, que le 
wamil abntinnel les haſſe & les abbat entiere. 


lfitudeyparce qu'it repare nos forces, & nous 
met par i en ẽtat de xetourner a atr 


993 liquer aux deyoirs den 
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trail . — pour nous rendre 
en be plus faine ans; dom 
tepos : à nos betes, non pares que nom pren 


pr len vor ade deere : 


155 iſſent tendre meilleur fervicey's: ; 
— * lo wana corinetere-quet eſt 
1 00 peut dire modetẽ j Heſt ce 
rr quizend e b & Anm ven- 
e — Gan ui eſt dang une 
noir propre roduire:ce bon effet; . Maig 
il eſt itnpo dire] nt en combien 


mperamens qui en ont plus de deſoin 
ke . — — doit érre en cela 

meme r 
mais il — ary nnd hon pren- 
dre conſeil de fa pareſſe ; car comme Salo- 


mon nous 1enſeigne dans le livre de ſes Pro- | 


verbes, elle criern tonjours, encore wi” 
de fommoeis, an petit d 
ement u. _ 1 dormin, © 
is chacun ir prendre — — 
unt que Pon — en effet rr 

a fin dont je diem de patler, 
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ment: Lo dormir eſt le remede contte cette 


—— —.— nous rendre plus ppopres au 
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dheures — la, ear i eſt a 
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ra dns SI. pechesen combant ans ur 


que — loy : a commis pour: le 2 
car c'eſt perdre ſon temps _ de dormir lor 
que on devroit veiller, eſt faire juſta 
ment 2 qui cache ſan talent, lo 
qu il en devroit —— & chacun ſau a1 
kuſt du ſerviteur inutile, Matt. 25. 18. Jetter 
le auæ fenebres de dehors : Celuy qui s 
ne ĩei aux tenehres du dormir, trouveragk 
ſortie de ae monde des tenebres ſans repo; 
mais auer pleurs i gnincemons de delta, . 30, 
Secandement i}nuit for actpep car le dormir 
immo dere luy cauſe des maladies le m 
6 comme un égout de mauyaiſes liumeury, ſe: 
lon que Lexperience nous le montre :tous: 
jours. En troiſiẽme lieu, il nuit auſſi à 
ame, non ſeulement en la privant du ſetvice 
— recevroit du corps, mais auſſi en ten- 
ant ſes facultez ſtupides, & incapables des 
employs à quoy Dieu les a deſtinées : Et li 
pauvre ame doit un jour rendre compte de 
tout ce mauvais menage; Et meme enfin il 
outrage Dieu, & le me priſe en faiſant tout le 
contri de I fn pour war il a 6tE_cxce 


c == d'agir continuellement | pour ſon 
A 2 — car celuy qui paſſe fa vie à do- 
| e directement a cela, * au lien 
— Bien dit que homme eſt 26 pour le tra: 
ves, il dit par ſa conduite, tout au contraire, 
SETS eſt ac pour lerepory. — 
de ay * I du dotmir 


o 
* 


SDS RER. A = X 


n_—_———_— __I sse 


oO LOS eo mn, 


| = 
,Q ;- 
— - 4%. 


me" Ti "Corn nn 3 mane, 
ty vois due tant! e pe 


Seboneeb X ” 


22 


of. N — 
8 , y - 
S r 
be . at 1 * * 
T * 2 
„ 
L * 1 
. * — * — * 
4 © : * * 
2 hy N — 
9 
4 = 
* 


ars outre le nr wil, dans ; nk 
at us pee ql Saale 2 


flobeurs autres egards; C'eit la ruine cer- 
aine de tex biens exterieurs, car il eſt pas. 
| Mt . que le ye ell 2 proſpere, en ws 
ner ben remarqus le Sage, 
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Prov. 23. 21. 
Le lung dormir fait venir w robes dechirees. 
Ceſt qr que le pareſſeux n'aura; pas de- 
2 vetir honnètement, & à Js. peut» 
re quiil- vive: en effot; Car le Aormir 
fngt comme chacun ſait une eſpece 
cel qui. s'y adonne avec excez, ne fait 
:hoſe - quey/- mourir avant le temps; 
Ceſt pourquoy': on 1 une mort pré- 
cipite: comme une malediction, il faut de ne- 
Gs que ce ſoitunectrange manie, de tirer 
ie notre propre pareſſe ce que nous appre- 
hendony — — wem en 
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L. quatri. me paste de la experance 
Ty | reg 8, qui uelque- 
de fors- neceſſaites 2 a-VEſprit ; 
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err il neſt pas poſſible que ni lun ni Vautre 
dure dans un travail perpetuel ſans quelque 
recreation: Cette recreation donc eſt une 
choſe rres-legitime, mais afin de ne la ren- 


e, il y faut apparterces pro- 
cautions. x 


PramInnEIMENT, il faut prendre garde 
que nos divertiſſemens ſoient innocens de leur 
nature, & nayent en eux-memes rien de 
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2 — many Dieu ſoit py ops = 
prochain offenſe. comme font qu 
Aivertiſſent —— rophan 
au remplis de ance. Secondemen, j 
mut uſer du divertiſſement avec — 
& pour cela il faut 7 ſe binn gu 
der de ny donner trop de temps 0 
nous ſouvenant qu Ins nous eſt perm, 
pour vors lt &your  rendrd) 
ire une — Ape i 
my fant pas tre tropartienony trop actathez; 
1 ne faut pus y trop metmeinotre. — 
ce que oe feroit le moyen 7 
uſer avecexcez;'& de nous! 
emplois les plus neoeſſairet com 
uus scoliers, qui ap eu 
Joũer, ont de la — 


Etude: Enſin il ne — mg L . 
ue de nous dlaſſtr 


en nos divertiſſemens 

de nous rafraichir, : alls nen peuieit 
| avoir d autre qui ſoit me.. ge 
PaEMtERKEZMENT inous ne devons qu, 
Per exemple, nous divertir ſeulement i pou 
paſſer le temps, lequel nous devous: tacher 
non —— & quand hen 
ſe reſſouviendra de la grande tàche que now 
-avons à faire iey, où nous ſommes appellet 
2 affermir ndtre vocation & notre dein, 
'Ceſt à dlre, à nous fur le droit que tous 
avons à 1 — rs page 
qui nous eſt accorde travailler eſt in- 
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precieu r 
ur demandern. Secondemient; il 2 — 
s que notre gonvoitiſt vienne à ſe méſer 
dans; no diventiſſamens; ſi nous Joiiong + 
que jeu, que ce fois ſeulement pour nous 
mir: — — gagner de Vargent, & 


aorive: jamais de üer pont 5 
— dangers, 1 | 
aner, & I —— als rage 


| pour notre 
nauyaiſe. fortune sil nous arrive de'perdre : 
& ces deux peche ten >a] commettre 
Way: \egit un grand nombre d' a 
Par je ae gagner, Ar ſeras rea 
le Konter tromper en joulant; Et par 
li colere; de jurer & de maudire, c | 
nous le voyons trop ſouvent par notre pro- 
eee da tu trouves que tu fois 
enclin à tomber dans Yun. ou dans autre de 
bes pechen en joiiant, il faut ou trouver quel · 
que moyen de ten garantir 4: — 
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a>ne ' point jouer du t rg quoy que 
En moderg/foir en-ſoy-theme eg ne, nein 
moins sil reſt une occaſion>de pech&-iſ't 
criminel pour toy; C'eftpoar ne 
dois jamais hazarder. Car fl Chriſt now 
commande d' &viter la 9 avebd tant 
de precaution; que ſi notre ci on notre mn 
nous eſt en piepe; nous devons pfütot rerran- 
eher ces membres que de ſouffrir, 18 les ot. 
fervant, qu ils nous faſſent pecher. Combieh 
devons- nous plutot retrancher cer divers 
tilemensj qui ne ſont $a neceffilres 

que de br le hazard d'offenſer Dien 
Eur moyen: Celuy qui joiie' ainſi, 2 
ame, qui eſt dun trop grand prix pour tre 
expoſce au hazard du jeu: De plus il perd 
tour le plaiſir & tout ie divertiſſement poui 
— — il fait profeſſion de jouer, & ſe done 
pls peine à ſoy- meme qu iin en a 
— — — dont il * 

ſe delaſfer par le jeu; car aſſurm 
E&x les craintes d une ame ware 
- la rage 
ues bien plus reelles ue ne eut 
— laborieux travail. 
LA 1 partie de u Temperance elt 
celle que l'on doit obſerver dans les habits, 
que nous es one: N fs pore — 

8 ont avec les fins pour 

rapport ; verement a 'ErE ordonne; Wy" 
en à trois principales, la premiere eſt de ca- 
cher n6tre nudite; car:c'eſt elle qui fut li 
emiere occaſion du vèetement, comme cela 
it au livre) de la Geneſe, Ges, 43.21. 1 
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(toit un bien plus grand 


ut jamais etre le plus ſuperbe h 
kene fin de nos habits nous os . — a 
nen porter que de mode -elt pourquoy 


tous ceux qui ne le ſont point, & qui peu; 


vent tẽ moigner la diſſolution de celuy quis en 


pere, ou qui e fie venir aux 

autres l'envie d'en avoir de ſemblable „ ne 
1 87 oint Etre porte. TIE 

onde ſin des babirs, ef d Fenpecber 

Rs + d'avoir. fr froid pour conſerver ſa ſante; 

Ceſt ce que nous nous devons auſſi propoſer 

le vetement, nous le devons porter 


dune telle ſorte qual nous puiſſe 3 


autant de chaleur que nous en avon 
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nous fait prendre toutes les modes les plus ex- 
travagantes,0u 1 nous fait habiller d'un fagon qui 
ne nous garantit point du — ec; qui nous 
gene de telle ſorte, que nous en ſommes plũ- 
tot incommodez que d'en recevoir aucunbien. 
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nent a leur fexe & Aleur condition, 86:44 5 

ne tachent pas comme ils font erdinaireſhet 

de ſurpaſſer ou d'egaler: pur leurs habits cent 
13 A Ils ne doivent pas 40h 

tfirerVenvie de leurs e gaux par la hende 

enn habits; Mais iT faut que chacunvM- 

3 honnetement & gravement, ſelon u 

& fa vocation, fans fe eroire deſhonhjt 
os beaux Habits des -aurfes,- 

® Ex que tous ſe ſouviennent, que le Ne 

une choſe qui ne donne aucun yeti- 

table 2 A perſonne; De ſorte, que et 
— — te vanité dy mettre quelque 

erable, on de vos ſoins, ou de 

doe temps, a nenn ou — 
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nil nous peut rendre es aux yeux de 
Py 1% & meme devanticenxdeshommes, qui 
wont plus d eſtine pour nous (à moins que 
bro tout 2 fait perdu la raiſfen) i 
;' fEaront gens de bien, 


qe floire d'un habit de bure, dont tu auras 
revern un pauvre, que de Plufeurshabits ma * 

que tu guards perten ELL 
Jar maintenant pareouru totes les par- 


hut; ehr Ton peu nk denier au cotps l 
hoſes qui font tieceſeires pour ſa conter 
lon & pour ſa ſanté. Et quoy 
faute ne Toit pas ſi commune que 
dente, il ſe tro des pi 
alez vilaines pour en rendreę e 
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unn veprent bien vexus; Et tu recevras plus 
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CIRTATN EM ENT HH ne peut pas y auer 
dꝭinjure plus grande que d attirer-ſur Tame 
un mal de cette nature Le pech eſt pro. 
prement ſa maladie & iſa veritable playe com: 
me Etant directement oppoſé à la grace qui 
en eſt le vray bonheur & la vraye ſante : Nod 
faiſons done une playe Aa lame, & nous la ren. 
dons malade toutes les fois que de quelque 
facon quece ag rae dans q 
Pede. 1% 2 » gene 91.41% i in 
—.— —_ en pluñeurs Abbes 
tou eray quelques unes, entre leſquelles qu 
qi cnt her en ait qui agiſſent plus fortetment 
rectement que les autres, elles tenden 
—.— toutes à la mème ſin. Voicy cells 
qui nous portent le plus — au pe 

chè.: Premierement quand on le commindte, 
c eſt à dire, quand une perſonne qui a ti 
pouvoir ſur une _ » luy ordonne ide faire 
quelque choſe EN juſte; Nous en . 
vons un exemple en Nebucadnezar qui com- 
manda Ae la Statue d'or, Des. 3. 4. Et 
c'elt ce que font les Peres & les Meres: Ke 
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| ; ou de leurs enfans de faire quelque choſe dil. 
egitime ; Secondement quand on conſeillele 
Ehe, c'eſt à dire, lors que quelqu'un per- 
ſuade à un autre de commettrè quelque me- 
Chanceté; Ainſi la femme de Joh luy confeil- 
loit de maudire Dieu, ; Fob 2. 5 & Achitophel 
cConſeilla a Abſalon d'aller vers les eoncubines 
de ſon Pere, 2 Sam: 16. 21. — — 
quand on attire & qu'on induit quot 
DN z en luy eee * pri 
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laiſir qu'il en tirera ; Qeſt dequoy parle 8a - 
pmon ap livre de ſes Proverbes, Prov, 1. 10. 
Mn filr, ft ler pecheurs te ueulent attraire ne 
ty accorde point: fili diſent vien avec nous, 
tendons des embilches pour ther, aguetons ſe. 
yrtement innocent, encore qu il ne nous en 
ait point donne de ſjes. Et au verſet 13. hon 
wit quel eſt Fappas avec lequel les méchans 
tichent d'attirer les gens de bien; Nous trau 
uron , diſent-ils, toute pnecieuſẽ che van: 
wus remplinomt not mai ſons de butin, tu q au- 
14s: ton lot parmi nous: i ny aura qu une. 
howr/ſe pour nous tout. En quatrieme- lieu, 
a luy aide à le commettre, ſoit en s joi- 
nant en Fatte meme, ſoit en luy en enſei- 
grant les moyens; Ainſi Jonadab aida à Am- 
don à commettre le rapt de fa ſœur, 2 Sam. 

13, Ce ſant là autant de moyens d attirer di- 
tectement nos freres dans le pech, qui eſt le 
plus grand de tous les mau x. 

I y a encore d 
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| d'autres moyens qui bien 
quils paroiſſent agir plus indirectement, peu- 
nent autant contribuer à ce mauvais effet. 
Comme premierement exemple du peché. 
Celuy qui propoſe aux autres un mayyais mo—- 
dele, fait tout ce qui depend de luy pour les 
potter à lämiter : ce qui narrive què trop 
ſouvent, n'y ayant rien pour l ordinsire qui 
ſoit plus capable d'attirer-les hommes à em- 
mettre une mauvaiſe action, que de la voir 
commune ment commettre aux autres, com- 
me on le pourroit faire voir en pluſieurs pe- 
ches auſquels on as aucune tenta- 
þ 3 | . 10N, 
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vais train. En troifieme lieu, on inden er. 
oore au peehè, lors que Yon ſobtient . due 
Ton juſtifie le peché y; ear par ce vn 
en on n'y confirme pas feulement celuy 
attire auſſi les autres e 
By, Enfin l'on induit ay 
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ſeulement A Tegard de oolry qui zen rend 
coupable, & qui montre en cela Evidienment 
combien'ſon cœur eſt: —— mais auſſi 
F6gard des autres, puiſque: non ſealementi 
les empeche d'obeira Criſt en quelque cho · 
ſe/ mais qu il les porte auſſi à ſecouer rout} 
oyens 


falt ſor Jong, C'eſt par tous ces m 
pouyons nous rendre coupables de ty 


neus 
rund pech, qui conſiſte a omen & rea 
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chaque fidele en 3 en de conſiderer 
biene auquel de ces peche il à jamais 
ports cœur NN as La cones, Git 195 tous 
ces MOYENS 1 Pes ; 55 17. quelqu'un 
deux & de lar la grandeur du tort 
leur a fait. Chacun eſt N ſujet 
le glorifier de ſon int ence envers ſes pro- 
chains, & à mais Pe n n fzit tort à per- 
ſonne; t que pluſieurs qui ſe 
vantent a uvent les plus cou pables 
a cet as on. tre.qu "ls n.ant At Hes util 
corps de leurs freres, ni derobs leur bien, 
mais helas ! le corps n'eſt que Tetuy ou la 
Wan de Ae ag of 0 & les biens nen ſont 
que quelque petite dependance peu confide- 
ble. ., G'eft lame ſeule qui eſt homme; & 
quoy 2 Fils I tranſpercent & qu ils luy fa- 
cent de grandes playes ſans: aucun remords, 
il ne laiſſent pas 4 dire avec la femme adul 


20, & ils ſe glorifient de leur bonte enyers 


nez à 5 .Eternelle ruine; ng entant qu en 
nous eſt, nous avons precipité pour jamais 
dans lep flames de lenfer tous ceux pe nes 
eſt arrhys dattixer dans quelque .peche que 
puiſſe Etre, Conſidere donc bien quelle 
licke able c'eſt que ora uſer ainſi, & ſi 
al ne regarderois pas un homme comme le 
de A le 5 8 lache du 9 5 ſi 
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corps, & que U Enſer elt pire que le ſepulche; 
Et de plus ſouvien-toy encore que la cruautt 


5 2 tu fais à ton pauvre frere eſt auſſi tres 


angereuſe pour toy- meme; C'eſt contre ces 
r 
iction; U nous dit que quiconquie ſeandi 
life, c'eſt à dire Flt picker” aucun de 2 
tits qui croyent en'luy, il Iuy vaudroit mii 
9 on luy pendit une meule d dne an co N 
4 il füt unge an rofond de la mer, Mats 
18. 6. Ty peux Ala verite precipiter les au 
tres dans la perdition: mais comme en l 
lutte celuy qui abbat ſon adverſaire tombe or- 
dinairement avec luy, il y a bien de Vapps. 
rence que comme par un coup fourre tu tom. 

| beras avec ton frere, dans ce meme lieu de 
türmen on tu Tas ene. 2 IP 
Qvux le danger donc ov tu Expoſes les au- 


1 


tres, & on tu t'Expoſes auſſi toy-mEme; te 


face bien reconnoitre la grandeur de ce peche, 
& celle de Vhorrible injuſtice que tu as faite 
a Tame de ton prochain. Conſidere ſerieuſe- 
ment à qui c'eſt que tu as été ſi cruel: qui 
tu as attire à faire des excez de boire; qui tu 

as porte à la rebellion; qui tu as induit à 
Timpureté; qui tu as provoque A la colere: 
ui tu as aide ou encouragea mener une mau- 
vaiſe vie: qui tu as'detourns du bon chemin 
en faiſant le profane, ou en te raillant de la 
pietèé en general, ou de la conduite hons 
nete & Chretieung de quelqu'un en -particu- 
lier: Et forme enſuite uns dceuſation contre 
toy-meème, comme un Cain, ou le veritable 
meurttier de ton frere, en dẽplorant & en la- 
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quoy 15 faut avoir icy particulietement cgard ; 3 
u as commis- quelque. acte, & peut- Etre 


pufieurs d'une grande injuſtice contre Tame 


be ton frere: Tu pas dépoülllee de fon inno- 
nce : Tu luy as fait perdre le droit qu elle 
woit au Ciel. Tu dois donc Efſayer 1 la re- 


nettre en poſſeſſibn de tous ces avantages, en 


cherchant avec plus d empreſſement le moyen 
de lamener à repentance, que tu nen eus ja- 


mais A la porter au pech. Uſe maintenant 
vaincre ton frere 
que tu as jamais uſe de 


dautant d'adreſſe pour con 
da danger ou il eſt; 
latterie pour la porter au vice. En un mot 
employe avec ſoĩn toutes les mEthodes & tous 
r moyens pour le 
pour le perdre, en fatfant comme une contre 


nine pour le fauver, & en t'y portant avec 
flus de diligence & & plus de zele que lors que 
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fuite vers IAutef mit a couvert le « 


Vvolontaire, ce paper 
triet étant arrach&de'ld 1 pour etre livre à l 


. e qual 1 


2 52 1 1A Pra TIQUE veoVexre "IT 


:- ſavoir, quand nous poullons/'quel- 
un à commetire- un meurtre, & meme 
— nous ne faiſons qu/allumer: ſa caleregoy 
irriter juſques à un tel degrè de vengeance, 
av il en vient enfin juiqu'a tuer ; comme qumni 
on fait naitre des querelles: entre deut per 
ſonnes, ou en les deja maboniw 
ble on es ame encore lun contre Latte 
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Si la deſſus il ſe commet quelque meu 


Yon à certainement/ part à ce crime, cenqui 
devroit faire craindre à tout le monde de ſe 
meler jamais d aucune querelle, ſoit 50ur h 
cCauſer, ſoit pour Laccroſtre. 109% 


I preſuppoſe qu il ny a perſonne: 
nore condos ce crime 3 rene 


 & que c'eſt un des pe les plus noirs6les 
plus crians; Cela noſe par le premier ile 
de cette nature q lass hs commiss de 


ſang d' Abel — 1 — — terre à Dieu, Gen 


4. 20. Ce pechè eſt ſi grand & fi vil 
imprime * marques à la terre — 8 


__ il a été commis qui ne ſe peuvent of 


oer que par le ſang du meurtrier, Dear. 19. 
12,13. Laterre ne ſauroit orre purgee de: uh 
ſimon par le ſang de celuy qui la . 


veanmoins 


quand ii s agiſſoit d'un meurtte 
e Stoit inutile, le meur- 
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4 C4 Et de de plus an _ 


, * * ä POT” W W n . 
en 8 9 A 1 . N * „ * * ” I * Fas "Ws 
. 8 £ oe — 3 £ 4 
EPS Lis A 4 | * r bog ff of . 7 $ * x * £ 
8 5 + Wa 8 2 y 
a „ * 7 
* — 83 2 4 ; F7 * — 

I. 5 iy * 7 : * 

} 5 * p , F Fu 


"yy gelt, 517 240 On K K 112 ** * 


ſe er zue les dear ſeuls prec 
ent Honmez A Nos apres de delug 

ent tous deux à ce peche./ 73 ——— 
celny de ne Point manger — c 4. 
au eſtuneceremonie pro & deſtince à aug 


la punition dec crime; Gen 9. 6." | 
ie ponds ſang" de I homme, * = 
9 dee; Et Is raiſon de — 
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lr I homme '& te fait d image de Dieu. Ol 
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homme. De plus c 
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woir des mains de Dieu, ee qui eſt porter 
zrebellion au plus haut degr6 de Finſolence. 
Er comme ce peché eſt grand, auſſi" fa 
peine eſt tres-rigoureuſe. Nous en voyons 
puſieurs exemples tres-remarquables, meme 


bles qui luy ſont reſervez, en celle qui eſt à 
yenir; le 
demande vengeance, 


ne CI jamais de lexaucer. Cela 
en pluſieurs endroits de IEcriture Sainte; 
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ker, 2'canſe du gemiſſement du ſonffreteun, © © 
ent lever) maintenant, dit IEtersel je 
nertray en ſauvere celuy auquel on tend de, 
lags. * C'eſt pourquoy Tavis de Salomon eſt 
bxcellent, Prov. vr. 12, Cc. Ne pille point le 
chetif, d autant qu il eft chetif, & ne foule 
pint Faſflige-en la porte car I Eternelmenera 
hkur cauſe; & volera Fame de ceux qui les 
guront vole S. Ces oppreſſeurs n'auront pas 
wray-ſemblablement grand” joye de leur butin, 
puis que Dieu eſt engage de parole de ſe de- 
LA ſeconde ſorte de cette injuſtice eſt le 
latein, il y en a auſſi de deux eſpeces, fun AY 
elt de retenir ce que nous devons payer, & 1 
hutre de prendre ce qui eſt déja en la poſ- 3 
ſeſſion de notre -prochain. E 215170 | 1 
C'zsT une injuſtice de la premiere ſorte | 
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que de ne point payer ſes dettes, ſoit qu'on 
es ait contractèes en empruntant de argent, 1 
ou par des promeſſes & par des obligations vo- 
lontaires; Car on acgalement droit de deman- HH 
der le payement de ces deux ſortes de dettes, 4 
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element que c'eſt un larcin que de ne les pas 
payer, puis que c'eſt retenir ce qui apparti- 7 
ent au prochain. Neanmoins Vinjuſhce"elſt = 
- grande lors que Von ne paye pas ce que = 
on a emprunte de quelqu'un, parce que c'eſt = 
luy retenir un bien dont il a deja EtE en poſ- 1 
ſelllon actuelle, ſoit argent ou autre choſe, 9 
& que. C'eſt empirer ſa condition. Cette in- 
juſtice eſt trés grande & tres commune au- 
jourd*huy ;" IL. on en voit ordinairement qui 
refuſent de * dettes avec la 2 
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274 LAPB3ATIQUE ps Var, 
ardiefle qu ils refuſent de donner-Vaymdng, 
c ſonvent c'eſt aſſeʒ pour s attiręr une que 
relle, que de demander le payement-d'yng 
dette: & les longues pourſuites auſquolles ag 
oblige opdinairement les creanciers augmen- 
tent encore” Tinjuſtice, non ſeulement par 1; 
perte de temps qu on leur caule ; mai aufj 
ee N en ce qu on les empeche par 
Ade vaquer à leurs propres affaires. U yq 
en cela une ſi grande injuſtice, que je ne yoy 
pas comment Jon peut regarder rien de ct 
que Ton poſſede, comme une choſe à quay. 
Ion a droit, pendant que Von detient gin le 
bien d' autruy; I eſt donc du devoir de cha, 
enn qui ſe. trouve chargé de dettes, de ſe 
- depouiller plutot de tout, & de ſe remettre 
entierement ſur la Providence de Dieu, que 
de ſe parer ainſi. aux depens des autres; 
certainement il ſeroit bien plus avantageux 
d'en uſer de la ſorte, non ſeulement à cauſe 
de la benediction que l'on ſe peut raiſonmble- 
ment promettre d une telle juſtice, en confde- 
rant la malediction que l'on yoit ordinairement 
ſur ceux qui en uſent autrement z mais auſſ 
par bonne prudence humaine; car celuy qui 
remet à payer ſes dettes, y eſt enfin-eontraint 
les voyes de la Juſtice; Et il luy en colite 
bien davantage que s il s toit acquite- vo- 
lontairement; à quoy il faut * perte 
. fait par 1a de ſon credit; De ſorte que 
dans fa plus grande ares il ne ſe tropve 
132 qui luy veüille rien préter. Mais 
e vray moyen de nous empecher de com- 
mettre cette injuſtice, eſt de n emprunter i;. 
i : 4 Mals 
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mais plus que nous n'avons de bien, 
e e 
qu ils nous! prétent; Autrement nous com- 
mettons: ce peche des le moment que nous 
ſuſons des emprunts, en promettant de payer: 


ce que nous ſavons que nous ne ſerons jamais 


n Etat de rendre, ce qui eſt un pur larcin. 
. 
dettes, nous oblige auſſi à payer les cautions 
gl! nous nous ſommes engagez pour: autruy, 
en cas que le principal ablige, ou ne veüille 
du ne puiſſe payer ; car nous Etans ainfi en- 
_ cette dette devient la notre propre; 
& nous devons payer par toute forte de ju- 


ſlice, peur celuy pour qui nous avons rẽpon- 


prets ne l'a fait que fur Taff © 
caution ; nous Vaurans donc tr & trabi, 
t naus ne le ſatis faiſuns pas. Si Yon dit qu'i 
eſt facheux de payer une choſe de laquelle on 
na jamais tire aucun avantage, je Faccorde; 


& que cela doit nous obliger de prendre garde 
eamment nous nous engageons; mais nous 
amais nous fervir d' aucune excuſe 


ne devons j 
pour vieler notre parole. 
Poux ce qui eſt d'autres dettes que Ion 


uſtice, puis que c'eſt le droit d'autruy, de 
que que maniere qu il lait acquis. C'eſt pour» 
_ nous voyyons que David dit dans-la de- 

ription qu ii fait de l'homme de bien, 7%¼ 
15. 4. Que Cl a 2. fut ce à ſon dommage, 


MRETIENNES! B95 


courir les riſques de perdre ce 


8 contraftees volontairement,. Yon ne ſauroit 
non plus ne sen pas acquiter ſans une grande 
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ili en changera rien; Et certes celuy qui n cb 


dettes, Et il faut bien que ce ſoit un grand 
ice retourne à Dieu. Jacg. 5. 4. Fowy 


les cris de ceux qui ont moiſſonus eft enjrt 


Feras point de tort au mercenaire, au pauurt, 
ni au ſbuſfreteux d entre tes freres, ou d entre 
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ſerve pas ponctuellement cette partie de l 
Juſtice, eſt incapable de monter en la 


montagne, dont il eſt parle en ce lieu-là, ſoit 
2 1a prenne pour ¶Egliſe, ou pour le Cel: 
Les gages des ſerviteurs, & le ſalaire de; 
ouvriers, ſe peuvent reduire à cette ſorte de 


peche que de retenir ce qui leur eſt du, pyis 
ue le cry de ceux qui ſouffrent cette injy: 


layer des ouvriers qui ont moiſſonne vos bun 


aux oreilles du Seigneur des armees. ' Et a 
Deuteronome, il y a un commandement tres 
expres touchant cecy, Deut. 24. 14. Tu te 


les etrangers, qui demeurent en ton paif en 
quelqu une de tes demeurances. Tu thy din. 
neras ſon loyer le jour meme qu'il aura tre 
vaille,, avant que le Soleil 7 couc he, car il 
eſt pauure, & Ceſt ce a quoy S attend ſon amt 
afin qu il ne crie point contre toy a FEterntt 
& 3 y ait pech en toy. C'eſt un de ces Mc 
pechez grands & crians qui ne ceſſeront point i |; 
de faire entendre leur voix, ere 
ayent attire la vengeance de Dieu; C eſt pour- | 
quoy encore que tu fuſſes afſez méchant pour Ill 
ne te pas ſoucier de rendre juſtice à ton pau- t 
vre frere, aye au moins compaſſion de toy - 
meme, & nm attire pas ſur toy les jugemens f 
0 


Dieu, en faiſant ce tort à ton prochain. 
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Nu Larcin; de la Tromperie lors que Lon a 
- confie quelque choſe ou dans le Commerce: 
De la' Reſirtution, Ge, 5 STO 45 
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A ſeconde eſpece de larcin, eſt lors 
que nous o tons A notre prochain 
; | les biens qui ſont deja'en fa poſſeſ- 
tion, ce qui ſe peut faire en deux 
mhanieres, ouvertement & avec vio- 


premiere eſt Ja maniere de ceux qui volent 
{ur les grands chemins, & qui pillent les mai- 
ſons, en prenant & en enlevant par force le 
bien de leurs prochains: L'autre eſt celle des 
floux, qui attrapent le bien d autruy fans que 


quelle de ces deux eſpeces de larcin eſt la 
plus criminelle ; c'eſt aſſez de dire que ce font 
deux ſortes d' injuſtice qui rendent les hommes 
ominables devant Dieu, qui ruinent la ſo- 


ks plus grands de tout les malheurs ſur ceux 
qu les commettent, les Loix leur ayant or- 
onné la mort pour recompenſe; Et il y en 

a peu qui faſſent ce metier, qui nen rempor- 
tent enfin le fruit, Je ſuis aſſiirse que c'M 

une folie à qui que ce ſoit de penſer qu il de- 
robera toujours impunë ment; car il faut qu'il 
combate inceſſamment contre la vigilance 
* 3 * 
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lence, ou ſecrettement & avec adreſſe. La 


[on sen appergoive. Je ne decideray point 


cete, & qui attirent meme en ce monde, 


_ k ö | 4 = 
| A” 1 3 2 OY ; 
Ss i ( R batt 1 p e 30 8 8 A. 
—_ = a = = —_ _ m—_ PRC = 8 8 6 — — = 2 = o _—_ 
reer rene eren 


. 2 * : 


F Re aa. 


— a w 
ma = —__ 


l 3 3 : i 
of E — PR . 9 8 
ST 
—_ — 


8 
Ry 


— 
o * = 


YE. 9 
» LY rS4-4a* 4 


: 
1 
| l 
1 
LN 
q 
£1 
\ 


de tous ceux qu'il vole, & que leurs perte 
infiniment ptus conſiderable, c'eſt que les lar. 


Juſtice de Dieu, qui pourſuit ordinairement 


dangers, on trouvera que le larron fait un 


ſonne, puis qu'il les a rachetez. Quelle (. 
trange folie eſt-ce de vendre la ſienne pom 
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rendent te us les jours plus Hhabilss' A Jed 


vrir les larcins qu on leur fait; Et ce qui eſt 


rons ont a ſe dEfendre non ſeulement contre 
la vigilance des hommes, mais auſſi contre 14 


cette ſorte de gens, juſques a ce quiils ſoltht 
punis, meme en ce monde, témoin une inf. 
nite de larcins qui ſe decouvrent totis les jour 
comme par Miracle; Mais quand les voleurs 
ſeroient à couvert de la Juſtice de Dien en 
ee monde, il eſt certain qu'il n'y à rien que 
la repentance & la reformation de leurs 
mæœurs qui les puiſſent garantir de J ire à ve. 
nir. Or quand on aura bien conſidert ces 


mauvais marche; Il vole Yar 
de ſon prochain, & en Echange' de cela il 
erd fa vie ou ſon ame, & peut“ etre une & 
autre. Si le monde entier ne ſauroit payer 
la valeur d'une ame, ſelon que nous le dit 
celuy qui en ſavoit mieux le prix que pet- 


gent ou le beuil 


d 


2 an OA © 2 


des choſes de neant, comme font pluſieurs 
qui ont pris une telle habitude de derober, 
que rien ne leur echape des mains? On peut 
auſſi mettre entre les larrons les recelevrs, Ml * 


| ſoit qu ils ayent part aux larcins, ſoit quiils I | 
. acffeptent de ceux qui les font, les choſes quis 
ſavent ou qu ils croyent etre dèrobèes; Ceſt | 
dequoy ſe rendent coupables bien des gens Ml 


qui font profeſſion d'abhorrer le larcin, * | 
„„ . . quils 
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quiils peuvent avoir les choſes derobses un 
u à meilleur marché qu'on ne les a ordi - 
nairement. Et quand on trouve une choſe 
perdue ce qu'on ne la rend point à celuy 2 
ui on fait qu elle appartient, c'eſt encore 
lerober en quelque matiere, puis que c'eſt 

detenir le bien d *aurray ; Et je ne croy pas 
que ce ſojt manquer de E charite, de dire que 
05 8 en uſent ainſi, ne ferbient pas plus 
de difficulté de voler, s ils le pouvolent f ire 
wec la meme impunité. | 
LI troiſieme partie de injuſtice: eit 14 
faude & la tromperle, dont il ſe peut com- 

mettre autant d actes qu il y a d occaſſons de 
comttierce entre les h fy il FR open 4 
ble de les nommer tons, mais je croy du's 
peuvent &tre comptis ſouls ces deux - ces 
en general: La premiere des fraudes qui 
ſe Airway wy if ceux 42 ui Iron 4 confis 
que choſe: La ſecende, Jes fraud es dont 


5 5 uſent dans les affaires qu'il ont 


les uns avec les autres, fi ce n'eſt qu'a ces 


deux eſpeces de tromperie on en ajofite en- 


core une troiſiẽme, qui eſt celle que Yon fait 
u jeu, de ba. je diray icy en paſlant 
qu elle n'eſt pas moins criminelle que les deux | 
es. 

CELux qui a trompe quelqu'un en une 
choſe qui luy a EtE confſee, eſt coupable d une 
grande injuſtice & d'une liche trahiſon. 


 Ayant joint deux pechez bien conſiderables, 


la fraude & la violation de ſa promeſſe; car 
toutes les fois qu on nous confie quelque 


choſe, fi nous ne faifons pas une promeſſe, en 


" 4 rermes 
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texrmes ExPres, nous en faiſons au moing ung 
tacite den bien uſer, parce que I action meme 
de recevoir un depot, ., emporte une pro- 
meſſe de le garder, & de le rendre fidelle. 
ment. Lon manque aces promeſſes, ou en- 
vers les vivans ou envers les morts; L. on 
manque en diverſes manieres envers les i- 
Vans, ſelon la diverſe. nature des choſes con- 
fices. Quelquefois les choſes que 1'on conſis 
ſont, importantes & d'une grande Stendus 
comme Kenne ſa femme 
Joſeph, & comme quand on | Ph 
teu tout le bien de ſes mineurs, ou, à [in 
Fiat de u maiſon d'un Prince, toutch je. 
en 


ver eh for Maitre: Quelquefois ce poupdir 
elt plus limite, & eſt reſtraint à de certaines 
choſes. L. on ſe confle: en quelqu un pour 
fie ug warche, ou pour agir en telle on en 
telle affaire; ou bien on luy met queſque 
choſe entre les mains. pour la faire .valair, 
Ainſi dans une maiſon, on confie ordinaire- 
ment 4 quelqu'un des dameſtiques, une par- 

tie de ſes biens, & une autre à un autre; Or 
quiconque n'en uſe pas en toutes ces occaſt-, 
ons & en d'autres ſemblables, avec la meme. 
fidelite qu'il feroit pour ſoy-mEme, mais ou 
laiſſe perdre par ſa negligence, ou diſſipe 
ou convertit à ſon 7 particulier les cho- 

ſes qui luy ont &te commiſes, eſt coupable 
envers les vivans du grand peche, de ne, pas 
rendre bon compte du depot qui luy a eté 
commis, De meme 5 quelqu'un qui auroit 

eté fait lExecuteur d'un teſtament, nagiſ-· 
ſoit point ſelon l' intention du teſtateur, mais 
e © ol 


comme quand on confie à un Tu- 
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fine les autxes, il ſeroit coupable de ce 


2 d'autant plus grand, qu il ſeroit commis 


omme pourroient faire les vivans; de ſorte 
quien uſer ainſi, -c'eſt en quelque fagon voler 
s tombeaux, ce qui eſt une eſpece de larcin 
ue lon a ſi naturellement en horreur, qu il faut 


2 55 -_ 
5 8 


woir le courage des y porter. Mais ces deux 
fortes de fraudes deviennent encore plus de- 
eſfables,; quand Dieu ou les pauvres y ſont 
nmediatement interęſſez, c'eſt; à dire, lors 


oy 


que le depot 2 Le gard duquel ou uſe d'infide-; 


4 — 


ue, conſiſte en des choſes qui ſont deſtinces 


on ajollte le ſacrilege à la fraude & a la per m7 
lie, & on attire toutes les maledictions qui 
ſüvent ces pechez la, qui ſont 'telles, que 


e gain qu'il fit des deux robes de Naaman, 
gagna fa lepre. | | gh, 
füt des marchez dans leſquels i 
de celuy del acheteur. La tromperie du ct 


dit eber les defauts de ſa marchandiſe, ou à la 
iſ. Inettre à trop haut prix 


. 
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genrichiſſoit luy meme du bien qui ſeroĩt de- 


h 3 Tegard- des. morts 3 Et ce pech Iz e 


contre un mort, qui ne peut pas y remedier 


tre extremement endurci dans le crime pour 


des uſages pieux & charitables; car alors 


ty. qui s expoſe pour l avantage preſent 
ul en tire, fait un marché auſſi mauvais, & 
mime beaucoup: pire que Guehaſy, qui par 


a ſeconde ſorte de fraude eſt celle que 
on commet dans le commerce, lors que Ion 

| [ peut y avoir . 
le la tromperie tant du cote du vendeur que 


du vendeur conſiſte pour l' ordinaire ou à ca- 


n f | L'oxn 
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nouvenu peche au premier Et fl th — 


12 — ek & tout cela cependanit 1 et tte 
n'y u pefſonne qui en Eni 
dont un ſe veut défaire alors que one dt 


quelque artifice pour les de 
dire que Teſt mentif par ſes Ackions te * 
oy 2 


| recent jar tjute poutroit le 
troiſiëme lieu, Von ſe rend auſſi edupebt de p 
cette faute, lots que Pon fait choix de cet- 7 


ment; & cette ſorte de tromperie eſt au fond 


renticrivingur. eh — ql bo auen 
t. & peutlétre en aſſürunt qu'il" Fog 
eontre dune "quAlits qi mA eſt point, ce oor 


mes * menterie par um ſerment, some ed 
— que trop en uſuge; tu deviens eiebn 

e du grand pech de parjure: Et ade 
nerumdlation de efimes ! Il y ens fte 


le 
que aſſez pour plonger une pauvyre ame Gui 


atrapet du prochain un peu d'a 5 Ol 
B 2 in6At ponrs ſortine; I 
erant dul 9 

ri. 
Cho 


ane, youlit- mettre 4 un ſi vil x 
eftithnt; on cache les defauts 


& pout les 
pparence 4 cat Fon pen 


rendre plus belles en a 


de vatit pas mieux que mestir en 
marque autatit Pintention de trompi 


taitis marchands, potr leur debiter de certii-Wl i; 
nes cholſes, ce noun pluſpart des gens de tr. 
fie ne 4 ue trop bien pratiq der, en ex- 

poſant leur marehandiſe A ceun qui ne 5 
— — pas, pour sen de faire plus iſe 


la meme 45 la preoedente, puis qu elle 1 pe 
your but e cacher le defaut des choſes au py 


pre- 
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gnorance. Quicenque veut ate Juſte & de 


& fi Vachereur n'eſt pas 
juger; & $11 nen trouve pas le 
ef oblige de les luy montrer, autrement un 


point, 6 qu il crit avoir achetée, ayant [ups 
ſe qu'il Sy trouvoit une qualité qu'on luy 


point Et ain Yon pourroit aber autant da 


tixis donner la i Ane 
tromperie toute thanifeſte, comme chacun en 


ſmſſe meſure, ſont encore une fraude de me- 
ne nature, pafee que Ceſt eacher à l'ache- 
tur un defatit qui ſe trouve en la quantite de 
te qu on luy vend, ee qui eſt auſſi luy faire 


ju'elle eſt en abominai ion devant Dieu, Prov. 
U ſeeonde eſpeee de fraude qui ſe com- 
pet ordinaitement dans le commerce, eſt lors 
que le vendeur ſurfait ſa marchandiſe, quoy 
* ne Tait point déguiſèe, & qu'il n'en ca- 
he point les defauts, & ainſi qu'il nen uſe 


prixderaiſormable, il trompe lacheteur. J ap- 
„ „ 


TuntTIuOnATs, ole 


* 
. 
* 


donne foy dans le commerce; doit faire vor 
Fracheteut la marchandife telle qu'elle et 
pas alles habile pbur en 
$ les Utfatits, “on 


ly fait payer une choſe qu en ne luy livre 


endet, 6 qu'on ſavoit furt bien f'y ers 
wiſon prendre ſon urgent pdur un bivn quiſts 
roit a äutruy, & dent on ne luy pourroit 34. 
poſſeſſon; es qui ſeroit une 


demeure duc õ%ο, -. Les faux poids, & la 


payer ee qu'on ne luy ſivre point Cieſt de 
cette eſpece de tromperie nõömmeèment que 
patle Salomon dans ſes Proverbes, ou il dit, 


point mal A ct Egard 12 ; car s la met a un 
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| E juſte = la choſe, = Egard au gin 
modere dont Von; preſuppoſe que chacun-{ 
doit contenter; & que perſonne ne conteſie 
dlans le commerce. Il faut que tout ce 90 
excede cela, vienne ou de Vavantage:que 100 
tire de l'ignorance de Vachetenr, quand il ne 
lait pas la valeur: de la choſe (ce quieſt ue 
pure fraude, comme je viens de le montrer) 
ou bien de celuy que on tire de ſa neceſſiti 
Si quelqu un ſe trouve dans une grande & 
pre ante-necefſits de quelque choſe, & que 


af 


| on ſe ſerve de cette occaſion pour la rangon- 
| ner, c'eſt le peché d'exror/fion & d'oppreſſiun 
[ dont il a dEja'&te parle. Car il eſt certain que 
: Ton ne ſauroit hauſſer le prix des choſes ayec 
1 


_ 


juſtice, que lors que l'on en a plus paye que 
Aonizalre ou quelles ſont — wel 
que Egard. Orlaneceſlite de ton pauvre frere; 
a exemple, ne te fait poit acheter plus cher 
'Etoffe-que tu luy vends pour le vetir, & ne 
A rend point meilleure enelle-meme ; & aini Mr 
ſi tu la luy fais acheter plus qu elle ne vaut iu en 
changes de commerce, tu trafiques de la ne- Nee 
ceſſitè, & tu negoties les beſoins de ton pro- en 
chain, ce qui eſt {ans doute une vocation tres- Ide 
injuſte. L'on prend auſſi quelquefois avan- {Wne 
tage de Vimprudence de Vacheteur pour re- Nec 
hauſſer le prix des marchandiſes ; Quelqu'un lic 
à une extreme paſſion pour une choſe, - & ſe Ide 
rEſout de Vacheter quoy qu'il luy en coilte ; {Wo 
Si tu t'apergois de cela, & que 1a deſſus tu lor 
rehauſſes le prix de la choſe dont il a envie, I de 
c'eſt luy faire acheter ſa folie, qui eſt le 1 5 
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cher de tous les achats.” Carileſtcertain que 
f pullo een non plus à la juſte valeur de 


” - 


conſequent elle ne doit pas non plus 2Jouter a 
ix. Quiconque done veutetre juſte en ma- 
nere de vente, fe doit bien garder de ſe ſer- 


vent donner par leur 


hoſes valent, & nen demander que le prix 


pas ces ſortes d avantagꝶe. 
Pour ce qui de lacheteur, il eſt vray qu il 


quelquefois que l'on vend des choſes dont on 
teur prend avanrage de Vignorance du ven- 


ſendeur prend avantage de ce 
tear ; mais ce qui arrive plus ordinairement, 
ceſt que la neceſſité oblige auſſi ſouvent à 
vendre qu à acheter. Quand donc le beſoin 
de quelqu un eſt ſi preſſant, qu'il ne luy per- 


e contraint de prendre la premiere offre; Si. 
licheteur le voyant dans cette dEtreſle ſe ſert 


noins qu'il ne vaut, c'eſt la meme faute que 
lors que le vendeur tire avantage de la neceſſitẽ 
de Jacheteur. E FFT) 
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achoſe qu'il defire,. que la necefits du pu-. 
re à celle de TEtoffe dont il a beſoin, & par 


ir de tous les avantages Joe tes acheteurs luy 4 
mer par leur foibleſſe, ou par leur 
de connoiſſance, ou par leur neceſſite z- 
mais il doit conſiderer ſeulement ce que les 
quil en prendroit de ceux, ſur qui il n auroit 
x rencontre pas ordinairement tant d occa- 
ſons de tromper ; neanmoins il peut arriver 
ne connoit pas la valeur, auquel cas fi Vache-- 


deur, ce ſera la m&eme injuſtice que quand le 
lle de Vache- 


met pas d attendre ſon legitime profit, mais 


de Voccaſion pour avoir fon bien, à beaucoup 
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85 che e I neantreran | 
entations de g en departir 3 Car al 1 
e plus vray que ce que le Sage dit, 420 a0 
775 5 comme une 3 7 "# Eby entre 
Jauner d une pierre, auf be pech 11 45 
Beds 1. 55 tes winter i 1 tes het tl 
7 1 & comme tiſſu avec le a 
ement mele ayee ſes maximes & ſex 

Mlers principes, 00 on No hb Ne 1 [am 
en meme ns: ſorte que Vart de trog 


er fait auja IT une partic Conde 6 


e chaque e metier uA peine croit-an.qu wi 
homme qui ne fait th Sen ſervir 3 ſon avans I 


mieux enercez en cet ut 
_ 1nfame, 8 5 ſayent — ge &-$'en applaudh 
ſent, & meme. quelquefois . vantent, © 
orifignt d avoir attrape leurs man 
Quelle honte, que des retiens qui N 
receptes de leur maitre ſont obligez à de u 
grands devoirs de charité que ne ſont les gn. 
res hommes; au lieu de 5 en cquiter, ſe de 
perten de ces regles 1 L que 1a 7 
meme enſeigne A tout le 6 monde ; car 2 10 
ve je puis dire que de toutes ces. diet 
fortes d Sin uſtices 2205 Lon commet 4 be 
17. e nos prochains il n'y en as 
qui ne füt ju Sa tells par tout ne 
We raiſonnable, quand meme isnoy 
Payen. De ſorte que comme 8 8. Paul ſoil 
= auties 


que ceux qui ſont le 
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a Je Chrif eſt 


Furcs & les 
| 1 — quę BOYS menons, 
us qui nous *ppelions Chretiens, & parti« 
mlexcment à cauſe de ce 1. 05 injuſties , 
lions donc honte au moins de ne pas tachan 
leffacer ce reprogbe de notre profeſſion,. & 
wittons promptement CES MAlVailes protin. 
les, car cette ſeule con erden que nous 

e devons pas continuer aum "egy e. a Etre à 
ett 6gard en 0 pa Berg 8 Chridh, dev 
eit ce me fem ir cela de nous, quand 
| E ee pas yn. grand nc 


[Mars il y en a en ellet KY Bt autres, 
wire leſquelles il den trouve une qui ſeuls 
Nroit Etre capable de convainecre & de re- 
ir les plus intereflez ;_ 
ere d'agir ne les enrichit pas en effet, y ayant 
we ſecrętte malediction qui — & 
qu nm. chauor 


e devore tout avantage 
1 Lon en pourroit attendręe. Perſonne qui 

[ prefeſſion de croire Eoriture Sainte na 
Kut deuter de eette verité, qui s'y trouve 
dürement enſeignée en un grand nombre da 
pages, Prov. 24. 16. Gelhy gui fait tors an 
eter pogy 5 augmenter, 3 4 riches 


2 cles. 2. G. Malheur ſur celui gui afembte. 
i NOW 1 oft bas d ve juſgust 4 * feratii 


cela, 


Payens 5 


ſt que cette mas 


certain il ne. heut venir gud Jugemens- 
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Ceſt ce 


5: de ſes Revelations ou par le rolle vol 
.voyee contre ce peche, Zach. 4. 5. Fe late 
Playeray dit FEternel des armees, & elle th. 
giſtera ay milieu de leur maiſon, & la chf. 
vous voyez deux choſes, Pune que la maled;- 


ruiner les maiſons de ceux qui font coupables 
de l'un ou de autre de ces crimes; Ainſi pen 
pour bruͤler la tienne & nous voyons tous le 
la mauvaiſe & étrange fin des biens mal ac- 
lors qui il s'agit des autres: car il ny a prel- 


que 
proc 
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* 
nt & qui trompent. Ils rencontrent I 
4 un qui les traife de la m&me Torts. 
Le Prophete Zacharie nous l'enſeigne tre! 
expreſſement & tres-amplement dans le chap 


8. Eſprit, deſigne la maſediction qui et en- 


trera en la maiſon du larron, & en la muiſu 
de celuy qui fure fauſſement par mon nom, 6 


mera avec'ile bois & les pierres dicelle. O 


ction de Dieu eſt particulierement dEnoncs 
contre le larcin & le parjure, qui ſont les dem 
pechez qui ſe rencontrent ſans ceſſe dans les 
tromperies dont je parle; Et l'autre, que le 
propre de cette malediction de Dieu eſt de 


dant que tu és occupe à piller la maiſon'de 
ton prochain, tu amaſſes du bois & du fet 


jours les effets de ces menaces de Dieu, pet 


quis, que chacun eſt aſſez enclin à remarquet 

rſonne qui en voyant le bien de ſon 
lain diminuer, ne ſe ſouvienne inconti- 
nent que c'eſt un bien mal acquis; mais nou 
ſommes ſi abbrutis & ſi enſorcelez par Vamout 
du gain, que nous ne tirons que fort a 


* 


x Sect. 4 
de ces obſervations, les conſequences que 
nous devrions en tirer pour n6tre' propre u- 
24 age, & que quelque vengeance que nous voy- 
tons tomber {ur les autres, nous nen ſommes 
tral pas moins avares ny moins injuſts. 
Mars helas ! quand tu ſerois afſure que 
cette poſſeſſion mat 'acquiſe ne te ſeroit ja- 


ſon de re vanter de ce butin qui te fera fi cher 
rendu-efi autre monde. Lu penſes que tu 
6 bien fin lors que tu as trompe ton frere, 
mais Dieu connoit toutes tes rufes, & en 
nompant les autres tu te trompes toy-mEme 
regard d'une choſe qui eſt inſiniment plus 
precieuſe que ce que tu as atrape, je veux 
dire x VEgard de ton ame: Le Diable agit en 


cette Oecaſiofi avec toy comme le pecheur, 


laute pour engloutir ton pauvre frere; devi- 
ens toy meme 1a proye qui eſt enfin devoree ; 


tiſerables mendians jouiſſent icy en abondan- 
ce, je veux dire d' eau, dont une goure te ſe- 
a refuſ e _ rafrajchir ta langue? Confi- 
dere cecyy & 


er tous les ſoins & toute la diligence dont tu 


ſeducteur qui te tend ſes ame 


Poux 
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mais tee, tu aurois rovjours fort peu de rat- 


qui pour prendre un grand poiſſon, en attache 
in petit à ſon hameęon, car le grand venant 
pour devoter le petit avec avidité, ſe trouve 
pris luya méme. Ainſi toy qui as la bouche 


& qus te ſerviront les biens que tu auras laiſ- 
ſz ſur la terre, lors que tu ſeras en Enfer, 
& que tu manqueras d'une choſe dont les plus 


deſormais reſous toy d'employ- 


as uſée à tromper les autres, pour te mettre 
toy- mème à couvert de la tromperie du grand 
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Povsx cela il eſt abſolument nec faire. 
tu faſles reſtitution, à tous ceux à qui tu as 
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tort, gar tout le temps que tu garderas quel. 
que choſe de ton injuſte gain, c eſt comme un 
arrhe que le Diable regoit de toy, qui luy 
donne un droit abſolu ſur ton ame; Mais peut. 
Etre, dira t'on, qu'il ſe trouvera de certaines 
circonſtances qui empecheront. de pouvoir 
faire reſtitution a celuy à qui on a fait tot, 
comme par exemple il pourra etre men; 
mais en ce cas tu feras ta reſtitution A ſes be- 
ritiers, ou à ceux 2 ſon droit eſt; dEvoly 
quels.quiils puiſſent Etre ; Mais on poum de 
plus objecter, que celuy qui a long-temps fait 
metier de tromper © peut avoir fait tort à bien 
des gens qu'il ne ſe ſouvient plus d'ayoir trons 
pez, & à beaucoup d'autres qu/il-ne ſauroit 
plus trouver; En ce cas yoicy tout le confeil 
955 je puis donner: Premierement on. doit 
faire tout ce que l'on peut pour ſe. rappellet 
qui ſont ceux à qui on a, fait injure, & pour 
les trouver; & apres cela ſi la choſe. eſt in- 
oſſible, il faut faire la reſtitution aux pauvres; 
t afin de ne la pas faire à demi, il faut ſoi- 
gneuſement calculer juſques à la moindre par- 
tie de tout ,le gain injuſte que l'on a fait, & 
ſi cela ne ſe peut faire exactement, comme i 
eſt certain que cela ne ſe peut faire par ceur 
qui ont multipliè leur tromperies, il ne faut 
pas laiſſer de meſurer la reſtitution ſur de cer- 
taines regles generales qui la rendent équiva- 
lente, à ce que lon a pris: Comme par exem- 
705 un marchand qui ne peut ſe ſouvenir com- 
dien il a trompe ſur chaque piece de my: 
N | | & 
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ue diſe, peut à peu pres conjecturer en gros, s il 
ait en eee de la 1 — du 
el- tiers, ou du quart; & quand il aura reconnu 
un Ice qu il aua gagne par tromperie, qu il en 
luy prenne autant de ſon bien & qu'il le reſtituè; 
ut. mais que l'on ſe ſouvienne qu il en faut uſer 
cy 8 quite, & eomme en la pre- 
bier, ni de tirer avantage de cet oubli pour 
teſtituer moins que on ne doit; car en ma- 
nere de reſtitution, Von doit toũjours plutòt 
tendre trop, que trop peu; & ſi celuy qui 
et oblige de reſtituer quelque choſe, reſtitus 
u delà de ce qu'il a pris, it ne doit pas plajn- 
dre ce que luy coùte cette ſorte d' offrande 
pour ſan peche, & fans doute il n'y aura point 
de regret sil a un ardent deſir que ce peche 
ſoit ex pit: Il peut naitre pluſieurs autres dif- 
fcultez à Vegard de la reſtitution que l'on ne 
luroit-prevoir, & ainſi elles ne peuvent etre 
particulariſtes, mais plus it sy en rencontre, 
plus doit on craindre de commettre les inju- 
liees qui y obligent; & puis xl eſt ſi diſſi- 
dle, pour ne pas dire tout à fait impoſſible, 
den faire la reparation, nous devons tous nous 
employer avec un ſoin extraordinaire, à arra- 
cher de nos cœurs l' avarice, qui eſt la racine 
de toutes fortes d' injuſtices. SS TEES 
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te: Du Mepris & des Railleries que = il 
Fait de uelgu un d cauſe de ſes in rmitez, I ſe 
de ſes di 46 races, de ſts peches, c. De h 7 


Juſtice pe. rm De la YVerite Du An. 
fonge De Humilit“: De FOrgueil + DeM re 
' PEnvie: De r on; mote W ql 
Nee Sc. PHE ene Be 1 ; 


_ 


4 — 5 A quatricme efpece de dirs 0 
oþ 12 galive, regarde la rẽputation de no {u 
bprochains, que nous ne devons ,. 
mais diminuer ny fletrir par aucun: ff f 
mauvais rapports, ny par aucun au-. br 

re moyen que ce puiſſe etre. Ces mau gr 

9 — peuvent ẽtre de deux ſortes; les pte. ni 
miers ſont quand on dit des choſes de ft re 
prochains qu on ſpait etre fauſſes: les autres I l. 
quand il eſt quelque bruit ſourd de ces cho 
ſes-Ia, & que! on en a quelque leger ſoupgon,il de 
mais ſur de {i foibles fondemens, que felon les ou 
apparences, elles peuvent auſſi bien etre faub pu 
tet 


ſes que veritables. Quicone ue fait des rap- 
ports de l' une ou de Vautre forte, ſe rend ex. 
tremement coupable. Pour ce qui eſt de li ge 
Premiere ſorte de rapports, perſonne ne douieſſ I 
qu'ils ne ſoient bien criminels ; car tout FI m 


monde demeure d accord * ll n'y a rien jo cz 
| | plus 


eo Bs Per oh DIE N 


i r 


plus lache ny de plus honteux que d'inventer 
une menterie pour diffamer ſon, prochain ; & 
i n'y a pas plus de raifon de douter de au- 
tre; car celuy qui rapporte comme vraye une 
choſe qui eſt incertaine, eſt auſſi un menteur, 
& meme quand il ne la publieroit pas comme 
conſtante, mais ſeulement comme probable, 
il ne laiſſe pas de mentir encore qu il ne le pen- 
ſe N tout au moins il ſe rend par là cou- 
pable de Tinjuſtice qu'il y a à faire perdre la 
reputation de fon prochain; car on a natu- 
tellement une tel penchant à croire le mal 
que l'on dit des autres, que le plus lager ſoup- 
on, ſi une fois il eſt repandu, ſuffit pour ge- 
4 Et aſſurẽment c'eſt une tres-horrible in- 
er de hazarder ſur chaque petit bryit, & 
ur chaque legere imagination, dattirer un fi 
grand mal ſur le prochain, particulierement 
quand on conſidere, qu'ordinajrement: ces 
bruits naiſſent plutòt de quelque humeùr cha- 
prine & portce a la cenſure, ou de la malig- 
nitede celuy qui les repand, que d aucune faute 
reelle en la perſonne qu on fait l objet de ces 
sjarieux ſonpponns. 44550, 
L' on ne fait pas totyours ces fauts rapports 
de la meme maniere ; Quelquefois on Jes fait 
ouvertement,. & comme pax une accuſation 
publique: Quelquefois avec plus de relerve, 
& plus de myſtere; Celuy qui y agit our. 
tement ſe e de faux tẽmoigna - 
ges devant la Juſtice ; en quoy non ſeulement 
Inuit à la reputation de celuy qu il accule, 
mais auſſi il luy fait tort à d auttes Egard:; 


Gr c'eſt luy proprement. qui luy fait fubir les 
— . pens 
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peines que la E tuy inflige, & p 
ned quelle luy impoſe, qui. ſont plus oy 
moins grandes, {elon 1 2 nature du crime qu dn 
luy ſuppoſe. Si c'eſt un crime capital il fex 
pole al Pandte la vie comme nous Eon 
affaire de Nabot, 1 Rozs 21. Et pour favoir 
combien grand & criant eſt un tel peche 1 
cet Egard, auſſi- bien qu'a Yegard Til tre 
Ju'on reliſe ce que ſay deja a1 t de Pun 1 
autre de ces pechez ; car preſenremen j je 
conſidere ſeulement le faux temoignage en. 
tant qu'il bleſſe la r 1 du prochain, 1 
laquelle il fait une ande & F profonde 
playe qu il eft impoſſible de la guerir, quoy 
Yon faſſe enſſite pour y remedier ;. Et 
duiconque ſe rend coupable de ce pechs ef 
cemoignant à faux devant la Juſtice contre ſon 
prochain dans une accuſation de crime Capi 
tal, luy fait à cet Egard une injuſtice fanglante, 
ui eft Expreſſement e dans le neuvi- 
me Commandement; C'eſt pourquoy Dieu 
pour ne laifſer pas un tel crime impuni, avoit 
ordonnè que celuy qui sen rendoit coupable, 
ſouffrit la meme peine qu il eut attir&e ſurlac- 
cuſk, f ſon temoignage ſe füt trouve verits 
ble, Deut. 17 
'Ox tepand au les fauts bruits ouvertemen 
bors 8 blie par tout où 1'on ſe trou- 
cd" ＋ 1 ſoit pas devant le Magi. 
ſtrat, % and on en parle en toutes ſortes 


de Xompagnies, particulierement devant ceux 
2 Fon juge propres à les faire courir le plus 
3 ce qui fe- fait ordinairement avec de 


grande inveRiy & des Paroles injuricuſes 
1 


EY 
. $4 
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Car ceux qui font de faux rapports ont ac- 
colitumE de diffamer en general les perſonnes 
wils accuſent, afin que la calomnie par- 
aculiere dont il s'agit, faſſe une plus profonde | 
impreſſion dans l'eſprit de ceux qui les Ecou- Nj 
tent; Et cette injuſtice eſt telle, tant à Te. 1 
ud des faux rapports qu à Tegard de ja me- 
dance en general, qu'elle éxclut du Ciel tous 
ceux qui la commettent. Daus la deſcription 
qui eſt faite dans le Pleaume 15. de homme 
juſte qui entrera dans le Sanctuaire de Dieu, 
1 eſt dit entr'autres choſes, ui ne Jeve point 
ie diffame contre ſon prochain ; Et pour ce 
qui eſt de la ,mediſance. en general,'F Apdtre 
a divers endroits la. met entre /es-euvres de 
ui en 
STE. 
Genn; 
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ent MW niquer à plus de gens, cette adreſſe de les gon - 

on- fer comme des ſecrets, Etant le moyen qe les 

g. faire plütöt recevoir pour veritables, & de ſes 

tes étendre da vantage: car celuy qui regoit un 

ur tel conte de queſqu un cotnme un ſecret, croit 

dus faire auſſi plaiſir à un autre de le luy commu- 

de niquer comme tel, & ainſi il paſſe de minen 
main, juſques à ce que tout le monde en foit | 
AT i U 4 imbu. 
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gereux de tous, car ils agiſſent ſans gu on les 
, voye, & ils obligefit tous ceux à qui ils 
parlent de ne les point nommer; De ſorte 
qu au lieu que dans Jes accuſations. publi- 
ques on peut trouver les moyens de ſe juſti. 
fer, & de découvrir le premier autheur de la 
calomnie, icy cela n eſt pas poſſible, & la me- 
difance comme un poifon ſecret,” à pröduit 
ſon effet & bleſſè mortellement, avant que Pon 


1 


Porteurs au nombre de ceux que Die 4 l. 
Des 4 un esprit reprouve, Rom. k. 29. Et 
leurs rapports ſont aſſurement les coups les 
| 1 1 8 1 31s 1 J. A 
plus mortels que Feh- de 1a ae alle 

orter. Ce ſont ge; peſies en la fociets, & 
Ils ne detruiſent "as ſeulement la reputation 


des particuliers, ils diffament auſſi tres - ſou- 


E 
4 


quelque fois la diſſenſion dans les Commanay- 


eche na- t il pas cauſe dans le monde? Sa- 
omon remarque, Prov. 16. 28. que les pa- 
roles du rapporteur diviſent les meilleurs 4. 
mis; Et ceſt certainement de ces méchan- 


* 


tes Jangues que Jon peut dire avec 8. Jaques, 


. 3. 5. 6. qu elles ſont e#flammees' du feu de 

Cx crime eſt tel qu'il ſe faut bien garder 

de s en rendre coupable le moins du mende, 

car Ton y va par gegres. Loe premier eſt 
ei 


yand l'on prete Yoreille à ceux qui viennent 
9 
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K que Fon encourage dans ce métier; Car 
C 


imbu, Ces calomnjateurs ſont 10 bone 


ait pd Sen appercevoir. S. Paul met ces rap. 


vent les familles entieres, & mettent meme 


tez. Quelle ruine & quelle confuſion ce ſeul 


aire des rapports, que Ton entretient par là, 
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comme on dit. COMMUNEmMEnt, que, Fil ny Ar 
dar point, de, receleurs, il n autor pon ds 
roleurs j guſſi $'ll n'y avoit point d'ecoptenrs, 
| n'y auroit point de_rapporteurs.” Le fe 
cond degre do ce peche, C'elt d'6rre trop ta 
ele à croire ces jartes de gens & à les faire 


a, ann dans une kei de leurs deſ: 
E 


5 


nile impreſſiõn de quelqu um a tout le monde, 
E moyen d'en venir q Bout eſt d'en faire as 


4055. perticuliers: ke ry fee ad 
feüllit ent A ton Egard, ils ont deja autant a= 


race dans leur deſſein, & tu fais en ton 


. 


kene rs: grand ee 3, £0 prochain 
u mal fans en ay 


den croire 7oir un fonde- 
que cen ſoit un, . rnngy d'une tell 

perſonne, .,_ Le .troifieme degre de ce peche, 
celt de rapporter à d autres ce que on nous 


rend complice de 1a calomnie, & apres avoir 
air de ls perſonne calomnie, .I'on_tachs 
auſſi de la faire 


* 
4 1 
4 


rdre aux autres” Ce crime 
neſt guere moindre que celuy du premier 
atheur de la medifance, & il ne contribue 
pas moins à la ruine de la reputation de nôtre 


/ 7 f 


ont une telle dependance les uns des . 


9 * 


& ſe ſuivent de ſi pres, que quand on s eff 
laiſſe aller au premier, on à bien de la peine 
aſe garantir des autres. Et certes Fon peut 


eins. Bs i propoſent de donner une 15 : 
I 7 


joir-premierement Nine opinion à quel- 
4 | | t 12 


ment raiſonnable, car Von ne peut pas dire 


14infi dit à Yoreille; car parce moyen l'on ſe 


nuſtemenc perdu la bonne opinion que Ton - 


prochain. Or ces divers degrez de ce peche 


preſumer que celuy qui eſt capable de my 
PUR urner gud CHI 90% e 4 
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#- pla à Our diffimer fon Prov 
pes gattde 7 rogay's es communi! 
cord ow calomnie. C 


conque vent conſerver fon | N ® 
| Egard, ne doit jamals favorifer le moins du 
| monde ces faiſeurs de faux rdports, 4 4 
n'eſt rad moins neceſſaire 15 ſon repo 
pour ſa conſcience; car A 12 : 
une fois commerce avec cette ſorte 
ſe 4a pau t afldrer qu'il ne ſerà jamais en 
| ui ſera inceſſitent incite par le 
Moyer A ſe portet contre quelqu'un, & 
contre ſes plus proches paretits, '& ſes ly 
intimes amis; en ſorte que tout le monde 
les doit regarder comme des ennemis, 15 
gu ils ne le ſont pas moins de ceux A 7 1075 
font leurs faux taports, que de ceux de 1 
ils les font. 
"Mars outre cette fagon g en det bi- 
hominier, ily en a une autre Fr laquelle of 
diminue & on getruit la reputation du pro- 
Chain, c quand on le mepriſe & qu'on le 
Medaitihe, qu'on le raille, & qu'on s en mo- 
que; Car la plüpart des hommes ſe laiſſent 
wen Platot perſuader par le raport 
| Aautruy, q 8 un judicieux examen des 
choſes; & ainſi s ils voyent un homme qu on 
1 & qu on dedaigne, ils croyent qu'il 
e 27 faire de meme, & hy meEpriſer 
: 1 Mais outre cela, il y a une tres- grande 
Maths dans Tate mème du mepris & du 
_ dedain que l'on a pour autruy : II n'y a que 
trois choſes ordinairement dont on prend or 
* de mépriſer quelqu'un, car je n ay by 
gard 
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yard à cette heure x ceux à qui rien ne pa- 
fit ſi mEprifable que la pieté & la vertu, & 
dont le mepris n'eſt pas ſeulement une inju- 
fice qu ils font à Teur' prochain, mais un 
dutrage contre Dieu mème, pour lamour de 
qui ce prochain eſt thEpriſe. En laiſſant done 
ces mEchans à part; Je dis qu'il n'y a que trois 
chofes pour le "ae les hommes ont accod 
umé de meprifer leurs prochains, & ces trois 
choſes ſont, les infirmitez, les calamitez, & 
ls pechez ; Or il n'y a pas une de ces choſes 
q ne Toit fort Eloignee de pouvoir nous ſer- 


= 
q 
2 4 


pts 4 nos prochains. 
corps ou d'eſprit'que nos prochains peuvent 
wor, ſoit laideur du deſagrement, ou fot- 


lleſſe ou folie, ou queſqu autre defaut de 
cette nature; Comme ces choſes ne ſont 
point en leur pouvoir, & qu'elles ne leur 
ſont point arrivees par leur faute, ils n'y peu- 
vent remedier. Ce ſont les effets de la ſage 


bus comme il luy plait les Excellens dons 
du corps & de Veſprit ; de ſorte que meEpri- 
fr un homme parce qu'il n'a pas ces belles 


3 c'eſt outrager Dieu qui les luy à re- 


ſees: 
Dx meme auſſi, pour ce qui regarde les 
miſeres & les cala itez qui arrivent aux 
hommes par la diſettk ou par Ia maladie, ou 


par d'autres choſes ſemblables, elles ſont diſ- 


penſees par la Providence de Dieu, qui Eleve 
& qui abaiſſe comme bon luy ſemble, & il 


ne 


ſir de juſte fondement, pour inſulter avec me- 


PREMIEREMENT, pour les infirmitez de 


diſpenſation du grand Createur, qui diſtfi- 
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grands P. 


vous dis-je, 


E le comble 2 la corruption, 8 6 
26. {is per ſecutent celuy que tu as frappe, 
font "nt 1 de la nee de — —— une 
avois navreꝝ. Nous devons notre compals t 
fion à tous ceux qui ſouffrent quelques mi- bo 
ſeres; Combien donc font injuſtes cem le 
qui au lieu de leur payer cette dette, le; 
affligent par des reproches & par des in ·¶ du 
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;Quanr à ceux à qui il eſt arrive de com- 
que comme ils s font porter volontaire-' 


ur la qu on les 'mepriſe, © Cependant il eſt 
certain qu ils nous demandent auſſi notre com- 


Dieu qui nous e 
pus. grandes diſgraces que nous voyons arri 
fer a cet Egard aux autres; nous trouverons 
que nous aurons bien plus de raifon de lever 
ks yeux vers le Ciel avec reconnoiſſance, que 
de les jetter ſur les miſerables avec mępris: 
Voila qu'elle eſt Tinjuitice que nous faiſons 
directement & immediatement nous memes 
une nos freres à Tegard de leurs perſonnes, lors 


rde que nous nous en moquons & que nous les 
9 nẽpriſons; Et quand par cette maniere da- 
) 


fir nous portons les autres A les traiter de 


ante injuſtice qu'on fait au prochain, à 
legard de 14 reputation. 
les | Ox pour voir cmbien eſt grand le tort 
i0- que Von fait au prochain on ruine ſa 
reputation, il n'y a qu'à bien conſiderer pre- 


fait 
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vent, il peut ſembler d abord quiils meritent 
paſſion, & que nous la leur devons au plus 


teureux: que le pechẽ. Et certes ſi nous con- 
derons bien toutes les fois que nous avons 
We tels objets devant les yeux, combien nous 
ſmmes ſujets nous meme à de ſemblables ac-" 

dents, & que'c'eſt'la ſeule miſericorde de 
mpeche de tomber dans les 


neme, ce qui arrive ordinairement, il nya 
de doute que ce ne ſoit une grande & 


mierement la valeur de la choſe qu'on lu, 
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| fi perdre, & ſecondement la difficults/ dle 
Y en faire la reſti tution. Chacun fi fie g 
a rien qu un honnete bomme eſtime P/ 
que ſa reputation, juſques la. que: 
| ſouvent on la prefere A la vie. Lion! eff 
volt qui s expoſent quelquefois à de grande | 
 Penils, lors aweme qu il n | 
putation imaginairè ou mal congye, ited 
certain: que les ſages memes la mettenc-enitre 
les plus grands biens de h vie: En effet, il 
3 de certaines gens d Ws elle eſt ſi nevefling 
5 dans je commeree & 
2008 les affaires. qu'on la peut tegarder comme 
es principau;moyensde leur ſubſilaner 
90 ou, il eſt. ae de voir, que ce meſt pas pit 
que S raviꝝ une — tellen 7 
37 cajQIiES$ 4: $ > 6 91 
difficulee de. reparer/ cet _ injure age 
gre OE qu on fait en raviſſant au proetfun 
ina ſtimablę tri ſir d une bonne reputation 
&. ceite difficult oft fi grande gu on: 18 225 
roit raiſonnablement nommer une i 
2 3 car quand on a une fois donne une , 
vaiſe opinion de quelqu un à un autre, nel 
ba aſe de la hu Oter; De ſorte, que le es 


giateur à cet gad peut Etre compare 

Magacien Novice, qui en ſait aſſez = 
6noguer un eſpnt main i apres Fayoin WW * 
ne ſait comment-le-retyoyer : Mais . 
| 2 Bo Ton wy bag ordinatrement a fli diſpoſe d 0 

ſe defaire d une mauvaiſe opinion de quelqu ur, WF; 
que on a de la facilits à la concevoir, quelle 
aſſuranoe pourroit on avoir que le deſaveu le 


11 public — puiſſe faire d une calom- * 


nie, 
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10 le, eſohuſap rws.cc IS qui Vanzojent rue? 
Or la re paration neſt pas . quand il 

y auroit qu ijne ſeuſe perſonne Wu. ne fit 

an; Iss deſabulge. 3 cependant il eſt preſgue cer 

Fin, qu il y en aura to Hours Wee ars qui ne 

e ſeront point. 

CETTE 83 eſt bien capable de 


nos prochains; mais l;on. ne sen doit 
ervir pour empecher ceux qui l' ont deja vis 
leſlayer fg leur en faire toute la ze 2 — 

oflible z. Cor ou quill ne ſoit, preſq 
poll ble qu Yeo if jamais une [ 
hy Ep 1 — cependant ils font 
blige dy tr r autant qu ils > rage 
£6. neceſſaire pour obtenir 
on e que on ne i jp 
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it pax. toutes les. voyes de 1a 
0 & ＋ de retablir fon. 
Fputation quit luy a 
' 10 faire, qu en s re ee \ . 
que A par la confeſſion publique 
alomnig, il doit plütet sy ſgumettte que 
nanquer à cette; partie: ſi 


Ale. it n 09 2 egi 


uſticè ne doit pas ſeulement regler nos pa- 
roles & nos actions, mais auſſi nos penſces & 
dog affections ; Il ne nous eſt pas eee 
1 endu 
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zous donner del apprehenſion. de faire ce tors. 


ravies: Et sil ne 4e 


eſſentielle a moon 
lice 00 606 eln qu il a ae. de la 


Ass r Jay pageqhrü les qustbe parties de 
a juſtice. ne 7 8 nous devons à nos pro- 
hains, ou il. faut Encore oblerven que cette 
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dcqfendu de bleſſer, mais auſſi N Nan 
he devons pus ſeulement nous garde Tati in 
ſur nos prochains les maux que 45 kant 
ſpecifiez; il ne nous eſt pas m me perm 
les leur ſouhaiter, ni d'y prendre 1 — atfir on 
qu ils leurs ſont arrivez, & nous'ne- devoni 
Jamais nous 'rEjouit ni des pechez qui'fſoin} 
lent leurs ames, ni des accidens qui bleſſen 
leurs corps; Nous ne devons pas non plus 
porter envie aux biens dont ils ee 
meme nous en ſouhaiter la poſſeſſion; Ef et 
neſt pas aſſez que nous teniqn notre lauge 
en dride pour ne point ealomnier,/ * 
ne point injorier notre'prochaitt ; ft nous 
vons contre luy quelque Haine ſecrette gt, 
je coeur qui nous face ſouhaiter ſon defi 
neur ou qui nous porte à neus 2 
quand nous voyons quit luy eſt arrive + 
que diſgrace, encore que nous n en 
 confribus, nous ne laiſſons pas d' etre extre 
coupables. C'eſt le propre de lala 
de Dieu d'atteindre juſques au coeur? 4 * 
2 les loix des hommes ne ſauroient ve 
paroles & aux actions; Et lu 1 
fon en Jen Ghote, c'eſt que Dieu eſt le ſei 
Legiſlateur qu eonnoiſſe le cœur; C'eſt pour 
quoy quand il ſe trouveroĩt une par faite it 
nocence en nôtre langue & en nos mains, 
nous n avons point le coeur net, cela ne now 
ſervira de rien devant luy; Ainſi le conſei 
de Salomon eſt excellent, Prov. 4. 23; C 
trer garde ton cœur de tout ce dont ii ſe full 
garder ; car de luy procedent les ſources de ll 
vie. Guerdon- e onc ſoi gneuſement 1 ger 
. * 
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fuji forte, qu au meme inſtant que Von parle, 
fojen voit la fanſſetE de'ce'e IT ditz Et . 
p rs en vertu de la = qu'il gartribus 
d Etre | 


— 


— 4 — „% er wort pr 1 


— * bp Ne - 
> W A ——_ « a1 "_— N . q W K* 1 _— n — 8 = — . 
8 __— [ A . * ta _ ET” _ * | b far > —— ; . 
5 2 5 . ELVES ay I — SAY — ith ; \ — 
7 = x = — + ws W 4 q L 4 FTE * „ 6 - _. ner þ — a= HL 
þ 4 xy , 3 No p | — 9 . 8 ff Sas th __ 
{ a » . St AA ws c a) —— * K Co, LS f 2 -x 3 = 
= 3 o S * 
E M ay — = & bw 8 J —_ - *%- A _ — — 
4 — — AWA 2 — -* Tay aac . — r 
- be . „ » —— 8 TL. 1 pf i = _— 9 
by —_— 5 — _— 8 1 3 ** 1 
r W - 


N N e " ed . 3 * A * N 
A 4 8 n Wis 1 88 £ 
W OO os 


Pages PRE.” 9 


$ 4.35% 74.185 
4 * K . * 1 oy. 5 
| jan. 20s 
* 4 * * N 


Pe Prep id we renner 


_ my 1 
1 
wur. oo ebe 20th 


ien, ni £8, hongs hongcurs, 6 des. che 
zes que les hommes ont les uns N 1 
nays Pulle dif 5 wink: err Jan 
e les. plus a te 
r. d'un air chagr > Tourcil 1 1 
210 moindze ds ceuxqui on gh 


4 , 
55 
> *4 
= 
i 1 4 d 
1. 
ks 
4 
+4 ' . 
F. * 0 4 . 
* 


5 ane avenues 
115 


5 & bu 
RS. 7 
"VIP" 
© 281 "8 
3 
N 


7 


6 0. NI. e WEE FLW ne 
> en@ote Plus alight d I-felpoRity&e 
IK faute en ans 


sf hy 112 $8002 CI QUAL 


off me Noe ray 
ene en des Tablet qu 

oe er Atounr' Te Wende Haie 0 63 

8. Pail 1 7 þ 


| tres entraite Let à qui | 
les Roi 55 17 Tet r dit . 
po. he e Pr | 


It eficorey Bil. = OI Phy 
1405 e W 72 * 
tutre+\ "© Sbüvener you 
dit de Mel de HotreAeboanaire Atl 
* 11. Qian pelei end abuſe, & 
nge Sabuife Nerd leve; ce que nous 
ons fouvent veriffé par les Etranges chü⸗ 
es qui arrivent aux Arg 3 car ce pe- 
nous rend Dieu & les hommes ehhhemis, 
7 Neu Vabhiorre comme VEcriture ſainte nous 
prend en pluſicurs endroits, | abhorre 
bus ccur qui en ſont coupables, & il nous 
mt 2. les hommes fi deſobligeat 
Nl en ne les irrite davantage c by 
art br qu pourra proteger ceux qui ont Dien & 
ul: e Hommes pour ennemis. 
| 17 troifieme choſe que nous devons Atous, 
dau eff la Konnairrte, par laquelle j; entens une 


ume Mience & une donceur dans tqute notre 
| X 3 ,_ ay 


310 1a erase Vayrue: 2 


convyerſation, qui ſoit capable de tenir en heide Inn 

la calere, cette pa Jon Aeg e qui u eſf pu 
ement — g 9 er en fon 

trapſportez, comme je! _ E ald mit 1 


5 
lens, ver. 14. ON 1 veut que 857 2-0 175 
vit patient exvers-tous nalgre tout ce qu 
idr inge t fa ee nous irriter, & nous eu- 
* 1 17 de 5 0 . 


| 7 un. 
Evan 
ſemble I 
Is Chal WF, * 47. 
2 TE Vertu 71 15 i e 0 ne- 
efſaire pour maintenir Ia paix au; monde; © 
K on ne doit point s Etonner 15 Chriſt, jp Pr 
veny pour J'Etablir, i entre les hommes, k ** 
leur recommande tous; car les paſſionz qui 4: 
luy ont contraires, . avoir 4a 7 —. hh bf 
157 eauſent par tout les plus grands deſor- © 
dres du monde; elles font naiſtre des digs 1 
ons dans Jes ing! jr entre les ;yoiſins, & dc 


entre les amis, & meme entre ceux qui ſont I ju 
© uus n WN & ce font des paſſi- | 


ons 


5 


ft, XIII. Haas acti 327; 


ns fi pernicicuſes,que Salomon nous donne 
vis de ne faire x 
1 en font of de. Nyuv. 12. 24. N AC. 
mpague . — 3 colere, G ue v. 
e „pure qulik ne 


ſont propres 


tous ceux qui ont᷑ quelque- affaire abec eux, 
comme nous Happréenens encore en une au- 
te endroit des 
nieux demeurer dans un deſert; que de vivre 


une femme ordinairement n 3 
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i Er m&me nous allons quelquefois bien au 
& dea des reproches; nous nous tranſportons 
ont juſques a maudire; combien eſt- il ordinaire 
li- dentendre les hommes uſer d' execrations && 


Oint⸗ de liaiſon avec'ceur 


— Lot! 9 a 


roverbes: où le Sage aime 


a contention avec une femme edt Wh! ro 
Au- 


Ea effet ꝰ 
ple income 


— 


W — ä —_— — roray' E S _ a * 
» 1 = I ul e 8 8 s p 22 


: * a” E's — - 5 — 
. * 2 8 _ * — e — ä 
2 — t LR om _— CT — # 3 Lo * 7 2 = o 70 b wy 2 f — N SIE 
— 3j ũ AEuüðiiwntñ EE I I = nn rr op 2% Fn 
. = WE 9 TT. : Coe A . aloe ak, > 1 
* - = — — * EO ES 7 * „ 7 
A FSTY — 5 . . Fan . ay > 8 - | — —_ — w * 18 
1 TY , \ 1 _—— EE TEE” 
; 34 - 1 . Q 


— —_—_ « Le g 
* 7 4 l 


wel 


OY 
_ 
4 
= * ** - 


_——— a n ann RNA rA S 3 
5 3 l — 5 
— hay 


— % 
WO E "hy * oY 
2 2 — 
fo xs Me hy 
— 8 Lac rd Feuboas 


. 809 1 
— — 
r e 
bn 1 I = b 41 4 — od 
FD 1 Horne N 1 n 
= «4 Oy l S o 9 s ye 


* n Xa 


* e 
Fa "WS... N * 5 
* 7 7 


55 Pug: y on 4 
- : 9 6 2 
* 3 by 225 2 «8 


317 A PRATIQUS pro VIA 5 
dimprecations | port seeed 


J6pladie fort legenes, & peut-ette'meme ſam 


aucune cauſe. Ainſi ous oublions: entiery, 
ment la r6gle de I'Apdtre,. Num. 12. 14, By 
* cu gui vont Per ſecutent, heniffez«ley 
ne le maudifjes point. Nous oublions N 
| Precepte de notre hien-beureux Sauvent lug, 
pn gh Matth. Ja 2 -Prie2 pour eur — 
us þ 2 Je e = 
r. pour ceux qui nous. font 
toutes ſortes d'injures,: & noùs maudiſſon 
- 8 ceux qui ne nous en font aucune 
Cet en effet dirè nos prieres à rebours : C 
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mais meme par la juſtice.” - on parle ae 
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reux | par rient, entore gib I fl 
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voit etre pays; non comme Chatit6, 'ow-comme 
ſheralits,” mais comme une dette; & ils etei- 
ent injuſtes g ils le retenoent. Or certaine- 
ment n ny a nulle raiſon de croire que la Ju. 
ſtioe Chretienne ſoit {i fort au deſſous de celle 
des Juifs, que nous ne devions rien aujourd huy 
aux pauvres, ou ſi peu que rien, en comparai- 


ſon de ce qui leur etoit du ſous la loy. Plat = 
Dieu que n6tre pratique Yeponditau moins 
2 nõtre obligation; ſi cela ẽtoit, nous ne ver- 
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puiſqu ils ont plus de droit à notre ſuperfſuite 
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etant, qu eſt- ce autre choſe que pur larein, 
que d' employer à nos vanitez, & meème à nos 
pechez ce que nous devrions donner pour ſub- 
venir à leur beſoin ung, "SES I —5 620 
DAs tous des cas precedens, celuy quien 
le moyen ſe doit conſiderer luy meme com- 
me diſpenſateur des biens de Dieu, mis entre 
{mains pour les diſtribuer à ceux qui en 
ont beſoin ; C eſt pourquoy N men- 
que, commet la meme fraude & la meme in- 
juſtice que feroit un intendant qui converti- 
dit à ſon profit particulier, ce qui luy auroit 
été mis entre les mains pour la fubliſtance de . = 
la maiſon de ſon maitre ; & celuy qui en u 1 
ſeroit ainſi, auroit raiſon de-Sattendre' a re- 0 
cevoir la condamnation du mauvais diſpenſa- KI 
teur, dont il eſt parlé en l'Evangile, & de 
perdre ſa charge, & la 9 es avanta- 
ges qu'il auroit ſi infidellement 'diſpenſez. 
Auſſi voit-on ordinairement que Dieu par — = 
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von voir à teus ceux qui en ons, beſoin. 
I. A troiſiime choſe qui nous 2 
. les hommes, eſt la relation que nol 
avons 1 — gui. auth; hien qus les devoin 
LEONG ent, ꝓeut dre de-pluſieurs {aries 
an ſes divers fondements. Telle eſt pre- 
mierement gelle d un debiteur avec ROS 
_ & tout homme qui @-cette relation a- 
un, fait en vemu de quelque mas- 

*. au de quslque prt, ae wa Prg⸗ 
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322 1a PRATIQUE pere 
nous ont donne leur Bons avis & qui.nays 
fait de ſaintes exhortations; Colt 1 tte = 
nous ant donné des preuyes de la pins. pre 
cieuſe amitic, & de qui nons avons receu | 
lus grand bien que les hommes ſoient caps, 
les de ſe faire les uns aux autres, ec qui non 
devroit obliger à les regarder comme ng 
principaux blenfaicteurs. Mais belas ! quily 

en a peu qui trouvent de la gratitude, oj 
meme de la patience en ceux à qui. ils font u 
tel bien! E . d'avertir quelqu m 
d'une faute, ou de luy marquer une ętreu 

il vous regardera commè fon ennemi; & felon 
que S. Paul le diſoit aux Galates, vous en 
venu ſon. eunemi 22 Iny avoir dit la wenitt, 
Cal. 4. 16. Tel eſt ! 1 96 cœur dez 
bommes, qui ne peuvent ſouffrir Nadeln 
prenne, encore que ce ne ſoit qua deflzing 
= les corriger. Bon Dieu! quelle Etrange fat 
WM eſt-cela ? c'eft comme fi un malade crachoi 
4 au viſage de celuy gu vient pour le gueti 
nant 11 il le deſhonnore, f parc qui 
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ens imagina 
affirme qu il eſt malade; ainſi nous pouyons 
dire avec le Sage Prov, 12. 1. Celuy qui lui 
d'ttre redergueeſt brutal. C'eſt Ia plus may 
 vaiſe de toutes les inclinations, car elle for- 
_ tifie Thomme-en fes pechez, & munit le vice 
d'un rampart, qui fait qu on ne le peut atts- 
uer. Et ſi nous endevonscroire Salomon, lade 
ruction ne 4 i pas de ſaiſir tous ceux 
qui ſont de cette humeur ; I homme redargu, 
qui roidit ſou cos, ſera ſoudain briſt ſans quit 
ait gueriſon, Prov. 29. 1. Et en effet, pour 
dire encore ce mot, c eſt bien là une des plus 
> ora grandes 
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grandes injuſtices, pour ne pas dire une des 


vers le prochain. 1! vient par un effet de ten- 
dreſſe & de compatyon pour te retirer du 
danger Ou il te voĩt, & dans ce deſſein il en- 
treprend une choſe fort facheuſe, la mauvaiſe 
humeur de la pliipart des hommes ayant ren- 
du telles les 
quelle douleur & quelle affliction, de trouver 
quau lieu de reformer ta premiere faute, tu 
te prẽcipites dans une ſeconde, je veux dire 
elle de te de piter contre luy ſans aucune ſor- 


Eh 


NS > 1 


— 
— 


8 


bien que ce ne ſoit auſſi le genre d ingratitude 
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rce que, peut-Etre, lon dirà que ce ſont 
des relations bien 6loignees, quoy que je 
ſois bien aſſure qu'a VEgard de ces relations 
l, je n'ay rien.donne au prochain qu'il ne 
putſe pretendre avec juſtice. Je vay parler 
dans la Section ſuivante de celles qui par la- 
eu de tout le monde, ſont les plus prochaines 
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& les plus etroites. 
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plus grandes eruautez dont on puiſſe uſer en- 


nitions qu on leur fait; Et 


te de raiſon; C'eſt icy la pire, & je crains 


leplus ordinaire envers les bienfaicteurs; mais 
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Des devoirs envers let Perer & let Mere Ml © 

S envers len Magiſtrats: Les Paſtenys, 
Sc. Des de voir, des Peres & der Mere, 
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A premiere des ces plus etroites Re. 


By L lations, eſt celle que nous avons. 
=. Reg) {cra neceſlaire icy de conſiderer le 
= 4: 2  idiverſes ſortes de Pere, parce qu 
= nos devoirs envers eux ſe doivent regler ſe. 
lon leur differente qualité; Il yen a de ttcis 
ſortes, de civils, de ſpirituels, & de maturels, 
Is Peres civil ſont ceuxque Dieu à Cu. 
blis Souverains Magiſtrats, ceux qui regnent 
par un juſte titre tur quelque Peuple; C 
ſont les Peres communs de tous ceux quiſont 
ſous leur authorite.La premiere choſe que nu 
leur devons eſt l' honneur & le reſpect, en les 
regardant comme ceux en qui Dieu a mis len 
preinte de ſon authorite & de ſa puiſſance, & 
en leur rendant ſur ce pied là tout l' honneur & 
tout le reſpect que nous leur deyons, . ſans 
oſer jamais, ſous quelque pretexte que ce 
ſoit, parler mal du Gouverneur de notre pei- 
ple, Actes 23. 5. e Fs ns 
SECONDEMENT nous leur devons les tri 
buts ;Celaeſtexpreſſement commande par A. Rew 
potre, Rom. 13. 6. Pour cette cauſe auſſh, dit 
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f pour 
esguſteg que le peuple les entre- 
tlenne, & qu il fourgiſſe a w_ 9 Mts - 
quand . lion conſidere les ſoins & les in- 
es deiceuꝛ que Dieu a elevez à un ſi 
ty haut rang, & de:combien-d'epines ſont. rem- 
" WW plies toutes les couronnes, ou trouve que nous 
wons fort pèu de faiſon de leur envier les 
devoirs que nous leur rendons; & on peut 
dire avec veritè, qu il n'y a pas un de ſeurs 
plus pauyres ſujets, qui gagne ſa vie avec tant 


de peine quiils font la leur... 
a 1 N troiſieme lieu nous devons prier pour 
eux; Car IApòõtre nous commande expreſſe- 
ment de prier pour Jes Royt & pour tous cenn- 
ui ſont: en autharite, 1 Tim. 2. 2. ls ont 
des occupations d'une telle importance, & les 
dangers. & les hazards qu' ils courent continu- 
element ſont ſi grands, qu' ils ont plus de be- 
ſoin que perſonne qu'on prie Dieu pour eux, 
afin qu'il tes conduiie, qu'il les aſſiſte, & qu'il 
es benifſe. Et les prieres que nous faiſons 
pour eux, retournent en nôtre propre ſein: 
Car les benedictions qu'ils regoivent de Dieu 
tendent au bien de leurs peuples, afin quiils 
menent ſous leur Gouvernement, une vie pai- 
ſible & tranquillè comme nous le voyons à la 
fn du verſet que je viens de citerr. 
Ex quatritme lieu nous leur devons rendre 
commande par I'Apotr ed. Pierre, 1 Pier. 2.13. 
Reudeæ udiis donc ſujets u tout orgre bumain 
NY oe nn pour 


5 


raine, que nous ſonimes auſſi obligez de nou 
ſoùmettre 2 tous ceux qui font Etablis. de ſa 


mes; _ 
commande 


ſant ce qu il requiert de nous; Mais lors 
nous ordonne 
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it au Roy comme d e. 
uy 155 ef par-deſſus r autres. Et nous de. 
vons une telle obe iſſance à Pauthorite ſouve. 


part, pour nous conduite & nous commander. 
S. Paul y eſt tr6s-expres, Rom. 13. I, 2. Cut 
toute per. onno, dit-il, Mit ſujette aux piss 
— — ; Cariiny a point de Pie 
ſance de par Dien, & 3 


ſont, ſont 0rdonndes de Dion. encore, c, 
any gui 7 ite. a la puifſance, refifte i 
TP nnence de Dien & ceax qnry 2 | 

-ront venir condamnatios fir eux-memes.' K 

il alt tres 2 que ces preceptes . de 
donne z 2 auquel les Princes R 

| cruels perſecuteurs ci 

de Fglle Chretietne, nous montrer 


que le pretexte de la mechanceté de nos Soy- 
verians len ſufſi ſant pour nous diſpen- 
ſer de ce devoir de Fobeiſſance; cat nous li 
leur devons ou Active ou Paſſive, pour me 
ſervir de ces termes; Nous la leur hp 
alive dans tous leurs commandemens 
à dire, que lors que Je Mat 

quelque choſe qui reſt point con. 
traire au 222 de Dien, nous 
ſommes obligez d'agir feion ſes ordres; __ 


quelque choſe de contraife a 
ceique Dieu commande, alors nous ne ſom- 
mes point oblige⁊ de luy rendre une obeiflance 
active. Nous pouvons, & meme nous devons 
goers * 2 en ce cas obligez 
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debe, 2 Vier phttt m anx bumper; Mais 
1e Ten vent A ce refus, il faut c 
nous NG yorts bien aſſeure: que ſes comma "4 
mens ſönt conttaires A tens de Dieu, & ne 
pas pretendre faire les conſciehtienx pour au- 
thoriſer nötre rebellion. Et c'eſt alors qu'il 
fait faire paroſtre notre obeiſſance P 
ceſt a dire, v'il faut ſoufſtir patiemment les 
quoy il nous condamne I caufe de 
dire refus, & non nous ſoblever contre luy 
pour 109% Teurete ; Car qui mertra la main 
for TOimnr # Eiern demeurers iunb- 
1 1 Cam. 2. 9. difoit David à Abiſcal 
| cela dans un tems oh il Etsit fort perſecuts 
de Saülf & meme gu il Etbit alfure' U'Etre 
HY de que dit 8. Paul en cette oc- 
n oe pa Wa . L 2 S Celuy 
ure, e anke 
te 7757 '& rf guy ve) Went f rORE deni 
tindanmat on ar ettx-memes. Ce qui n'eſt 


re leur legitime deer Car quand ils ſe 
Wortblen rantir du fe Nie me- 
tene r revolte, il. 1 10 5 oy des R of 
contre lequel il n'y a point de puilſance' 

ſoit capable de les proteger, l cette dam * 
tion qu ils attireront᷑ enfin fur ęux, Tera le triſte 


prix de leut victoirte. Pour ee qui eſt du de-. 
ple, il ſeroit 


voir du Magiftrat envers le 
inutile d'en parler icy, parce qu'il oy a pa 
d apparence qu'aucun de ce rang ſe donnè la 


peine de lire ce rates; Outre « 5 il 1 9557155 25 


utile aux peuples de Fenquerit 4 quel eſt le de- 
voir de leur Eourerain, | a plüpart en etans 
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$fort favorable à ceux qui ſe ſoilevent con- 
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 wailke à les enfanter derechef juſques d ce gut 


donne di lait d bojire, & ne vous, au 


J, 14. qu il avoit des 


qui ſachent, 
«5 Pg _—_ 44 x de quelque, 
acon. qu'il sen acquitte, il n'y a, que Dien 
& que g 

Cote, ce 
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. La ſeconde ſorte de Peres ſont. 
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nor Peres naturelf font pour nos. corps, 


aux fideles de Galatie, Gal. 4. 19. Gui tra. 
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| | point 
donn? de le Viande ; car voug ue le, pouven, 
Ae nes 
des enſeignemens convenables X votre, 
preſent ; & il nous dit en un autre lieu, # 
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viandes plus ſolides pour 


Chrift fit formp en exe 3, Ei il dit encore 


ceux dun age plus avance. .Or..comme ce 
ſont Ia les offices des Peres envers leurs en- 
fans, nous pouyons fort rajſonnablemenr, con- 
fiderer comme nos Peres, ceuz qui en uſent 
eee, Ge orrind 
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de les cherir. & de les aimer, avec la tendreſſe 
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nuniquent les plus grands biens. C'eſt ce 


Or freres naus vous prions que bout reconno- 
ex ceux qui trauaillent entre vous, & qui 


aur vous & qui vous admonetents 


[euore gu i 


quique c'eſt le plus grand avantage qui nous 
puille jamais arriv er. 


1 5 


ex del eſtime, comme nous le voyons au Texte 


elt tres-raiſonnable, ſi nous conſiderons bien 
quelle eſt la nature de leur travail, & qui eſt 
celuy qui ſe ſert de leur miniſtere. Leur tra- 


redit le plus excellent de tous. Nous avqns 
ccoutumę d'eſtimer les autres profeſſions ſe- 
lon la valeur des choſes à quoy elles $'occu- 
bent, Or aſſurément il n'y a rien qui puiſſe 


ploy de retirer cette ame precieuſe de la per- 


ur ls employe, cela ajoutera encore au reſpect 
ce aue vous leur devez. Ils ſont Ambaſſudeurs 
ur Chriſt, & par la loy de toutes les na- 


ne dune maniere dul reponde J la _qualits 
} ; 


ng eſus Chriſt dit à ſes diſciples lors qu'il les 


le Henvoya pour precher,. Luo 10. 16. Qui Uous 


ute, il am gcoute, & qui vous rejettes il me 
* e n refette; 
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que S. Paul nous demande, 1 Theſ5. 12, 13. 


& que vous les .ayez en ſouverain amour pour, 
fant. Le bien quiils nous font, 
ell d'une tellę nature, que par toute ſorte de 
niſons, il leur git procurer notre affection, 


$ECONDEMENT, nous devons avoir pour 


que. je viens d alleguer. Et certainement cela 


vail, Ale conſiderer en ſoy-meme eſt ſans con- 


(tre. compare avec lame; Et c'eſt leur em- 


lion. Aprés ſi vous conſiderez celuy qui | 
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_ maltrairer' cette vocation" & a 
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Que ceux-ld'y penſent auffi men 1 
Dexerc u fats 2 7 5 0 
time, qui eſt une tres grande om ce 
OCeeſt comme ſi un homme allet gn apt: 
ds ſon chef, en qualité d' Ambaſſudeut de u 

Prince. L/ApOtre dit des Pretres de li eye t 
Etoient inferieurs au Miniſtres Me 
_ YEvangile.- Que nul deux fe e Jul! 


bennenr, mais que celuy- la en job 2 4 0 


Speed Dien comme Aaron, Heb: 5: 4." Con: | 
ment done. Kade un ——— retire aſh 
honneur X 
I ne ſu 0 
cation iuterde: . u a: De 
- ordre en I Egliſe, pour ad merkte les Homme 


en eette charge, ceux qui Fuſurpent fans 20 Nun 
thorité, reſiſtent 4 ſon ordre, & ſotit du noi. 
bre de ces larrunt dont notre Seigneur pitt, 
can 10. qui „e point par tt 5 6 
a triſte experience de ce * ou n 
vons, fait volt que pluſieurs qui p 
le — N cette 7 interne de'T fy 
font a ws u autre eſprit que ce. Ie 
luy de eur do rine 6tant &ortdimairt 
- contraire 1 h parole, ſr laquelle toute ven. 
table doctrine doit etre fondée. II faut re. Une 
e ces eng. n comme des ſeducteurs, cue 

comme 
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prov e ſouvent dals letry PR | 
| nous garder z & quiconque les favoriſe ou 
s ſuit, devietit ' complice de leur "crimes. 
nd Jeroboam Etablit dans 14 Sacrifica- 
8 - les moindres du —_—_— e c'eſt à dire ceun 
wi n'y avoient point de droit par Piniration: 
Jivine, cela eff remarquE comme un 
| criant — & quiconque prete relle 
| ces | prEcheurs qui n'ont point de miſſion 
time, ſe rend coupable { leuts pecher x 
tas Fencouragement de cots les ſaj= 
tt, ils ne continueroient pas ſi long- temps 
uns lever mativais train; C'eſt pourquoy ceux: 
u les fapportent; ont A cet gard un 
* rendre, tant certainement coupables 
peché, qui conſiſte au me pris des vrais 
Mfteurs, Jors qu ils dlevent contre eux ces 
wx Apotres. C C'eſt un crime dont il ny 
vn . de gens coupables en ce temps: 
u par ſa wier veüille nous ouvrir 
nes year alſez *t6t, pour pouvoir arreter le 
aus des confufohs & des impietez qui 
ſent en foule au wine de nous par ce. 
* en. | L908 
# troificme' kev, nous leur devons kur 
ſibſiſtance, mais jen ay deja traité en la pre- 
miere partie de ce Livre; ainſi je Aras repete- 
hy point jcy ce . — Jen ay dit. Eg qua- 
ineme lieu, nous leur dev oe $: - 
Tb. 13. 17. Obeifſez a'vos Conduttenrs, © 
bus y follmettez, car its veillent our vos 
mes. Cette obeiſſance leur doit Etre ren- 
due dans les choſes ſpiritueſles, Ceft à dire 
nr, Ds Of FE Ob „ 5: OW 25 que 


x 4 . 
— 


Pas e eux, mais que c eſt Dieu luy meme qu 
85 uiert 25 de neuf, ſelon ce que dit — 


Heb. 17. 13. 
tout à la fin 


1 c 9 © AD 7 Bb ale 7 a a rate ee 4g er UU 
L ä . WWW es I e 2 N EE LE nd A "2 
* 7 - e r _ . 9 4 ” #4 1 88 * PRO ard oe es n 7 2 
* 5 Ky * * i . , Y Fry F735 7 5 
"# ny 7 * - 1 7 
bad L £ Y 3 * . 4 * = he 3 9 pet of ; 
# 2 8 . © F; : 8 2,233 
N 2 45 k 3 £3 2 
* 7 
Fa + ; 
» 


nd, 19.009 nous ſouvenans que e ne 1 


827 gneur, ae 16. celuy qui vous Etguy, 
577 goute; & cela, dans ſeuùr Predication 
9 ou dans leurs Exhorjations: Parti, 
cars: Car en ces deux mani 7 den- 
ſeignet, tant qu ils Sen tiennent à la regte, 


ui eſt la parole de Dieu, Mal. 2. 7. Thy fo; 
1 meſſagers ae 7 nel arm A ILA rh 
re nous porte 2 cette obeiſſance par dem un 


od; Tun pris ge la nature de leur min, 


ſlere, autre pris de nos propre intereſts; i 
veillent, dit - i Wente fan, pour 95 1755 = 

eb. 13. 17. Le peuple par ſon obei ſſance A no: 
doit aer A ſes, Paſteurs, A les mettre en cut f f 
de rendre un hon compte des ames dont ih c. 
ont la charge; & c eſt une mauvaiſe recom-· I {+ 
penſe de leurs ſoins & de leurs travaux, que I po 
celle d etre contriſtez par les mauvais ſuccei WM f 
qu ils y rencontrent ſouvent. Mais en ſecond MI ,,, 
lieu, il y va auſſi du propre intereſt des, peu: i 
pes: Il eſt vray qu ils peuvent donner A leurs WM ,, 

fteurs Je deplaiſir de voir que tous leur f ,, 
travaux 4 Ee, ſans. fruit, mais ils nn tie- 


rofl N hoe! eux-memes grand avantage. Ce. 
dit Apdtre, ue nous taurnera points 2; profits pr 
© eſt vous.mEmes qui · y . perdrer I (+ 

vous y perdrez toutes les, glo- N v 
rieuſes recompenies qui vous ont été pro- I m 


ge onme. la couronye, de votre feel a 
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ance; & tout ee que vous 5 gagnerez, fera 

davoir acer votre pech® & votre: peine 
car comme nõtre Seigneur diſoĩt aux Phatifiz 
ens, Jean 15. 24. que il neut poiut purlet d 
ux, its 1 auroieni point eu de peche; c eſt A 
dite qu ils nen aurbient point eu en compa-· 
niſon de celuy qulils avoient aprés avoir 
oy. Ainſi certes, ceux à qui PEvangile a 
pables, que ceux qui J ont ollyy-&' qui Vont 
jets; Et pour cè qui eſt de la peine, nous 
devons ſans doute nous appliquer ce que 


Chriſt diſoit à ceux à qui il avoit prèche FE 

rangile; que Tyr & Sidon qui sroiens des vilis 
ſcye nner, ſerbient beaucpup plus rolerables 
et traitees au jour de ju gement. 
Ex nous fommes obliges à prier pour 
" os Paſteurs, c'eſt ce que S. Paubrequiert de 
ls les enfans ſpiritueds," en pluſiæurs endroits de 
5 ſes Epiſtres; Ainſt en ſon Epitre aux Ephes 
„bens, aprés leur avoir recommandé de prier 


pour tous les Saints, ils adjouite & pourimeyy = 
e que da parete''me ſoit dunner d boughs 
u- ence; en Har dieſſe, Eph. 6. r & encore 
rl x Coloſſiens, prians enſemble auſt po. 
"rr WY u, an gue Dieu nous 'vuore la porte de la 
1 parole, Coloſſ. 4. 3. Et c eſt toujours un de voii 
1 4 quoy nous ſommes oblige: de prier Dieu 
au il les aſſiſte tellement de ſon Eſprit, ' quiils 
puiſſent s acquitter dignement de cette fainte 
„charge. Je ne feray point icy mention du de- 
voir des Miniſtres envers le peuple, par la 
. meme conſideration pour * je me ſuis 
bſtenu de parler de celuy des Magiſtrats. = : 
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x LA troifidme ſorte de Peres, one ad 
= Peres naturels,” — tes Peres de notre chan 
comme I Apotre les appelle, Heb, 12. g. 
nous ſommes abligez a rendre à ces ——— 
verſes ſortes de devoirs. Premieremes 
nous leur devons de Ibenneur & du reg pol 
& il faut que nous nous conduiſions enye 
eux avec toute forte d'humilitéè & de fon 
_ miſſion, & que nous nous gardions bien d; 
nous ſervir du prt᷑ texte de leurs infirmitez pon 
les mepriſer, ſoit par notre condvite ene 
rieure, ſoit par les mouvements interiehrs d 
nos ames: Que s ils ont quelques inſirmicch 
Davs les devons couvrir comme Sem & * 
phet, qui eee le mandit Cam decoy: 
1 Loc nudite de OI EW la couvrcien 
oient pas voir em 


mage "et oo 4.3; * 5 autant qui 
—— u ell poſſible. tacher de ne nous pas 9 
percevoir — — 2 — & des de faut 
nas Peres, de que cela ne nous tente 
— lieu a quelque penſee fort eloigneedy 
7] que nous leur devons; mais il ny 4 
; — he trop d'enfans qui en uſent tout autre 
ment, & qui ne rendent pas ſeulement les in- 
brmitez leurs Peres publiques, — 
leur en i meme qu ils n ont point. 
vs ordinairement un tel orgueil & une telle 
apimatrete dans la jeuneſſe, qu'elle ne ſautoit 
uffrir les avis & les preceptes de ceux 1 
ü Lage a ogra plus d tence & plus de 
fagelic : Ceſt pourquoy afin d avoir un pre- 
texte de g en defaire, elle voudroit faire pal- 
* pan des radoteries les effets de leurs pru- 


deuce, 


2 1 5 . * 1 ax a 221 f 
& de 15% e 
dence ve Ferran 2158 7 ou 


| cette ſorte de 

mon dans les Proverbe eſt tres neceſſaite, 

5 73˙ 22.— 

lch gui t a en ut mer 

05 & Jud he fer lere renne, ance, 

Eme Livre un | 
arent 2 


ges ED nature, qui: me 
dre e eee Etoit. ef 
e, que les - enfans, pret . Leal, an 
qulclls de leurs Peres 3... 
& notre ſiécle font paſſer p. 
conduite qui y aſt tout. A ieh 
gent qu ils font de venus des gen 
h; en ſont Jene A mepriler 
neme Ja perfonie de leurs ores 
gui en LONL Ia, 78 ogy 
ce, les conſeils du 7 
moins de ces menaces > 405 
ee i mepriſe Fenſoigns- 
la Mere, les rorbeaum Act, EAT nth 
uerant, - tes Nelies ud baulale e mange 
u nun, A 
5 ſeconde choſe que nan: Hur d 
eſt Lamitié. Nous ſomm 8 
our eux une veritable ter 
orte 2 leur ſouhaiter, de tout Notre cen 
toutes ſortes de bien, & qui nous me: os, 
borreur de faire aucune choſe 
affliger ou inquiEter 3 ce qui ne w_ 


ESSTOERSESESDz tes  *f 
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omment ils ont EtE non ſeulement les inſtru- 
mens de notre premigre entree au monde, 


mais 


Lo ton Pere, 22. chang - 


751 


„ U bout 


ue pour une 5660808) ance, médiocre, fl 
nous Conſiderons ce qu ils ont fait pour nous, 
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inaie,aut'de-ndtre fubſiſtuts, * * 
avoir mis; & combien de Joins & 48 craiitte 
als ont eue pour notre Education; Or'noy 
leur devons £59 paroitre ''ndtre' amour e 
ſieurs 'nianitres. Premierement; pat hit 
| forte de douceur dansn6tre.conduite,? en lent 
3 non ſeulement de la crainte & qi 
teſpect, mais auſſi de Laffection & de la tet tel. 
dreſſe, & en nous portant de bonne grac 
avec joye A toutes les choſes qui leur pe: 
pflaire, 2 leur donner de la co 
pans ans en fuyant/forgr 
| tee leur donier du agg &) ks 
AMiper ondement, cet amour que nom 
leur 5 — nous ee \& A prier pour eus & 
ee devoir eſt dune telle nature, quiil eſt in 
nas de jamais S en acyuiter kulfifamaen 
Dourquoy*il' faut que les enfaus ayent 
fans — recours à Dieu, & qu 'ils le prient 
continuellement, qu il luy plaiſe de rendre1 
leur Pere & à leur Mere; les biens gui 
leur ont faits, en multipliant ſes benedlictiom 
fur eux. Que dirons-nous. donc de cen 
qui au lieu de s adreſſer au Ciel, 0 ur en faire 
deſcendre des benedictibns en abondance fit 
leurs Peres, conjurent contr'eux les Enfers 
en les — & en pronongęant contit 
eux les plùs horribles excerations; C'eſt, une 
choſe; — que ſi on nen 40 


'E 


beſoin d'en rien dire pou 


loir tomber dans une telle faute; Mais nous 
vovope 


Ll 


int Fe exemple, il ne N en Halde 
müde 


qui que ce fut, parce qu/A beide en h e 
aig que perſonne foi aſſes: lache 7755 vou⸗ 


voyons que Dieu luy meme qui connoit mieux 


weſt pourtant pas impoſſible; Dod vient 


Pere ou Mere, mourra de mort, Exod. 21. 17. 
Mais helas, l'experience ne nous aprend que 


E il eſt A craindre qu il ny ait un autre 
celuy de ſouhaitter à ſon Pere & à ſa Mere 


honte empeche de les prononcer. Combien 
y a-t'il d enfans, 7885 1oit par impatience de 
ne dèpendre que d'eux-memes, ſoit par len- 
nie de poſſeder le bien de leurs Peres, ont 
ſouhaitte leur mort. Mais que quiconque en 
ile ainſi, ſe ſouvienne que quelque adreſſe & 


fon conſidere que Dieu #'aufli-bith' is pod 


* 


Ceſt pourquoy, puis qu il a p 


eres, & qui la ſouhaittent 
nourit les Premiers. 


0 
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que nous le eur des ' hommes, CY bien v nu 
wu quelque abominable que ſoit ce crime, 
il { 


derer ſupplice; Celuy, dit-il, ui maudira 


trop qu'il n'eſt pas ſeulement poſſible, mais 
meme ordinaire, d'entendre ces maledictions; 


crime encore plus commun, je veux dire, 


des maledictions, lors que la crainte ou la 


quelque beau ſemblant qu'il faſſe paroitre de- 
rant! les hommes, il y à un Dieu qui voit les 
plus ſecrets ſouhaits de ſon cœur, & que de- 
unt luy il paſſe pour coupable du crime odi- 
eu, de maudire ſon Perè ou fa Mere: Q ů,ẽ, 


wir de punir, que cehiy"de: voir le crime. 


more eſt le guge de ce pech, on doit raifon- 
blement &fòire qu'il Tinfligera luy-meme? 
Et ceux qui Fattendent: à la mort de leurs 
poutront bien 
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my 1 cinquicme Commandement promet 
une longue vie, comme la recompenſe 9 
the 35 que | e . au Pere au by 

ere. Par la loy donc des cantsurch, ileſ 
tres· raiſonnable qu une mort Pre ipitce ſoit 
la peine de ceux gui agiſſent d une mamien 


n'eſt plus gontraire que . ire g 
nous ont donne la vieee. 

Cr que nous deyous en rroibemg. Jeu, 
nos pexes & à nos meres. eſt Vabgillapce, & 

cela n'eſt pas ſeulement contenu dans le cis- 
quièéme Commandement, il nous eſt gyſli ex 

reflement commands en p luſieurs autres er. 
EE d |'Ecriturg da inte. Ainſi en FE 
tre aux pheſien Ejbef 6. 6.1. Enfans uf 
ſeæ d vos Peres 'S 4: vos Meres au Sergteur, 
car cela eft juſte. Nous keur devons obeir & 
toutes choſes, excepté lors que leurs com- 
mandemens ſont contraires 2, ceux de Dien: 
car en ce cas, notre deyoir envers Dieu doi 
lemporter. C'eſt pourquoy quand un pers 
eſt allez méchant pour py wy à ſan enfant 
de d&xober, de mentir, ou de faire quelqu ar 
tre choſe contre la loy de Dieu, en ce cable 
fant ne fait rien contre ſon devoir 
deſobeit, il eſt mme oblige de le. faire, ar 
trement Il oftenſeroit ſon 
il eſt premierement oblige. 
pendant que quand on elt 
ſer cette — * 


Remarque ce- 
* de refi 


reſpec Queuſe, afin qu'il pareiſſe que c eſt ſeule- 
n la conſcience & non | opiniderere 1 


* n 
# 


ere Celeſte, Aqui 


t prendre garde 
Js, Fg ſoit modeſtement & d'une mapiere 
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ferel zine. Ils craignent 
de déplaire à leurs Pere de peur qu ils ne 
ils vou- 


quelque choſe, - Mais combiens'en trouve- t il 
peu qui obeiſſent par conſcience, & parce que 
ceſt leur devoir? Ce pech de deſobeiſſance 
wx peres & aux meres, etoĩt punt de mort 
Mais ſi „ . & Jes meres en uſoient de, 
cette maniere. aujourdhuy. pluſieurs ſe verroi- 
ent bien-t6t tout A fait de poutveus d'enfans, 

Ox de tous les actes de deſobeiſſance, ce- 
luy de ſe, marier contre le conſentement de 
lon Pere eſt je plus criant, Les enfans ſont, 
une partie fi conſiderable du biẽn de leurs 

e 22 Peres, 
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340 LaPraTIQUE. bus Vakipus,, 
Peres, qu'ils ne peuvent fans une <«ſpece 
de larein, ſe donner eux-mèmes en Watz 
age, sils n'ont le conſentement de ceux qui 
ont un tel droit ſur eux. Ee quoy 
nous voyons ſous la Loy, que la lle qui a 

voft fait quelque vœu, n toit point en pou. 
voir de Yaccomplir ſans la permiſſion de fon 
Pere: Le droit d'un Pere &toit eſtimé ſuff. 
ſant pour annuller Vobligation mEme d'un 
ven.” Et cette conſideration nous doit em- 
pecher d'en faire jamais aucun qui puiſſe 
deroger' A ce droit de nos Peres & de nos 

JT V 
LA quatrieme partie de notre devoir en- 


vers eux, eſt de les aſſiſter dans toutes leur 
neceſſitez, quelles qu elles puiſſent etre, dans 
leurs infirmitez corporelles, dans leurs foi- 
bleſſes d eſprit, dans la pauvreté, dans la bal- 
ſeſſe de leur condition. En toutes ces choſes 
un enfant eſt oblige de ſubvenir à ſon Pere, 
en le ſecourant ſelon ſon pouvoir. Pour ce 
qui eſt des infirmitez du corps & de l'eſptit, 
perſonne ne ſauroit douter 98.0 n'y ſoit 
oblige, fi l'on conſidere que dans Venfance, 
on a receu la meme aſſiſtance de ſon Pere & 
de ſa Mere; car alors les enfans, n'ont ni 
force pour ſe ſoùtenir; ni entendement pour 
ſe conduire; & il fant que le ſoin des Peres 
E des Meres ſupple à lun & à Tautre de ces 
defauts; C'eſt pourquoy toutes les fois que 
les Peres & les Meres ſont reduits en cet 
ctat, ſelon que l'un & l'autre leur arrive quel- 
quefois par la grande vieilleſſe, ou par quel- 
qu autre accident, les enfans ſont oblige: par 
21 * N 23 recoſi- 


1 N 6 "Mp 


ſe buiſſe di 


tendre 7 i Sg moyen que ce foit, on 1 
elt · ce dond que ceux.là en pourront rẽpon- | 
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Pere ſouffre de la 27 8 5 le. En 
U ne faut pas douter que, Dieu a ypubill 
enfin ſeverement Torgueil 155 c, enfans 
denaturez.: Car fi Salomon d lit e. lar nei 
en general. qu il precede. Peer 2 75 
16.18. Lon n'en doit pas att 

lors qu il eſt ainſi e 1 i . . 

| ajouter ce a été dit juſques 
ic Ja ace 15 . envers leurs peres, 
que cecy 1 ulement, e de by deſ- 
3 bligeant ni aucune faute des peres, ng peut 
e es enfans de leur de voir enders eur. 
Mais comme Saint Pierre dit aux ſerviteur, 
I Pier. 2. 18. Hous Hrpiteurs. ets. en 
toute crainte d vor M altres, 0 fea ement 
. aux bons & aguitables, mais. og vx fd. 
' - _ cheux, Ainſi certainement les 11 a5, Jaivent 

- Bacquitten e leur devoir, non ſeulemant 
vers les peres d4ebonnaires & vertucux, mais. 
auſſi envers les plus rude sic les plus mechans; 
Car quoy que la cage: deve 2. la 
tendreſſe d'un. pere, ſoit un tres· puiſſant mo. 
tif pour porter entans 3 luy rendre ge qu il 
luy 1 ce nen eſt pas le ſeul, ni le prin- 
cipal, fondement, mais le commandement. de 
Dieu, qui 7 de nous que nous honorion 
; nos, peres & nos meres. Ceſt pourquoy 
quand on ſuppo 7 qu) il ſe eh trou- 
ver un pere dEnaturs pour nravoir jamais 
fait aucun 1 2 on enfant (ce qui eſt & peine 
imaginable) 455 e en vertu du com- 
mandement, de Diet qui ne perd point ſon 
authorité pour cela, ne. laiſſeroit pas etre 


10905 SL line en com Ne, dhonorer ce 
22 7510 . pere 


. 


” 


dit 


laitant elle- 
poſſible de 


ger Letat de la queſtion, & 
t pas ſeulement les Meres de 


ce Nen retirent pluſieurs avantages, qu'une bonne 
s — * Sa 4 | Mere 


3s 


e tendrefſe.; Ce qui 
ate tous les peres qui 


qui n' ont ni maladie ni foi- 
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| Mere doit aſſez copſderer, 12 ne les pa eg? 
facrifier A ſa pareſle, ou e 1% elicatefſe, ou Aeig 
aucun autre motif de cette nature; cat lot pon 
qu'il n'y a que ces ſortes de choſes qui Je ont 
| pres A ſe iſpenſer de cette peine, elles hee 
auroient jamais ſe juſtifier d'avoir denie 1 
tel office à leurs enfans. Mais, outre ces p 
miers ſoins qui regardent le corps 1904 enn 
il y en a un autre. qui ſe rapporte 1 Le e, * 
devroit commencet preſque au 000 J 
veux dire le ſoin de les preſenter a 0 
BaptEme, afin de leur adele de bor 
heure, un juſte. droit A tous les precieux + 
Meru, =: 175 ce Sacrement leur peut . 
ter. un devoir qu'il ne faut Pas 
les Pais negligent; Car puis quii 
les inſtrumens qui ont communique la tach 
& la ſoũillure du peché A ces pau re. pro 
creatures, il eſt Taſte Win semplopyent d 
tout leur pouvoir à les en nettoyer Ie pliitdt 
qu'il eſt poſſible; Et 5 f. $ ue ie fitendretez 
n'eſt que comme un ſouffle qui ſouvehr palleWno 
en un moment; Et quoy que hon ne 'doivede 
pas deſeſperer de la 'mifericorde” de Dieu enWhi 
vers ceux qui meurent ſans Baptème, les Peres ig 
ne laiſſent pas d'Etre he t blamables lors queue! 


cela arrive par leur negligence... Tt 
SECONDEMENT les eres ont obligez, de bo 
pourvoir A I'&ducation' de le 1 epfans. Iva 

faut comme dit Salomon, Prov. 21. 6. In Ill 
znſtruifent le. jeune enfant 2 Pehtree 4 jon 
train. Avfli-tot dong que les enfans ont Tu- fer 
ſage de 1a raifbn, il faut travailler A leur is. foi 
truction, & comme par les choſes qui ce 
a regar-ſl 
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F'cgard de nos enfans, qu.en.rempl 
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Dieu leur a 
rendr 8.9 uit 


_ leur de- 


x 


prelenter lea glorieuſes 16 

feur a e Sils $acquittent i 

oir, & les rigoureuſes & Eternelles peines qui 
ks artendent, sis, ) manquent. I faut ver- 


toutes ces choſes dans Veſprit des enfans qui 
tetiennent ordinairement les, premieres im- 
preſſions, comme un vaiſſeau retient I odeue, 
de la premiere choſe qu on Y. met. Oeſt 
ourquoy il importe fort aux, peres de les fore, 
ner ainſi de bonne heure 3. la vertu & à la; 


4 * 
— 9 
— 


pete. 0 Il eſt certain que fi on ne glige cela, il 
ya un ennemi au guet qui ng Manguers 

de leur donner des teintures * ws 1 TS 
Diable ne perdra point d'occaſion de leur in 
inuer toutes ſortes de vices & de mechaneg: 


4 * 


tei, mme des. leur berceau. Et puiſque 


wü ayons tous narurellement beaucoup plus 
de diſpoſition au mal qu au bien, il eſt neceſ-, 


vigilance pour prevenir les efforts de cet en- 
demi de nos ames; ce qui ne ſe peut faire à 


bord leur coeur. de bonnes chaſes, & les Ele- 
vans dans I'amour, de la vertu, & dans Vaver-. 


F 4itaqueront, ils ſe trquvent en Etat; de ſe d- 
Y fcndre ;..C'elt.la fans doute ch dont les peres, 
ſont ſur toutes chaſes. abligez;d. avoir ſoin, & 


* 


Gül ne faurolent pegiger ans une hoff. 
N | bie 


ir 5 faut auſſi leur 5 
nſes qui 


ire d apporter un grand ſoin & une grande 
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pacgardent le ſa lut eternel. On leur; doit, ene 
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tr 
4 es 1 15 1 
a 1 5 matheureuſement Y Satan, 
faule e de bon heure les voyes 
2 5 Letrange brutalité & Tignor 
| t des. ſomes ens, montre Viet 
oo es qui Sacquitteii 
en TO conſcience de Pede ddr en S leu 
dnfaus, een des infideles & des Payens nt 
tans 2 e e . dandy 
May & de Chyift, que ceux 
— 7 wr ue tous eur ur ne 8 


ligem ce nt en vers le 
ſachetitqu' ure Eo ; 


8 mifere quwiſs 1 
tirent far ces m_ 2 3eens, ils e 
eurmemes e 
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1 es ret de I were 
qu'lls viendront en — mY pure rr 
ies A leur Pais, e * * 

ne. inen oF 


5 HHoacn 


27 and premiere meat 3 
imer, leur de voir, en leur propoſaur des 
campenſes. & les autres choſes qui les y. 
rent, porter ; Et lors qu ils — ih fe 
1 46 PRONE e 1 & — 
eur en. fait e tout ee qui peut 
s eng ourager A mee. 0 efi — : 
ine mau de quelques 
peres, du penf 22 75 ir doing 1 
oitre un viſage wed, Aleurs enlangs, quoy 
knble.que ce lait cela meme que & Paul de 
end aux Peres, lors qu il. leur cammaade de 
Wir riter. point Jeans. enfans, Coloſſe 3-24, Car 
ceſt aſſurẽ ment le 9 les ixriter que 
de leur etre auſſ ſevere, & de ne prendre pas 
1 5 atdebe de leur faire plaifir quand ile font 
en que quand ils font mal; & LApôtre nous 
2 au, meme-.verfet ce qui en arri vera, 
war 40a peraraus cur., Ils m auront 
lus us 9: 3oppligyer. 2, riat ge bong 

üs ſe yernons; ain. rebuten de hay 
i correftion & 418. &necelleines; — que — 
1 18 dauceur e 


dee W 


ves 2 1 Que fi. 1 50 ne reuſſit 


2 * ge elle un EY a 


vie, dux'ftineſtes' malheurs 
mirement, à cu,̊ qui Fon a fis la bride ſu 
le coνι mais il faut ktellement diſpenſer 4h 


eſſet. Len déit done pr 


—— Sende exten 1g ye 4 


long 


peu 
taires de leursiehfans, gimaginans que 
niere dontals agiſſent tandis queils font encore: 
its ne tire a nulle eonlequenoe Mais he. 
28 pendant tout ce temps; e vice s enrücine 
quelquefois ſi want dans lebt ecur qu' apres 
if elk il eſt impoſſible Wees Peres indulgens de 
* quay qu'ils Dy faire, ny a 
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trouvent ihre 


Lors gb ki ſoverits Ae went nobel eſfalre 85 r 
faut faire paroftre premierement par i 


roles, je ne veux pas dire par des 1 


des reproches, mais par des reprehenſions 8 


"c'eſt e | nh 


| But bool, 13. 14 9 


vr h Aver pas voulu chitier” 
+» ſoy enflint; Texpoſe pendant kö 
ui arriveft brit. 


oorrections qu elles puiſſent produire un boy 
mierement les ap/ 
phiquer de bonne heure'; I ne faut pas lai 4 

zcontinuer fi long -tetwps dans af 
qulil ef. forme Phabitude & qu'il's 


de pluſieurs peres, qui luient leuft en 
temps faire” ee qu'il leur platt, qui leur 
permettent de mentir & de dé rober, 'Tati$/ja- 


mais ſeulement les en rep pars kg 


2 5 m. 


etre ſe plaiſent à vol Ir adi #3 
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ec les paroles ny aveg les ecups. Seconde 
vent, la correction doit etre moderée, ell 


i les forces de enfant. En troiſiẽme lieu, 
Ine faut pas chatier lors que l'on eſt en co» 
ere; i on Je; ait, outre que le, chàtiment 
courra grand riſque d'ctre exgeſſif, il n'aura 
pas ſur Tenfant l effet que Lon ſe-propoſe, car 
| penſera que ce chatiment n eſt pas tant ung 
nite punition de ſa faute, qu un injuſte effet 
de la colere de ſon pere; Ainſi il blamera 


u lieu qu on 


0 


It avoir ſoin de luy faire con- 


veritable amendem 


En troiſiẽme lieu, apres q 


1 


* F N 
2 6 5 2 #% 
wal +? I 4 


Nen Bs 7.25 4h 
ue les enfans {ont 


fices que leurs peres leur doivent rendre : Ils 


ſont obligez de veiller fur eux al gard de leurs 
mes, pour obſerver comment ils mettent en 


eur Education, ſuivantl exhortation quel: Apo- 
tre fait, d'encourager & de tancer ſelon que 
lon en trouve l occaſion. | 170015 


"= 


biſſements dans le monde. Si Dieu les a þ6- 


Celt ſervi deux pour les mettre au monde, 


7 


7* is doivent ſelon leur Fenten les y. faire vivre 
5 on doit re- 
vee | - garder 


9's. eommodement; Ce 


plätot ſon Fon u'il ne ſe blamera ſoy-mẽme, 


zoitre ſa. faute, auſſi bien que de luy faire ſen- 
8 +4 8 # 4 ff 4 i ] L 
ir ſa peine, ſans quoy Ton n'y verra jamais de 


* 


54 i . > 


deyenus grands, ily a encore d'autres bon of- 
uſage les preceptes qu ils leur ont donneʒ en 


Lxs peres ſont auſſi obligez de penſer aux 
moyens de procurer à leurs enfans des Eta- 


be. ent faire part à proportion de ce qu ils en 
eine Noſledent, en ſe ſouvenant que puiſque Dien 


ho == =) 


_ 


N 
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aucune 


—.— 


= SSN 


—.— ayent 
nſes, que leur en. 
—— A ce que enen * 9 ans, & 
aucun ſoin de leur ẽtabliſſement 
5 a enecfe icy une autre fte des pes 
| qul your pour ordinaire retiennent tout fans fine 
leurs enfans aucune part de leurs biene fi 
ques a ce quis 5 ; Us jeur amafferon I E 
. mps la, IE 
pendant ils ne leur donnent pas 
nter honnẽtement, ce qui eſt Katte d p 15 
maux. Premierement, d. Cela Bimini affe 
on des enfans envers leurs Peres. 2 \ 
quefois la choſe va ju 
ouhaiter Ia mort de ceux ui 
We; & quoy que ce 2 | 
excuſe ne peut adoucir, les peres ne aiflent 
pas d' etre tres blamables, quand c'<M lent 
eonduite qui donne lieu a leurs enfans de tom- 
ber dans cette tentation. Secondement, cette 
maniere d'agir pouſſe les enfans A faire des 
fftriponneries pour fubſiſter, & je ne dome 
point que ce wen ſoit un effet ordinaire. Li 
durete des Peres a E porte les en. 
fans à commettre de mauvaiſes actions, & 
fouvent quand ils ont pris ces méchantes ha- 
bitudes, ils ne les peuvent pas quitter, encore 
qu ils nen ayent plus le m&me fujer. Cel 
pourquoy les peres doiven e garde de 
de les point expoſer à de ers, outre 
qu ils perdent ki qu ils arroem de voir 
Leurs enfans vivre à leur aiſe, qui eſt un plaiſi 
daa * reſerve-d'un vil eſchavè de la — by 
PASS * 
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I plus — jira tes —_ pe 
ſonne de voudreit „ Pnr la 
& e d avoir basmaõον argent 
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ie choſe: a qugy iI fan vio — 
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garde, 
pour 


we icy. rn a Contam 
1 — 1 y penſat ſk ——.— 
t generalement e — 


el. erg fete un moyen, g's [i — eur — 
"s Micrdre, tout ce qu ils aur auroient legitime 
be ment agquis, une pite mal acquiſe attirant la 


nalediction ſur tout ge que l on poſſede, com- 


ne une petite Deen de levain enaigrit toute 


Wie grande ma Od de pute. , Que les Peres done 55 


ſe contentent de r pour ſucce ſſion à — 
fans, ce que Dieu leur aura fait la 
bacquerit I6gitimement, & qu ils 84 — 
Idee cela leur — mieux ve ne Ec 


— 


coffre. Mais il Ye encete une a. 
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de tres grands biens mal acquis; ſelon que 80 u. 
jomon nous le dit, Prov. 16. 8. Mienx bn ti 
un peu ats juſtice, Lin oc revens 1204 Fon 5 
wa int de dro. . Plus 

x qustriame lieu. les peres/font auſſi ob 
Wes d etre en bon enemple à leurs etifang 
Ce n'eſt pas aſſez qui ils leur enſeignent les re. 
gies de la vertu & de la faintets, il faut qui 
donnent eux memes pour exemples'j' Car 
nous voyons que la force de Vexemnple” 
beaucoup au dela de celle de procepiovt 
—— “ — lors qu ils n viennentide 
8 ortonsdu reſpea, We 85 
us uns 'eontifiueſe S wer 
& — d'or harre ef 
un pere; [c'eſt phuriquey il lay Terd'tr65-n6 
faire de prendre garde àſpy, devant ſes el 
fans/afin que ſon exemple puiſſe « etre un mo is 
de les amener à la vertu. Mais helas! 

fe trouve que bien peu de peres avjourdhy 
qui ayent ce ſoin & cette cireonſpection; Bien 
loin de cela, il ny a rien de plus frequent que 
de voir des peres qui ſont les malheureux in- 
ſtruments de la corruption de leurs enfant 
Et certes, comment en pourroit il etre autre · 
ment, puiſque l'on fe licencie à toute ſorte ne 
mechancetez? ''on ne ſe doit pas promettre' 
autre cboſe, ſinon que ſes enfans qui voyent 
_ 2 exemples- de leurs peres les imite- 

Lienfant qui voit ſon Pere yvre, pen- 
ſera iodubitiblemens qu'il peut's'enyvrer aufl-' 
bien que luy; Sil Fentend jurer, il voudu 
faire de meme, & ainſi de tous les autres vices. 


_ il arrive” que- » qui eſt ainſi eu 
T mechant, 
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fant, que de la ſienne propre, comment lu 

hurra t il défendre les choſes qu il pratique 
pmg me, oule chaàtier pour les avoir commi- 
ſes ? Il eſt certain que _Venfant trouvera que 
ceſt une grande injuſtice. en ſon Pere, de le 
punir pour des fautes qu il eommet luy-meme 


dene en 4l n'y a pas d'apparence 


vil obtienne jamais rien de luy. Ces con- 
Uerstiens doivent obliger tres-cEtraitement les 
peres A mener. une vie vrayement honnete & 
Chretienne, ſans cela ils hazardent non ſeule- 
nent leurs, propres ames, mais auſſi celles de 
kurs enfans, & leur acquierent une de 
m herigage dans les Enfers. , 


enlans eſt de les henir ; ils le peuvent faire en 
deux manieręs; Premierement par les inſtan- 
tes prieres qu ils font tous les jours à Dieu 


ulſe & les protege. tant à lLegard des biens 
pirituels, que des temporels. En ſecond 
eu, ils doivent attixer la benediction de 
Deu ſur eux par leur piete; I eſt ſou- 
ent promis dans I' Ecriture Sainte aux gens 
le bien,, que leur poſferiſé ſera benite ; Ainſi 
ß le ſecond Commandement, Dieu promet 
le faire miſericorde en mille generations à 


9 * 


ene 
tre 
yent 
unte- 


den- 


2 7 


us, qu encore qu ils fuſſent un peupſe de col 
uſſi %; & qu ils euſſent ſouvent provoqus Lire 
Adra e Dieu, néanmoins la pieté de leurs Peres, 


ces. Nbrahaim, Iſaac, & Jacob, empecha Dieu piu- 


- 


inſt Peurs fois de les faire perir. Dailleurs.nous. 


ant, A a voyons 
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eure & 


2 | ö * of 3 121 oy 
Ur cinquieme deypingesperes.eavers leurs 
E 


pour eux, afin d obtenir de luy qu il les be- 


u qui lLaiment. Et on doit remarquer des 
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voyons quiil'eſt arrive 2 des gens de bien ds 
porter Finiquite de leurs Peres. Ainſi quand 
oſias efit dEtruit Vidolatrie & retabli le ſer⸗ 
vice de Dieu, & fait plus de bien N 
Roys qui avoient été avant luy, 
core woe vicille dette du peche de — 
Fon pere, que toute ſa piers ue fut py 
. Capable d'acquitter; & nonobſtant 1a per 
de cet excellent Roy, Dieu reſolut de rejet 
ror Jude de fa preſente, comme vous ſe 
vez voir au frond. Livre ede ee el 
pourquoy ſi les Peres ont ue uffestiond 
quelque rendrefſe pour leuts'enfits;"@ win 
ritable defir de leur Dproſperits, -qu'ils' er 45 
par leur bonne & ſainte vie een dre h 
pietè comme hereditaiffmme. 
Ex ſixie me lieu, les peres doivent 3 
garde de ſe ſervir de leùr pouvoir far teams 
fans avec <Equite & avec moderation, & de 
ne les pas — par des conmandementi 
deraiſonnables, ſeulement pour exercer kt 
authorité, mais de bien conliderer en toute: 
les choſes d importanee, les vrais avantages dt 
leurs enfans & de ne les forcer à rien 1 1 
tende, & qui n'y cbntribue. C'eſt une gl 
a les * peuvent ſouvent avoir 
mettre en uſage; mais fur tout, — ** 
s'agit de marier leurs enfans; Von en voit pl | 


fieurs qui y commetrent de grandes faute 
| wen d'autres _ ils you tant yo + 
dons peres, quan pour ner de n; 

es partis A leurs enfans, ils ne fent point d if 
difficults de forcer leurs inclinations; - Ce . 


or c'eſt une grunde 3 185 jette 


ſouf 
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ſouvent ceux ſur qui on Texerce, dans une 


foule de matheurs; dont tous les bieng 
du monde ne les ſauroient dedommager. 
a deux hoſes que les Petes doiyem princi- 
plomens conſiderer en mariant leurs enfans. 
premiere, de leur faite mener une vie 
Chrétienne, ce qui les doit: de faire 
choix d'une perſonne de pieté & de vertu, 
pour la leur aſſocier. La ſeconde, de les 
nettre en &tat de vivre commodement & 
kur aife en ce monde; & pour cet effet voy 
que Lon puifle: penſer à leur procuterutbien 
miſonnable, il eſt certain que Vabondatice n 
et point neceſſaire; C'eſt pourquoy on ne ly 


doit pas rechercher avee trop d ardeur, IA. 


nite reciproque des parties tant bien 
capable de — Aleur bonheur, puitque 
ms cela le mariage eſt la plus maleureuſe de 
toutes les conditions; ce” doit etnpecher 
ks peres d uſer d aucune N 
eatrer leurs enfams. Volle oe que J'avyois; A 
dire de la premiere ſorte n qui eſt 
e & des enfuns: er 
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N ſeconde ſorte de Rebetiag oft cell 
— les freres ont les uns avec les 
autres; On a des freres en la n. 
ture ou en la grace, & Ton peu 
4 ou. tous les hommes du mon 
FP e des freres en la nature, parcequils 
ont tous une nature commune. Mais n 
veux pas icy parler de cette ſorte de fi 
parce que j ay deja conſiderè ce que Jes how 
mes ſe doivent les uns aux autres en gener 
entant quꝭ ils ſont hommes. Je parle mainte 
nant des freres qui ſont * d'un meme 
pere; Leur devoir eſt d' tre unis de cœm 
d' affection, c eſt ce que la nature leur enſeigue 
car puis qu ils ſont formez d'un meme ſan 
ils ſont plus particulierement obligez d'avoir le 
uns pour les autres des ſentimens d' affectio 
& de tendreſſe. Ainſi nous voyons qu'Abri 
ham en conſiderant la proximite qui toit et 
tre Lot & luy, conclut qu'il ne devoit poin 
naitre de contention entr eux, parce u 1. 
toient freres, Gen. 13. 8. quoy que par le mo 
de freres, il entendit ſeulement ce que = 
.entendons aujourd huy par ceux de cou 


germains; Ce * fortifie e mon raiformemes 
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prouve qu une plus grande proximité, telle 
qu'eſt oelle des freres proprèment dits, doit 
avoir plus de force; pour empecher que Vonne 
ſe querelle, & qu il faut que nõòtre affection & 
nötre tendreſſe ſe communiquent en quelque 
degré à tous ceux de notre fang. 
CTT E tendre & mutuelle amitiè des fre- 
res doit etre tres- fermement 6tablie dans leurs 
cœurs, patce qu autrement ils ſeront plus Ex- 
poſez que ceux qui ne ſont pas fi proches, à de 
tres-dangereuſes diviſions; car la continuelle 
converſation qu' ils ont enſemble pendant quꝭ ils 
font en ja maiſon de leur pere, leur peut four- 
nir pluſieurs occaſions de diſpute; outre que 
egalitè qui eſt entr'eux à legard de leur naif- 
ance, leur donne quelquefois de la jalouſie, 
lors qu il Wor que l'un eſt plus avance que 
lautre. Ainſt nous voyons que les freres de 


joleph luy porterent envie, paree que ſon 
pere l'aĩmoit plus qu eux; & Rachel porta 
„ envie à fa ſcur à cauſe qu'elle avoit des en- 

fins. Afin donc d' viter de telles tentations, 
il faut que tous les freres & toutes les ſœurs 
le rempliſſent le coeur d'une grande & reelle 
& mutuelle amitie, en ſe regardant comme E- 
unt parties les uns des autres; & alors ils ne 
penſeront non plus que les membres d'un 
neme corps, à s' entre-quereller ou à s'entre= 

porter envie pour queſque avantage que ce 

loit, mais ils tacherontde ſe rendre mutuelle- 


* 


ment toutes ſortes de bons office. 
L a ſeconde forte de Fraternitò eſt la ſpiri- 
tuelle, qui comprend tous ceux qui font pro- 

feſſion Hinkle foy avec nous. LEgliſe 
* Aa 3 en 
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en notre Bapteme devient Mere de tous cem I 
qui ſont baptiſez ; & Par eee u 
que ceux qui ſont ſes enfans, ſoient teres les 10 
uns des autres; & nous devons beauseup 4s MM ® 
tendreſſe & d Alec à cette ſorte de frere: 
Is lien ſacrę de la Religion &tant Rm de tom 
qui devroit unir nos eœurs le plus 1Stroite. 
ment; ee ſont ces freres ſpirituels que 8. Pie 
nous exhorte d aimer, 3; Pier. 2, 474 & c 
2 ex que nous ſommes pafticulierement obs 
ligez de rendre de boas offices ; Hgches bin 
3 tous, dit VApotre,. wan þ ere, 
ceui qui ſont dameſt 7 I : Giod.6, 10, 

2 devons etre p plus ſenſihles 
ei qu à celle de tous les tort n 
Wenge 


= Matth. x0. LR a A 175 20 
cer iN A gen 


varre dean fruids d wn 
A. elne, ne perdra ens; ſan falaire. Da 
naus pguvons nous ue cette amour 
particuliere envers tous les Chretiens, entut | 
que Chretiens, eſt trés- agreabſe # Dien. 
Nous ſommes obligez de rendre luſienn 
deveirs à ces freres en Chriſt; In des prin 
eipaux eſt d'entretenir communion avec eux 
Premierement en la doctrine, car nous devons 
| Perſeverer conſtamment en la meme ereance 
& en la meme profeſſion de toutes les veriter 
dont la perſuaſion eſt neceſſaire au falut, & 
ſeule capable de nons faire conneitre pour de 
vrays difeiples de Chriſt; C'eſt cette roy 
fion & cette foy dont parle Saint 
guelie a «4 ume 22 ein Saints, Iu 
3. par laconv ationde laqueltte nau demeu 
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ſpirituelle, à V'egazd de la profeſſion conſtante 

ue nous en devons faire, quelque tempete- 
quelque perſecution qui Vaccompagne, ſe- 

lon Lexbhertation de. FApdtre, Heb. 10, 23. 

Retenons la profeſfion de ndtre eſperance [ans 

uurier : Secondement nous devons autant que 

les occaſions s en preſentent avoir communion 

ayec nos freres ſpirituels, en tous les exerci- 

ces de pietE. Il faut avoir foin de frequenter 

les ſaintes aſſemblèes, qui ſont comme les en- 

ſeignes' de notre profeſſion ; c'eſt pourquoy 

celuy, qui sen retire volontairement, donne 

leu de ſoupęonner qu il renonce auſſi à la do- 

arine qu elles profeſſent & qui y eſt enſeignée. 

Nous trouvons que cette communion Etoit 

exactement obſervee à tous ces Egards par les 

premiers Chretiens, M. 2. 42. Or ue 9 

rtieut-ils tous en la doctrins des Apttres, on 

perſeveroient conſtamment, & la crainte des 

berſechtions pe la leur faiſoit pointabandonner, 

quay qu ils fuſſent mis à de terribles gpreuves g 

ou nous apprenons que le danger qui accom- 

pagne ce devoir, n'eſt pas une raiſon ſuffiſante 

pour nous en diſpenſen. 

SECONDBEMBNT il faut ſupporter]infirmits 

de nos freres en Chriſt, ſelon ce que nous dit 

8. Paul, Nam. 15.1. Nous qui ſommos forts, 

devons ſupporter les infirmitts des foibles.. Sil 

arrive que quelqu'un qui croit toungy les veri- 

tez Chretiennes qui font neceſſaifes a falut, 

at neanmoins quelque erreur, nous ne deyvons _ 

point cela abandonner {a communion ni 

meprili | aperionne. 5 Paul nous Fenieigne + Wl 
No a4 e = 
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360 La PxaTIQUE DES Wrrtrys": 
a Yoccaſion du frere foible, qui par erreur & 
fans aucune raiſon faiſoit ſcriipule'Ue manget 
de certaines viandes, Nom. 14. Out celuy, 
dit-il, ui nange ne mepriſe pas cel qui ne 
mange point; Ceſt à dire, que ceux qui ſont 
mieux inſtruits & qui ſont capables de recon. 
noitre que leur frere eſt A cët Egardidans ler. 
reur, ne laiſſent pas de le recevoir au lieu de 
le mépriſer; Comme d'ailleurs PApdtre-or. 
dontie auſſi A celuy qur eſt f9z4/2 de ne point 
Juger, Teſt à dire, de ne point condamzer 
celuy qui eſt fort. Les autres differences de 
ſentiment moins conſiderables ſe doivent ſup- 
porter de part & d' autre ſans que cela altete 

fe moins/du'tmonde'la chatits fraternelle:que 
nous nous devons reciproquement. 

Ex ttoiſième lieu, il faut que nous effayons 

à relever ceux de nos freres qui ſont tombe?; 

& Ales ramener à repentance, lors qu ils oni 
commis quelque peché. Ainſi 8. Paul com- 
mande de reureſſer celuy qui eſt tomie en quel 
gue faite, abec un efprit de douctur, Gal.'6, 
1. Nous ne devons point regarder nos freres 
comme des reprouvez; de peur de ſes porter 
a un entier deſeſpoir, ni en triompher ſous 
2 7 de notre innocence, comme l' orgueil- 
FPhariſien, en tegardant le pauvre Pes 


r, Luc 18. 11. Mals nous ſommies oblige! 
e travailler à leur converſion avec douceur, 
en nous Wavenarit que notre propre fragilits 


eſt telle que nous ne ſommes pas 4 Tab 
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eee nous devons avoir une 
K grande ſympathie pour nos freres ſpirituels 
p 15 ; ; ; „ . | | | que 
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sec. XV. CHAETIENNH SI 
regarde,' & qui ne leur arrire rien, fbi 
ep, ſoit A chacun en . — A quoy 
1008" nepren ons part. Premiere men! ol 
les peut Conſiderer en corps, entant qu ils 
compoſent 1 Egliſe univerſelle, qui eſt aſs 
ſemblee de tons- les fidéles, qui font repan- 
dus par tout le monde, ou en tant qu ils Con- 
ſtituent une Egliſe particuliere; qui eſt 16. 
corps de tous les fide les de 1 nation: 
Et tout ce qui arrive; ſoit a FEgliſe univer- 
ſelle en general, od A quelque Lale Parti- 
culiere, fur toùt à celſe dont nous ſomine: 
membres,” nous doit extremement toucher ;. 
I faut que nous neus rejoliiflions"de'tous ſes 
nantages, & que nous nous affigions de 
toutes” ſes difgraces; en deplorant ſes defo- 
lations, en priant Dieu inſtamment tous les 
jours pour elle, & en diſant avec David, / 
51. 20. Fay bien ſelon ta bien-veuillance 2 
Sion; & cdiße let murs de Feruſalem. Gar 
lors que nous la voyons affſigee & perſecutee ; 
Quiconque n'eſt point touche de {# eondi- 
tion, ne doit point Etre confidere 'comme 
[un de ſes vrais membres, parce que comme —_ 
chaque membre s intèreſſe à la conſervation „ 
de tout le corps, il faut qu'il en ſoit de mème 
jey, ſelon que le Pſalmiſte Va obſerve; PP 
102. 15. Tes ſervitenrs, dit-il, ſont affetFion- 
ng a fbr prerres, & ont pitie de ſa poudre. 

Et aflurement tous les vrais ſerviteurs de 
+ I Dieu, ſont encore du meme' naturet; Ils ne 
une peuvent regarder les ruines & la deſolation 
els de IEgliſe ſang une extreme douleur. Se- 
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rearde ch comme ayant-) 

rager avec uy: Sus les ſujets qui il a de ui, 
ou de joy ; Ceſt à quoy I Apotre ex 

1. . les Romains, 2 2 823 
100 a. ceum qui fant en fene, 

| ves equa: qui ff New. 7 

tre aux Coninthiens ſous la nelle ducelß 

naturel, il pteſſe inſtamment ge devoirs 1 C 

12. 26. Soi, dit-il, 3 ——— ſouf. 

Fre quelque chaſe, tbus lat membres ſouſfren 
au ee lays. au fait gue S608 dre memiria fon 


nere, tous les membres s en . . 
devons tous eg e amiti Ty 2 
freres ſpiritnelss Er Je ot 7 voulu que 
amour füt {an en; _ livres a quay 
on. peut reconnoitre (es ne, 5 eu FJeas 1 


35. Par ace WI . . 
Ee de I amour Ju 


ere, eſo rte, qu à moins 12 4 5 
ein de — 2 la qualité 


de Jeſus-Chriſt. nous ne devons pon 
Feſſer d uimer nos freres. 
I troiſme Nelation eſt celle qui eſtes 
tre le mary & la femme, qui eſt encore beat 
cup 9 eur. que les premieres dont nau 
avons parlé z comme il paroit par ce Paſlage 
3 delaiffera Pere s Mere & 1 atom 
* «kf _— les denge ferant une min. 
chair. 2 pluſieurs devoirs à quoy les 
— 4 — ſont *— . 
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85 XV. 15 e uE TIENNES. 367 
ic mierer ent, la femme doit obeſe 

ance. t ſon mary felon 

preſſement declare par Apotre, Cl. 3. 18. 

Femmes, e, ſufortes 4 vor: propres marid} 

ſelon qu 1 5 

vent Obe ir A leurs maris aud Seigneur, e eſt? 

die en tout ce qui eſt conforme aux Com: 
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'6gard: des autres 
ober Dieu 
point que la femme faſſe par l6commandement 
deſon mary aucune choſe qui ſoit defendus par 
h loy de Bieu: en toutes les ehoſes qu 
de ſont pas contraires aux Commandemens 
de Dieu, ce Precepte doit voir lieu, & it 
fervira à condammbr la mauvniſe humeur 


[opiniatrete- uſieurs femmes qui deſg- 
berftent aux —_ legitimes''de a ma 


fans autre 5 ce que la ſujettio 
eur d plait . ixleur commands 
ex eat t ĩcy demander 
ee que on doit faire en nes que Je mary com- 
mande une choſe qui 
pus illegitime, eſt nearimoins trés incom- 
mode & tres · imprudente; la femme ſe wy 
elle ſolmettre à un tel commandement? 
cela' je repons que la femme ne deſobeira 
pas; mais plütòt quelle s aquitera de fon de- 
wir, quand elle fera voir au mary douce- 
ment 27 fans bruit,” les inconveniens 


ſuperieurs: On doit platt 


SS 


— 


DS 


par la à luy perfuader de revoquer ſon com- 
mandement. Mais en cas qu'elle ne puiffe 


obtenir cela par prieres ou par amitic, 


men 
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11496 cela luy eſt 2 
artient au Seigneur. Elles doi 


wandemens de Dieu, car il en eſt icy comme Þ | 
qu aus hommes, & il ne er | 


qu elle ne ſpie 


i pour- 
rojent arriver d'une telle choſe, pour ticher 


elle 
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nien doit jamais venir juſques à des parblez 

rudes, ni ehſin refuſer d obe ir, puiſquè jaa 

elle nen peut etre diſpenſte que lors qu ii 

du mal, dans l'execution du commandement 
e 112 % * 9 n 


f ed 
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di fon;mry, on OS Rates g; tag 
': SECONDEMENT, la femme doit la ffde. 
lite à ſon mary; il y en a de deux ſortes; pre. 
mierement celle du mariage, & à cet Epard 
devoir de necouter jamais ceux qui la vou- 
droient ſeduire, de témoigner une gra 
horreur pour toutes les propoſitions qui ten- 
dent à cela, & de ne donner jamais lieu à av- 
* homme qui aura Eté aſſez hardy pont 
uy - tenir un diſcours inſolent, de trouver 
TLoccaſion de luy en faire encore un ſembl- 
ble, Secondement, elle doit auſſi la fidelite 
| : Vegard du ménage & des affaires qui lu 
ſont commiſes; Il faut qu elle yapporte Vordre 
Mais il ne luy arrive de le tromper, en employ- 
ant ſon bien a des uſages qu il n'approuve pas. 
Ex troifieme lieu, la 1 — doit aimer 
tendrement & cordialement ſon mary, & 
olle eſt obligee de luy tEmoigner cette ami - 
tie dans toute ſa converſation; Elle doit ef- 
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ſayer de Faſſiſter & de le conſoler en toutes 
occaſions autant qu'il luy ſera poſſible, afin 
qu elle puiſſe 'rEpondre à la fin pour laquelle 
elle a été crece, c'eſt a dire aſin qu'elle puiſ- 
ſe étre en aide 4 ſon mary, Gen. 2. 3. & cela 
en toute ſortes de conditions, ſoit. en ſantè ou 

en maladie, dans Vopulence ou dans la 1 
— 1” . 
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dect. XV. CHAETIENX NIE 367 
vrets; enfin en quelque état ou Dieu Vait re- 1 
duit par ſa Providence, elle le doit ſupper- 
ter & conſoler autant qu elle pourra; Et à 
cela eſt directement contraire toute opinià- 
tret6, rudeſſe d eſprit, colere, impatience, 
& toute mauvaiſe humeur, qui fait qu'une 
ſemme eſt à charge à ſon mary, & comme 
une peſte en ſa maiſon, au lieu de luy etre en 
aide & en conſolation. Et certainement ſi 
ceſt une faute que d'en uſer ainſi à l gard 
1 de qui que ce ſoit, comme je ay deja mon- 
1. ue, que ſera-ce que de traiter de la ſorte ge- 
. buy a qui Lon doit la plus grande & la plus 
endre affection dont on eſt capable? 
Er que les femmes ne penſent pas juſtifier 
leur mauvaiſe humeur par les fautes de leurs 
. maris, car elles ne ſauroient s excuſer par la. 
un a Tégard de ce qu elles leur doivent en 
conſcience, ni mème en bonne politique ; 
Von à Tegard de ce que la femme doit en 
conſcience à ſon mary, car lors que Dieu a 
at commande abſolument de rendre un devoir 
„ quelqu un, il n'y a point d indignité en fa 
perſonne qui nous en puiſſe diſpenſer; Non 
& en bonne politique, car plus un mary eſt de 
; mwmauvaiſe humeur, plus il eſt neceſſaire que ſa 
© | femme le traite doucement & avec reſpect 
in de le gagner. C eſt le conſeil que S8. Pierre 
- donnoit aux femmes de ſon temps, 1 Pierre 
le 3. 1. Semblablement que les femmes ſe rendent 
. hertes d leurs propres maris, afin que meme 
iz % en 4 qui n obeiſſent point à la parole, als 
u /ſient gagnesz ſans paroles par la conver ſari 
3- | 4s femmes. Il paroit par 1a que lg bonn 
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he TOP» 1a me: r eme un 
fant moyen pour 4 let hommes 3 om: 
our les attirer du Paganiſme au Chriſtianiſme; 
t aſſurẽ ment elle pourroit produire — 
— — de fort bons effets, ſi les fem: 
mes vouloient ſeulement avoir la patienct 
d'en —— Teſſay, au moins cela mettroit quel 
que repos dans les familles, au lieu quay 
| treire les mauvais effets de Phumevur thr 
bulente de certaines femmes ſont ſi — 
qu il ny a perſonne dans leur voili 
men puiſſe faire des hiſtolres. Com 7 
dil. 2 qui pour Eviter le bruit 0 
cjeries de leurs femmes ont frequents de 
| + ant qui les ont jetrEs dans une habj- 
rugs d ntemperances & teduits à la pauvrett, 
ont attire fur eux un grand nombre de 
euts? 3 les femmes donc pren 
nent garde de ne pas expoler leurs maris } 
| — — ju'il arrive quelque choſe 
dont elles ſont obligees de leur. donner avis 
ur L affection qu'elles leur porterit, que ce 
it avec toute la douceur im 7 Lars 
qu'il & que ceſt Tamitiée 
| Colere qui les fait parler... 
LS maris font obligez aſl 65 
gevoirs envers leurs femmes; il leur doivent 
premieremenx leur amitic,. & 8. Paul veut 
que m_ une amiris tendre & — 
comme il paro! es comparaiſons dont 
Fe ſert en cores wenefiong Tune priſe: de lu. 
mour que chacun, porte naturellement à fon 
propre autre de amour que Chrif 
* a ſon Egliſe, cat rY les propo Toner 
autre 
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zutre ur modlelles de Pathitié des Maris 
ws femmes; 'D'ou i s\enfurr 


— 


ſont obliger d Goigner de leur humenr 
ſolumemt tout oe qu il pourvoit y u ir Is 


rade & de ch 
ag avec leur femmes comme avee whe par- 
e eee — les aimer 3 leurs 
Es Corps; pourquoy Us ne doive 
len kane a qui leur puiſſe cauſer du mal, ni 
rendre leur vie amere, non plus s qu ils eros, 
droient pus couper ni déchiref leur pro 
chair; Que les maris qui tyranniſenc lets 
emmes, & qui à peine les traitent comme des 
ctéatures humaines, conſiderent * les al. 
ND leurs propres corps. 
E 
femme, eſt de luy garder la foy du m 
belt ce que Dieu re e du mary ed — 
mg de 1 femme; qu il femble que 
on ne reg 
& mary avec tant Ahorreur, i eſt pourtant 
my que devant Dieu ſon en cla ne fe 
frouvera pas 
ert il eſt tres certain qu auſſi bien n I SHard d 
mary eu A I'egard' de la femme, Velde in- 
faction de la loy du mariage +: Be lere quou- 
tre je crime de I'mnp 
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Ex trotficme lieu; le mary doit avoir 
& ſa femme & * faire part de tous les 
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t. Les hemmes doivent 


"ene 


ſecond deveir du mary envers he 
arde roads infraRion du-devoir 
moindre que celny pany 
violation dun ber ment tres Foletimel: ; & u 


fderstienb du monde, Ie Tegard du crime 
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Hom exteriturs v deſquels,] Dieu la.benys. Be 1 
ine doit ni luy denier par arice les choſe; 4 
gu luy ſont neceſſaires, ni tellement gal ; 
2 on bien par mauvais menage, qu il nat 
dequoy Lentretenir. C'eſt la certaine. Ml © 
ment un des, devoirs du mary, qui Etant ob. [ 
lige comme je viens de le dire, de ab . 
2 femme comme une partie de ſoy-mem 1 F 
it avoir, le meme ſoin de lentretenir que que 4 
S entretenir en Mais cela ne i 4 
s Etre entendu comme 112 voulois diſpeg 4 
r la femme de travailler de ſon coté auff. 
dien que ſon mary, lors 1 up Letat 5 9 — 110 
aires le requiert, car il 1 rallongy. h 
ble que le mary paſſe luy. ſeul e dam he ls 
— pour entretenir a femme dans Toll a 
Vete. 4. 3 
Ex quatricme lieu, ie mary doit inſtruire LA 
4 femme aux choſes qui regardent ſon ſalgt q i 
S. Paul commande aux femmes d'apprengre 7 
de leurs marit en la maiſon, 1 C: 1.146 WM... 
par ou il preſuppoſe qu ue les maris les doivent fe 
enſeigner; Et en effet, il faut que chague MI? 


Pere de famille eſſaye d appren re à 'taus his 
ceux qui ſont ſous. {a conduite, toutes des 
choſes qui regardent leur ſalut, & partien- 
aan a ſa. ferns, fn luy eſt beaucoup 
gue, le reſte; Cela doit | 2 
21 ym plus ſ oigneux de ſe bien ind 
4 afin qu ils puiſſent etre caps 
0 de faire leur deroir 2 Jegard des at- 
tr ES. 20%; ary 
Ex dernier lieu, tos maris. & les femmes 
four, Teciprog nement * de prier Dies 
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Sect. XV. CRRETII INES. 369 
les a pour les autres, de demander à Dieu 
par des voeus nn 
ons, tant ſpirituelles que - temporelles, & 
d'eflayer autant qu il leur eſt poſſible, de ſe 
ptocurer l'un à Vautre toutes ſortes d'avan- 
tages, ſur tout à Vegard de lame, en s entr' en- 


de toute ſorte de peche, & en ſe pretant la 
P font ſous'un-meme joug pour s aſſiſter 
& pour s aider à le porter, & A faire tout 


famille, mais auſſi à tout le monde; C'eſt 1k 


les amitiez. Et certes, comment peut. on 
dire que ceux là Saiment qui fe voyent dans 
| chemin de perdition, & qui ne sen met- 
tent pas en peine? Si famitiè du mary & celle 
de la femme etoient ainſi fondees ſur la Vertu 


r e 


Ht 


SA 


commencer un Paradis ſur la terre, & de 
prévenir les querelles & les crieries qui arri- 
_ fi frequemment parmy eux, qui-ſont 
lezpeſtes des familles, & qui font comme un 
tit Enfer qui conduit enfin à un plus grand. 
t certes, Lon ne ſe peut pas promettre une 
ſont pas liez par le ciment de cette ſainte a- 
miti6; © e 2573 $5 d T2170 4 
17. C'z Sr pourquoy- tous ceux qui veu- 
[ent entrer dans cet undition, doivent au- 
paravant conſideref Ponne heure la per- 
ſonne qu'ils veulent ehoiſir, pour voir si 


at 
us 
les 
5 
Ire 


mitieé 


communs toutes ſes benedicti- 


courageant à bien faire, en st entre dètournant 


main reciproquement, comme des perſonnes 


le bien qu ils pourront, non ſeulement à leur. 


la plus ſincere & la plus precieuſe de toutes 


& ſur la Religion, ce ſeroit le moyen de 


grande conſolation dans les mariages qui ne 


pourront vivre oe dans une ſainte a- 


— 1 
1 
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mitic, c'eſt dire, fi elle 8 vrayment lacrginge 
de Dieu; il neſt rien plus ordingire dangle 
15. e que de ſe propeſer de mauvniſes fins 
u mariage : les uns ſe morient peur le hich, 
les guires pour la beanft, & en general gp 
R's Egard qua des conſiderations mendaines; 
Mais certainement cejuy qui ſe veut marie 
comme il faut, doit {i bien coneerter ſon 
meriage, qu'il en tire ges autres avantages, 
* ſont — meilleures fins que Jon gen py- 
Di propor r. je veux dire de mieux ſer vir 
eu, & de mieux faire le ſalut de ſon ame; 
Au moins foit-il etre affurs quiil ne les em- 
pecherg int; Et cet pour cela que . 
vertu de la perſanne dons on fait chaik el 
Plus 43 65070 que toutes les richeſſeß dy 
quoy A Je ne nie pas qy'en ny 
| aive agen au 5910 a une r porti- 
on de bien, ©. FRO nous fournir, non 
ſeulement le 2 aire a la euture, mais ex. 
core ſe neceſſaire a la condition. 
Mais ayant toute cheſe, que ehacu 
prenne garde de ne contracter aycun de os 
mariages qui puiſſent étre non ſeulement 
mauvais par leurs ſuites, mais qui fant mi- 
BY des pechez des le moment qu an les fait; 
els ſont les mariages de ceux qui ont gupy 
ravant promis de ſe marier à queiqu autre! 
Auquel cas il eſt tres certain qu ils fe da. 
vent᷑ de droit aux perſonnes à qui ils * fat 
les premieres promelits, & ainſi ils n 
peuvent marier legititiement à aucune 17 
tre tant que les perſonnes A qui ils ont fait 
les e rena ſons cn vie; Et No 
| 121 pren 


brenne d'avantage dans le mo 
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prendre un tel mary ou une telle femme, 


C'eſt . 4 cot commettre adultere, com- 
me S. Paul nous Tenſeigne, Rom, 7.3, I 
y a Encore d'autres marlages illegitimes, com- 


me ceux qui fe contractent entre des perſon- 


nes N ee dans les degrez que Dieu 
a detendus, & que Von peut voir dans le livre 
du Levitique; Lev. 18, & 20. Et quiconque 


mite, ſoit par luy-meſme ou A cauſe de ſa 


met ce grand peche d inceſte; Er tant qu il 


continnè de vivre avec une femme qui ne 


peut etre fa 0 Epouſe il demeurè dans 
un Epouvantable crime. Cette precaution 
dans le choix de la perſonne, previendroit 
beaucoup de malheurs que nous voyons arri- 


& illicites; Ce ſeroit donc un grand bien ſi 
ron 7 conſiderer le matiage ſelon que 
notre Egliſe le conſeille comme aue cho/e qui 
ne doit point etre entrepriſe legerement |, Hue 
une mo ure deliberation, par une folle £ 
pour aſſouvir la convoitiſe de la chair, 
ſeroit_ le moyen ſans doute d'attirer la bene- 
diction de Dieu, que lon ne fe peut pas raiſon- 
tablement promettre ſans cela. 
LA Relation * eſt entre les amis, eſt ce 
que je vay conſiderer enſuite. Cette Rela- 
ton, doit Etre bien fondee: car un ami eſt 


ile; Mais il n'y a rien en quoy on ſę me- 


pelle ordinairement ſes amis, ceux avec qui 
5 | Bbz on 
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ſe marie dans aucun de ces degrez de proxi- 


femme, ce qui eſt également criminel, com- 


ver tous les jours de ces mariages temeraires 


c. Ce 


quelque choſe de bien proche & de bien u- 
de. On ap- 


372 LAPRATIQUE prs. V ER TU 
on a de la familiarite & une frequente; con- 
verſation, quoy que cette familiarite ne ſoit 
rien autre choſe qu un accord & qu une 
nion pour pecher. L'yvrogne penle que ce- 


luy qui boit avec luy eſt ſon ami; Le trom- 


peur, que celuy-1a Teſt auſſi qui luy aide en 
ſes: tromperies; L'orgueilleux en croit atitant 
de celuy qui le flate; il en eſt ' de meme 
de tous les vices. Ceux qui La 
autres, & qui les y plongent le pas avagt 
ſont regardez de ces pauvresgens1a, comme 

eur de leurs amis; Mais il en ſont 


les mei | 
bien Eloignez, & ils ne ſont aſſurément rien 
moins que cela; s'ils Tétoient, le Diable ſe- 
roit le premier de tous les amis, luy qui eff 
toujours pret de rendre cette ſorte d' öffice. 
La veritable amitié eſt directement oppoſce 
A un tel procede, puis que c'eſt une union 
& une jonction de volontez' dans les cho- 
ſes juſtes & honnetes, & non pas dans le vice: 

En un mot, un veritable ami eſt celuy 1 
aime tellement ſon ami, qu'il ſouhaite ps I- 
onneEment & procure ſoigneuſement ſon bien; 
EK certainement quiconque eſt tel ne porters 

jamais ſon ami au peche, qui eſt le plus grand 
die tous les maux. Le devoir d'un ami en 
general, eſt donc de procurer avec ſoin a ſon 
ami tous les vrays avantages qu'il pourra; Et 
dans ce devoir general il y en a pluſieurs par- 


P 3 


ticuliers qui y ſont compris. 


"4 


PREMIEREMENT il luy doit Etre fidelle 
en toutes les choſes qu il luy a commiſes ſoit 
en matiere de biens ou de ſecrets; celuy qui 
trahit la confiance que ſon ami a en luy Shes 
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4tre' regards de tous les hommes avec hor- 
er | 
qui ſe puifls'commettre; & pour de telles 


trabiſons, le Sage nous dit, Eccleſ. 22. 24. 
que tout any ſe retire, geſt a dite rompt, 


tout 4 fait. 


-SECONDEMENT, Von eſt — aa 5 


i 

ſon ami dans toutes ſes neceſſitez, de le 
conſeiller lors qu'il a beſoin de bone avis, de 
le r6jouir lors qu'il eſt en affſiction, d'eſſayer 
1 le tirer de peine & de danger lors qu'il 8 
trouve; en un mot de luy donner tous les 
ſecours qui luy peuvent Etre néceſſaires: 


L'on voit un admirable exemple d'amitie en- 
tre Jonathan & David. Jonathan aimoit Da- 


did comme /@ propre vie, & nous voyons que 
non ſeulement il s intrigue pour la füreté de 

jon ami lors qu'il le voĩt en danger, mais qu'il 
sy expoſe Juy-meme pour Ten delivrer, en 


attirant' ſur luy la colere de ſon Pere pour la 


detourner de deſſus David, comme on le 
peut voir au 20 Chapitre du premier Livre 


de Samuel. 


4 


LI troiſiẽme & Principal devoir d'un a- 


ni, eſt de contribuer au ſalut de ame de ſon 
ami, & de le faire avancer en pieté & en 
vertu par tous les moyens qui luy font poſſi- 
bles, par des encouragemens à toute ſorte de 
bien, & par de fortes & preſſantes diſſuaſions 
de toute ſorte de mal; &cela non {eulement 
en general, mais par des exhortations parti- 
culieres, & par de ſinceres & franches repri - 
mandes, quand il ſaura certainement, ou 

qu'il devra raiſonnablement croire que ſon 
Md „ ami 


eſt une des plus grandes infidelite: 
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ami aura commis welquesfames Ce dernier 
effet d' amitie elt ke plus grand de tous; Et 
nul ne doit paſſer pour vray ami que celuy 
qui sen acquitte ; 5008 la L des hom- 
mes ont tant de pein on des re- 
prenne de leurs 5 qu pry taut'a fait 
_neceflaire que ceux qui Fe = 
ſedent abſolument leur coeur pour fe faire 
6couter avec patience; Tout le monde de- 
meure d'accord que c'eſt 1a le propre devoir 
d'un ami; En effet, sil le neglige, il hilt 
lachement tomber ſon ami ae. la ſecurité; 
Car lors que on comet quelque faute & 
gue Fon. nen cf repris, Fon: ne eroit 
avoir ma „ & ainſi cet infidele ami 
Jentretenant : le peché par ſon filence 
fait le ige des plus infames pc 
Et 6 |} on conlidexe de plus s quil ny a per- 
ſonne — n/ait beſoin q tois a Etre 4- 
verti de ſes fautes & exhorie à faine fon de: 
voir, l'on trouvera que de nen pas uſer ain 
dans les occaſions, c'eft tout a fait pecher f. 
contre les regles de lamitiè, & etre treseruel p. 
a ſon ami; Car nous avons naturellement tant ft. 
de partialité lors — de nous, memes, 1 
que nous ſommes moins clair- voyantsen i 
nos propres fautes qu en celles d autruy; Ce d 
qui fait qu'il eſt tres neceſſaire que les autres in 
qui les voyent mieux rex ne faiſons, nous I pa 
en avertiſſent & ſi on le fait d abord, an pre- ff 
vient les rechutes; au lieu que ſi on nous Ja. bi. 
iſle continuer fans nous reprendre, nous for- im 
mons une telle habitude au mal, que les avis fai 
& les exhortations n ont plus d'eff et; Com- or 


, r,, ee 3 


— 


— 0 
SY 


- ama  \S 


— — 
Fay 


— 7 — »—- 


* __ 
"Af 


5 


& 


* * * 
OF: a 
- 


OE SHALE x: 375 
mot el er 8 que ces amis muets pour- 


font repondte devant Dieu, & fe ſatisfaire 


eux-mẽèmes d'avoir par leur Lache ſilence 
pong ge leurs amis dans un tel malheur. Dieu 
meme en parlant d'un ami s en exprime 
Wh, Dec. 13. 6. Ton ami lequel teſt comme 


ton ame. Et certainement hous devrions les 


conſideret comme 1105 ames en ces occaſions 
importantes, & avoit 16 meme ſoin de leur 
falut que tions 295 avoir du notre: Il ſera 
done tres X propos que cetix qui veulent vivre 
dans tttie Et oite atn 0e, fo ite ſolem- 
nellement de savertir, & de fe feprendre 
[ah Tautte de tears fautes, afin Pede re- 
ardant & f comtie uf 7 Joy amiti N 
yo indif een N u ſera feel ne 
le niffe factth trouver Fm vais. 
N Quafricthe lieu, la i priefe doit gere i 1 
parties de la Vra 
aller Fous ne oy pas ſeulement afl lier 


„ „„ 0 


— dovons 56th 4 implorer * "Than. 


pour eux, & feat er tres ia- 


benegi® 


rttient, un =o *s bentitle 5 toutes ſes 
tons lehporel les & ſpirituelles, 

E detnier lieu, nous devons 6tr re conſtans 
dans nos 1 & ne nous pas laſſer de nos 
amis par legerete, & ſans autre raiſon, que 
paree qu ils Fort et long EPs, qui eſt leur 
faire he ga ju Car s ils en ont 
bien ufé, plus ils ont long temps nos a- 
mie, plus fes cot 90 eſtimer; Te nous 
faiſons une grande folie de nous priver du plus 
grand threſor de la vie humaine; car certai- 
nement on doit ainſi appeller un ami eprouve, 
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Voila Vavis que nous donne 12 defſus le plus 


Sage des hommes, Prov. 27. 10. Ne quitte. 
Point ton ami, ny Lami de ton pere. On ne 
doit pas non plus pour quelque legere faute 
rompre avec ſon ami; mais il faut ſupporter 


> | 


de Vinfirmite humaine, & ſi tu as ſujet de luy. 


pardonner aujourd'huy, peut-ctre qu'il en 
aura un demain de te rendre la pareille. Ainſi 
il n'y a que Tinfidelite.ou d'incorrigible vices 
qui doivent rompre les liens de Vamitie.  ... 

LA derniere Relation eſt celle qui ſe ren- 
contre entre les Maitres & les Serviteurs; 
car ils ſe doivent auſſi quelque choſe. recipro- 
quement Yun à Vautre. Le devoir du ſeryi- 
teur eſt d'obeir à tous les commandemens 
legitimes de ſon maitre;, Cela eſt expreſſe- 
ment ordonne par I'Apotre, Eph.. 6. 6. Ser. 
viteurs obeiſſes en toutes choſes 4 vos mai. 
tres, Sc. Et cette obeifſance ne doit point 
Etre par contrainte ni avec murmure, I'Apd0-, 
tre ajolitant ce mot, v. 7. Servant de bonne 
affettion, Et pour sy porter avec plus de co 
rage, ils doivent conſiderer que c'eſt le Seig: 
neur qu ils ſer vent, & non point les hommes. 


Dieu a commandè aux ſerviteurs d obeir a 


leur maitres, de ſorte qu ils obeiſſent a Dieu 
en leur obeiſſant, ce quĩ les doit porter A obeir 
de bon cœur, quelque difficile que ſoit Vou- 
vrage, & quelque rude, que ſoit le maitre 
Sur an d Yon, conſidere bien ce que I'A- 
p6tre ajoũte au meme endroit, v. 8. Sgachant, 
dit-il, 2% id. receuront du Seigneur le bien 


e „„ ? 

qu'ils quront fait. 90 
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L ſecond devoir des ſerviteurseſt la fides; 
ic ; Elle peut-Etre de deux ſortes, Lune A 
ſegard du travail, I utre à Tgard des choſes 
u leur ſont-confices ;. La premiere partie 
ll fidelite d'un ſeryiteur, elf de rendre tou- 
es ſortes de ſervices a ſon maitre-non ſeule- 
nent lors qu'il craint le chatiment apres y a- 
yoir manqué, mais en tout temps & meme; 
lors que ſon maitre ne peut pas diſcerner Sil, 
. failli ou non; Le ſerviteur qui ne fait pas 
„ {conſcience d en uſer ainſi, eſt foxt eloignè d e- 
f tre fidele; Ses ſervices ẽtans oppoſez par A- 
> pötre à la ſnplicité de ceur qui eſt requiſe au 
i- erriteur, Epheſ. 5. 6. La ſeconde ſorte de 

is Midelite d'un ſerviteur conſiſte à en uſer en 

bonne conſcience, dans toutes les choſes qui. 
luy ont EtE confices par ſon maitre, à ne point 
4 ů 655 ſes biens, comme lon accuſa l'injuſte 
naitre.d.hotel d'avoir fait, Luc. 16. à ne les 
kiſſer point perdre par ſon peu de ſoin, & A; | 
nen convertir aucune partie A ſon propre u- 
age, ſans le conſentement de ſon maitre. Cette 


* 


lerniere faute eſt:ce que I Apoôtre N 
fraire le bien du maitre; ce qu il defend aux 
erviteurs, comme «tant un vray larcin ; Et 
elles ſont toutes les voyes indirectes dont u- 
ſent les ſerviteurs pour 8 enrichir aux depens 
de leurs maĩtre, comme de ſe laiſſer corrom- 
pre par preſens, pour faire un marche qui leur 
ſoit. prequdiclable, . & pluſieurs tours de cette 
nature ;, Et Von peut dire avec verits, que 
ces infidelitez ſont. pires que le larcin ordi- 
naire; car plus la confiance que on a en quel- 
qu un eſt grande, plus ſon c:ime eſt grand 
544. - 5 PN auſſi, 
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. LA Nh rler b 5 5 „Via Toe * 
auſſi, quand if 
Pour de qui eil de Lautre Fran 0 c 
eſt oelle de depenfer bal 
5 — in 1 Fade 
proſn, elle ne diff ere Pein fer de K pr. 
cedente; car p + ue e mites peut-pere 
m——_— . rt Wed los tni- 
porte ſi Ceft par Vayarice ou negli het 
de ſon — qu il eff e; Et 4 / 
jouts la meme violation du depot, puis qt 
maitre ne ſe doit pas moins kur le fon 
que ſur ls fidelite de fon fervitettr. Cat qui 
avant roĩt un maiere d'&tre aſſtic que ian 
ſervitebr ne ſe tromperoit point, ft par ne- 
gence il donnoit ' occaſion” aur autres Ik 
ttemper? Et _ cefuy qui ra point oh 
de faite le profit 25 tre, manqu EX 6 
qu il doit, torr: Near de me que erer qui 80 
— qu au fien r par des voyes it 
I 1 * 1 
late ES encore le devoir der ſeryiteury bp 
upporter avec patience & avec hutni 
les repritnandes de leuts maftres fats leut 
S Paw 7 felon Fexhortation de'-1'Apdire 
Paul, Ty 5: | Eel x dire de ne faire point 
a ces s des réponſes rudes, 
ne fone - Vierheer leurs titres davantage, 
comme cela meſt que trop ordinaire ati fer- 
viteurs, ' meme dans les juſſes reprimandet 
qu'on leur fait, quoy que 8. On * — 
2. 20. leur recommande de ſoufft oufffir p 
ment celſes memes qu is not pas e 
& lors qu'on les mal-tratte, encore qu igs 10 
ſoient bien * de feur deyoir. Hais ce 
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arrive de nette pus fldeh; Ie 
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As cout ce rer ze quis a e 

d rter avec de la raprelus- 
\ Hh ils doivent nuſſi ſe corriger des fautes = 
dont on les reprend, & ne ſe pas imaginer qu ils 
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ont afſex, fait lors qu ils ont cout — mas 
dts res, avec: tour le relpeR Stone la ſoimittion 
im. 729 0 


» qustrieme devoir des farnierues et "4 
Bold Is doivent inceſſamment prendre 
garde à toutes Jes choſes qui leur font com- 


miſes, & nette ni pareſſeux ni immiles, ni 
donne z aux compagnies des dcbauchez, ni 
ay jeu, ni à aucune autre c qui le 

iſe divertir des affaires de leurs maitres. 
ſerviteurs font obligez 2 tout cela, & . — 
gen acquitter avec foin & en bonne conſci- 
ence, non tant pour é&viter la colere de leur 
mitre que pour ſe mettre à couvert de celle 
de Dieu, qui certainement leut fera 2 tous 
tendre compte de leurs ia envers 
leurs metres. 

Mars-it y a auſſi plußeurs choſes que les 
maitres doivent à leurs ſerviteurs: Premiere 
ment ils ſont obligez d Etre Juſtes envers aux, 
en accompliſſant les conditions aufqueltes its 
les ont loũez, qui font, ardinairement de les 
nourrir & de leur donner des gages; & e eſt 
une pure oppreſſion que de retenir le falaire 
des ſerviteurs. 

SECONDEMENT, les maitres ſont obliges 
de reprendre leurs ſerviteurs, non ſeulement 
lors qu ils commetrent des fautes comr'eus, 
+quoy. il y a peu de maitres qui manquent, 
* * lors qu ils ep commet- 

tent, 
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dignes de n6tre inquietude qu aucune autre 


commettre de grands pechez contre Dieu, c eſt 


ques ſervent Dieu, ni combien leurs familles 
ſlont prophanes & deſordonn 
gquoy jamais ils ne leur font aucune enhorta- 


& pour les retirer du vice. Ces maitres ou- 


familles; C'eſt afſurement le devoir de ceux 
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g80 LA PxaTIQUE DES VERTYs Nec 
tent, contre Dieu, dequoy les maitres; doi. l 
vent etre plus füchez que de celles qui ne iN"; 
tendent ſeulement qu'a leur prejudice & 3 
_ perte, les outrages qu'on fait a Dieu & 
le danger que peut courir Fame, meme du 
dernier des hommes, étant inſiniment plus 


choſe ne ſauroit Etre; "C'eſt pourquoy lors 
que les maitres:ſe mettent en colere conte 
leurs ſerwiteurs, pour quelque petite -negli« 
gence, . quelque autre faute peu 1m- 
Portante, & que ſans peine ils leur voyent 


une marque qu ils conſiderent trop leurs pro- 
res interets & trop peu la gloire de Dieu, & 
ſalut de leurs ſerviteurs. II n'y a que tro; 
de maitres de cette humeur, ils n ont ofdinat- 
rement aucun ſoin de ſavoir ſi leurs domeſſi- 


Ges; C'eſt pour- 


tion ni remontrance pour les porter à la vertu, 


hlient qu ils ſeront obligez un jour de rendre 
compte, comment ils auront gouvernè leurs 


ui ont quelque authorite ſur les autres, de 
ire avancer- en la pietè & en la crainte de 
Dieu tous ceux dont ils ont la charge; & cela 
qui bien dans le petit etat d'une 0 — que 
ans un grand Royaume. David avoit ce foin 
5 à cœur, que nous voyons qu'il prote- 


e, Pſal. 101. 7. Que celuy qui uſers de fal- 
ce ne demeurera Point en ſa maiſon, & — 
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Pect. XV. CHR ETIIENNTS. 381 
ele 4% Praferęggenſonge ne fers point uffn. 
ui devant, = Tant il ſe croyoit oblige d'a- 
voir ſoin que ſa famille fut une eſpece d Egle 
x une aſſemblés de gens de bien Et fi tous 
du ies peres de famille vouloient facher d'en uſer 
md an 1, , outre la recompenſe 6ternelle quile 
rouveroient, cy aprés, ils hen kinerdient ddt 
cette heure un avantage preſent, ny ayant pas 
de doute que leurs affaires étant entre Jes 
mains de 77 de bien, men allaſſent beaucoup 
nicux.:, Car vils.-pouvoient, obtenir de leurs 
ſerviteurs qu'ils devinſſent canſeientieus: en 
toutes choſes, ils n oſeroient 17 2 pi negli- 
ger leurs affaires, ni manquer de-fidelite; 11! 
Mars, comme il eſt du devoir des maitres 
de reprendre leurs ſerviteurs, ils doivent auſſi 
regarder de quelle maniere ils le font ; C'eſt by 
1 dire qu'ils doivent faire en ſorte que les 
ſcrviteurs en profitent, non en colere ni avere 
emportement (car cela ne ſauroit produire 
autre choſe a Vegard des ſerviteurs, que du 
nepris & de la haine pour leurs maitres) mais 
de ſens froid & ayec tant de gravite, qu ils _ 
kspuiſſent convaincre de leurs fautes, & qu ils = 
leur faſſent voir que c'eſt par un veritable de- 1 
ir de leurs amendement, & non pour eventer 


» 


leurs bile qu'ils les reprenne rt. 

LE troiſiẽme devoir des maitres envers leurs 20 
ſerviteurs, eſt de leur donner des exemples 
de pietè & de vertu, ſans quoy toutes les ex- 
hortations & toutes les cenſures ſeront inuti- 
les; Car ils leur nuiſent plus par les mauvais _ 
exemples, qu ils ne ſauroient leur faire du 3 
bien par les meilleurs diſcours & c'eſt une for : 
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Fant en nt de la cet 1 
| je n'en A W ö 


, Jeurrtthires doivent commander des choſe 


mais is Nemendef tant d'ouvrage qu ils n'ayent 
He temps de 


e & que c 


qui — les Relations que nous avons 1 | 
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38. LA Paar tabr DES. I es: 
rophane & yyrogne, que Gt. 


enen ben les imateres doivent t. 
eur que les ferviteurs ne 4 
Point es MOYENS —— ur $n(irnin 
en leur — & quils puifſent avoir que. 
e temps t cou leser porit be lakhs 
Dieu, en ſe trouvant aux prieres publique; 
de la famille. Mais J ay traité de cela cy. 


$7 


Ex \cinquibine lieu, les maitres en toute 


——— 4 leurs ſerviteurs, & ne les chu 


r pas defardeaux plus peſuns qu iſs ne 
Lend ; fur ele ils ne 5 e 


ſonger au ſalut de leurs ames: | 
ne faut pas non plus les Jailfer vivre dans unc 
ii grande oifivets bes ſoient inutiles à leur 
tte I faire du m 
Ex fixieme lieu, il eft du devorr des mil: 
tres d'encourager leurs ſerviteurs à bien fun: 
en les traitant avec toute la bonte & tonte h 
— que leur fidelits, leur difi , & 
leur piete meritent. Enfin il faut tollem 
qu ils ſe ſouviemnent dans toute leur conduit 
envers eux, que comme UA otre nous I 
prend, ils ont un mattre au Ciel auquel ils fe. 
ront obligez de rendre compte de {a maniere 
dont ils en ayront uſe avec le plus vil eſcla 
de la terre. Voila en peu de mots pour et 
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Hures parties Me nor dewnirs + envers le oY hs 
chain ; De ts charite 4 Fegard do 2 12 
Corps, S der B Bien au Proghain, G. 


ZE  ſecande ſorte ge devdir envers 
&7 109 20s prochains eſt Vamour & ja cha- 
ONE” nt. Cet bs grand deyoir de I'E- 
Kaſs gneur nous recommande 1 auyent. 
— 2 aan, dee commau de ment comme il 

Que ue HOWS aimiaut 
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2 
== I 


« % dg — — 12, 27. Et 1a pre- 
wore pared de $, Jean eſt pref us toute em- 
dev exhorter à ce devoait z Doù il eff 
11052 Thing: que la charit6 n'eſt pas une choſe 
fferente, mais qu elle eſt rres-6troitement 
76 aue de tous ceux qui font profeſſion de la 
Religion Chrétienne; En offer, c'eltla livree 
que notre Seigneur a donnee à ſes diſciples 
pour les faire reconnoitre, Jean 13. 35. Far 

TW 4, connottront tous, que vous ttes mes diſci- 

h 2 Ko vous ave de H amour Fu un pour Fate 
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©, Cxrrtx:charite peut etre conſiderce a det 
Secondement a Legard des actions; La cha. 


S 

wr Fr fol E's * I <I> 4 2 
3 ES, 

| 2 "YL « 4 

ww > * 1 


e ; 


7 
* 


414 


* 
5 


rps, ni a Tégard de ſes biens, 


Lxeette premiere partie de la charite nous obliy 
F Ae ſouhaiter à nos prochains toutes fortes & 
biens à tous ces Egards la. 


Er 
Etincelle de charitè, nous ſeroſis convaincus que 
nous ne pouvons nous diſpenſer de ſouhaiter 
toute ſorte de biens & de conſolations a nos 
pProchains ſur tout, en ce qui regarde leurs 
mes: Ces pretieuſes parties d' eux memes 
5 que ſeſus Chriſt'a jugees dignes d' etre rache. 
tees de ſon propre ſang, ont un droit incon- 
teſtable, a notre afe&zon & a nos bons ſou- 
haits. C'eſt pourquoy fi nous ne nous aimons 
ainſi Yun l'autre, nous ſommes bien Eloignez 
d'obeir à ce commandement, aimer comme 
Y il nous a aimes; Car c'eſt ame de Thomme 
= 7 ils a aimee fi tendrement, & pour laquelle 
F il a fait & ſouffert tant de choſes. II y a deux 
= grands & bien-particuliers effets de ſon amour 
E envers les ames ; .le premier eſt de les purifier 
par fa grace; le ſecond, de les rendre Eter- 
= nellement heureuſes dans fa gloire. Et nous 
= _ devons imiter par notre charit6 ces deux ef- 
x fets de la ſienne, en forte que nous 4 
1 | ardem - 
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arderny ent g ue tous les hommes puiſſent ar- 
G "es "x une Pore &. 2 unefaintete de vie en 

'Y cc Siecle, qui les rendent capables de la'vie 
hi kternelſe e .celuy'q ui eſt à venir ; L'on fe 


* ew r Baker promettre, que qui- 
u. conque'a une ame, ne pi 1-4 aſſez cruel à 
a elle q y pour. faire” fincerement 


un tel fouhalt Eh, f Lan fi Vexperience ne 
% oa Apptendit quill 1 ya des gens dont la ma- 
"Wl lice eſtaſſezDiaboliqr ne 1 aire des ſouhaits 
tout 0 contraire wands 14: non ſeulement 
tres to le peche, mais 
Wee da ils! Loew 155 we hf t damnez 3 
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* r 5 FOR eo Taps ar les” injuſtices & - 
Fringe firifacion que 


$ Ferant 10 60 la ſorte; Au lieu qu un 
ien Fn, un vra Chr6cten doit rrou- 


let que tous les maux 
qu. y, poarroit ae L faire Gütfrit Ce- 
U 1 1 en une 


| crietle' penſce eſt 
I tan, & non pas de Jefus Chriſt, 
he e directement contraire à ce grand 
precepre du Chriſtianiſme ; d'amer wos pro 
chains? ; Comme nous memes; Car il eſt certain 
"rg 11 2 725 55 d homme qui croye un En- 
en ſouhaite les peines pour Jay meme: 
Quel tle eſclave que Ton ſoit des vices qui y 
Cue, 0 foukaite de ne pas trouver cet 
Er Ad Bod de facourſe. Et ainſi par cette 
regle de la charité Chrétienne, l'on ne doit pas 
moins apprebender ce malheur Pour: le PvE 
Chain we pour 9 Th: ON j 
C 8E 


02 lar ennemis ſe damne- | 
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toute ſorte de be 
de leur Corps, Ar 
avec toute forte 15 rok Erice. 
ordinairement af "ed 


ſoukaiter 1 7 2 not ade 30 2 725 
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. on ont ſi inſeparables q 


Lon ne 55 as que nqus. 16S: Rin 
comme noi c- men e dada motel ee 
81 cette 5 40 .CEEur « wy” 7 
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Nous cr $.qu'1l 
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Puiſſ. E 1 * r 27 
waxime dont je viens de parle 
gette tendreſſe à tous les | ny 


ce os 85 eie qui nous 5 dit nui i 


nous devons avoir de 14 gouleur de le 
rriver aux autres; Il en faut dire autant des 

iens & de la reputation. a Rong nous 

Cn un bon ſuceez dans | 

avec une bonne reputation, n 


ale ſouvent comm 15 P 
Don il eſt, aile g . Ho 5 
ſommes tres F oþ AIP remicre- 
7 elle nous rendra p Bayt bles& 5 15 
Tegard des autres & ſi Eloignez. 


26 pla og querelles, 0 ng les plus 2 gs in- 
es ne ſeront pas capa e Nous: 

Ca 4 * e 
Ge ku onnes pqur qui on a d, 
une des parties de 

point aiſe à facher; Et c elt 10 aug! 
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mn ferables.. ITN! les. = 
a og „Kn d 5 bem A qui nous Touhai- Li, 
on len nous ſomt une eſpece de diſgrace; i 
ce ſont comme des calsmiten qutf nous arrivent = 
> Ol memes. 'C'elt- ſudy ſi nous ſeuj- 'R 
haitens Ur bien à tous les hommes, nous neus 
jntereſſerons duns tous leurs fafheurs, & nous 
nous affligerenb & ſentirons une veritable de- 
lehr 4611 hies — — miſere; & eth A pr 
ortien de de wils fouffifront! Ehtrbiſtöme 
en, lu charits nous domera de la Joye de la 
rrolperits des autres ; Salomon N e 
Pro. 19. Duels bub“ ut compliceſt dee 
duce! A Tame ; Celuy dent qui a un vefitible 
deſir de la pro perite de ſon ptochain le voy- 
ant acedihplilfors qu i luy arrive quelque bon 
keur, ib y tfotivera de Ia fatis faction; Cr des 
deus ehofſes” nous ſont recemmandéèes dans 
des Paroles de 8. Pauli Rom. 1. 17. Heye en 
che aber teur qui ſir en joye & en pl. 
awer ce i 7525 en pleur. En quatrieme 
leu la charit nous oblige & nous pof te à priet 
Dieu pout nc proc hits. Nous ſommés de 
nous · eines de pautres creatures: foibles' & 
incapubles de faire aucun bien aux perſonfies 
1.qui/hous' en devony ſotarter. C'eſt pour? 
quoy ſi nous defirons veritablement'leut bien, 
nous le 83 X Dieu, de gui, vi. 
ent tout don parfait, 1. 12, C'eſt une 
par tie fi eſſemtielle de charite; que fans cela 
notre 5 ne figaiſie tien, & meſt qu un 
9 Fg comment peut- on 
Cc Se | '. cxoue 
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388 La PRaTiQUE:DES(V EYTUS, 2 
crxoire, que celuy-la:foubaite- ferieuſement | 
dien a 2 u un qui ng tache pas deren ar 1 
ſophaits efficaces par {es prieres, ſons leſquel- 
les ils ſer ont tous vains & inutiles 1 LEA | tre; 
ne ſe contente pas d exiger des fide les ſeuie- 
ment des ſouhaits; Il les exhorte auſſi à faite 
des prieres & des ſupplications 3, & il leur or- 
donne de renare grace pour tous les bommes, 
Tim. 2. 1. A quoy ceux qui ont cette vraye 
charite dans le cœur nauront pas de peine à 
obeir ; car ce ſont la des effets ſi naturels de 
_ cette grande vertu, que c'eſt ſe flater que de 
croire la poſſeder lors qu elle ne les produit 
phy A il y a encore une autre perfection de 
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tre; Et neanmoins c'eſt ainfi que l'on de 
crie c devoir agreable du ge 
ue la mauvaiſe o dg e Von en LY elt 
5 7 Sang le monde, àu lieu que par tot 
de la raiſon & de la juſtice, il en 
öde croixe cenx qui er magen p Ar En 
propre experience, . 125 en parlemt torten 


20 tfement. | 8 een 


Maxis quo que Poo ne puiſſe pas avoir 
une parfaite 'connoifſance'de'ce devoir qu en 
le pratiquant, neanmoins'il ſemble que ceux 
memes qui ne le, conſiderent que — loi i 

peuvent remarquer quelque choſe 4'aimable, 
quand ce ne feroit queen le comparant aur 
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qui inquie tent & qui tourmentent le plus les 


hommes. Elles les tiennent dans une perpe- 


tuelle Stude, & dans un ſoin continuel dac- 


complir leurs meéchants deſſeins; & cela, 
comme remarque Salomon, les empeche de 
dormir, Prou. 4. 16, Car ile ne donmiroient 
pas ili u cuoient fait quelque mal, & le dor- 
mir leur ſerait di H ilt n'auoient. fait trehu- 
cher queiqu'un. Cela change meme, tous, les 
biens dont ils jouifſent, de ſorte qu ils nen 
peuvent goùter aucun plaiſir; Nous en voy- 


ons un exemple bien remarquable en la per- 


ſonne d' Aman; car quoy qu il füt au comble 


des grandeuts & des felicitez. du monde, 
neanmoins Tenvie qu/l, avoit de perdre le 
pauvre Mardochee I'empechoit de jouir de 
ce qu il poſſedoit; cela ſe voit dans ſon Hi- 
ſtoire, ou apres qu il eut repreſentè a ſes amis 
toutes ſes pro Pen n conclut ainſi ; Mai 
tout cela ne me ſert de rien, tandis que je voy 
Mardochee Fuif ſeant d la porte du Roy: Et : 


* 


tout au contraire, une eſprit paiſible qui eſt 


capable de ſouffrir les injures fans, rellenti- 
went, joüit d'un calme continuel, & eſt au 


deſſus de tous ſes ennemis; car quiils faſſent 
de leur pis, ils ne ſauroient luy oter ſa tran- 


quillitè. II eſt comme un rocher, que ni les 
vents ni les tempètes ne peuvent ebranler;. 
au lieu qu un homme vindicatif eſt furieux, & 
reſſemble A la vague que le moindre vent a- 
gite & roule de lieu en lieu: Mais outrę que 
les vindicatifs ont le malheur d etre ſujets 4 
ces furieuſes inquiẽtudes, ils ont encore geluy 
RCV d'attirer 
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il les portent à ley maltraiter davantege Et 


| man 


n'y fauroit Etre plus pro 


d'attirer ſouvent fur es memet BY wands 
calatnites, /'car ils irritert leurs ennemis; & 


meme il arrive qyelquefgis que pur Yenir! 

bout de la vengeance qu'ils meditent;"ils'{ 
cipiten} yolondilremont dans de plus grid! 
x que ceux que leur ont fait Jeurs-ennetins: 
on en 5 8 tous les jours qui facrifient à leut 


reſſentiment leurs biens, leur repos, leur repy- 
tation, leur vie & meme leur ame, ne ſe ſou- 


eiant point de ce qu'il” leur peut arriver, 
pourveu qu'ils ſe range de leurs ennemiz 
tant cette malheure aſſion avepgle & 


uAbbrutit les hommes, Fl: lieu quan homme 


d humeur douce & ee Kage ſog- 
vent la colere 80 ennemi, 

eceur: La louce reponce, dit Salottic F 0 
Za fureur, Prov. 15. 1. & ſans "Fe 6 e rien 
re. 

n 'ennemi foit allez inn 


arrive 
22 main pour ne 

pas laiſſer vaincre par la douetur, jamais i 
ne manque 2. tirer de grands avantages de 


tout ce qu il uy peut faire ſduffrir: cat pre- 
mierement il de en cela une belle oœci- 
ſion d' F r cette excellente vertu Chre- 


_—_ ui conſiſte à pardonnetr aux enne- 


16 debe ir par meme in en ah Commande · 


| monk de Jon Sauveur, & Fimiter fon exem- 


ple, ce qu'une ame vrayement Wee 
regarde comme un tres. grand avantage. 
en ſecond lieu, il s aequſert par fa Fa 


& pat ſa moderatiqp n nouveau 


recompenſe pour favenir. Que fi len, dit 
que. cette W ne * pas etre 1 
MT ; gard e 


go dee comme une choſe qui contribuꝭ a la 


atisfdtibn preſente, qu'on goute dans la pra- 


tique de ce de voir, je c pVnds que fattente 


* 
: 


meme elle ſeroit toute: ſeule, & abſolument 
denue de tout autre plaiſir, eſt une ſatis. 
faction infiniment plus raviſante que ne peut 
eie la joinflance- de tous les plailips des 


ETC 3.500 anal vb 
L quartieme conſideration, regarde le 
danger o. Von $'expoſe" lors que Von manque 
ace devoit: Jen trois faire vdir pluſi- 
eurs, mais je m'arreteray ſeulement à cu y 
qui eſt le plus grand de tous, & qui comprend 
tous les autres. Je veux dire celuy de ne 
Oey de Dieu le pardon de nos pecher, 
de ne les pouvoir jamais effacer de ſon re- 
re. I me ſemble que cette confideration 
la erainte de ce danger nous devroit faire 
devenit bons malgtè que nous en euſſions, & ſi, 
ele ne le falt pas, nous ſommes pires contre 


nous memes, que contre nos enhemis? Car 
el mal pouvens nous faire aux nhutres qui 


oit coriþarable n celuy que nous nous faiſons 
2 nous menles, en nous exchiant du pardon 


de nos pechez; ce malheur eſt tel, que le 


Diable luy meme avec toute ſa malice,” ne 
nous en ſwaroit ſouhaiter un plus grand, 
tout oe qu'il ſe propoſe pour nous perdre 
étant premietement de nous portet à pe- 


cher; & en faite,” de faire que nos peche 


ne nous ſojent point pard onnea; car alors il 
eſt affur& de venir à buut de ſon deflein, 
parce qu outre les effets de la colere de Dieu 
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certaine de cette rec ſe infimie, quand 
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2050 cette ie Enfer & un denn tion Eternelle 
ſont ih6yitables à tous ce. A u Bien r ve 
pardontie point leurs pec . ne Tem e Toh con-: 
ſidere- bien tout cela, on me diſe 
2 ſuite, quel avantage Ion peut tirer de la 
— terrible vangeance qui e puiſſe exercer 
un ennemi. C'eſt une parole de Diable, 
mn qu'elle ſoit bien ſouvent dans la bouche 
ommes, que de dire que la vengeance 


—— Eft i] poſſible que le goũt e-plus 


deprave y trouve aucune douceur, que Ton 


puiſſe mettre en balance avec V amertume | 


dont elle eſt ſuivie dans I'tternite; Il eſt cer- 
tain qu'il faut avoir perdu le ſens pour cela. 
Mais le malheur eſt que nous ne nous don- 
nons pas le temps de conſiderer les choſes; 
Nous nous laiſſons emporter à Vardeur':de 


; notre colere & à nos reſſentimens, ſans con- 


ſiderer combien ces reſſentimens nous ſeront 
cher _ comme Tabeille qui laiſſe la vie 
avec ſon aiguillon: car quoy que cet aiguil- 
jon cauſe de la douleur à la par tie qui le re- 
goit; c eſt Labeille qui y: perd. le plus puis 
| 1 une ſi chetive vengeance luy collte la vie. 
| eſt ainſi de nos plus terribles reſlenti- 
mens. 1 | Doane weep wy: laiſſer nos 
aiguillons, & faire des playes à nos ennemis, 
qui leur cauſeront de la douleur. Mais ſi 
Yon compare cette douleur avec le mal que 

nous nous faiſons à nous-memes, x troll 

verons qu elle ne ſera. que comme le. plus 


etit des maux, en comparaiſon de la mort. 

us trouverons meme que ce ſera. infini- 

nent moins, puis * ce ſont des maux a 
| ne 
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eeluy qui ft gende — te. A fon ſeruiteus 
Mat: 18. eült qukte tung 
dette tres Juden a Sreit de dis 


mille tallents, ce méchant fut ff cruer Yun 
de ſes eompagnons de ſervice qui ne ayide 
voii que cent derniers, que de le contrajndee 
par toutes les rigueurs imaginables, de uy 
payer cette ſomme. Oe > pat Beigneur 
ayant appris, il revoque Ia hi hops 
voit faite, & lay redeman > Wubtceh — 

luy devoir. Ainſi, nous dit nokre Beig 
1 cette parabole à ce Tejety" 1 
18. 35. {inf vous en fra au mou Hes Ch 
bots i vous ne parttonnes do chu ubabun i 
ſan frere for fnuer. In ſauł acte i une ſem- 
dlable eruauté ſuffit fewer ner K 
remifſſlon de nos pin 
geant tout de wh. ogy oli 
un maldeut Sternel. 
beſpin dwjoùter icy: Heard pale Y IE 
critures ſainte pour prouver cette verite; 
Ceux-cy- ſuffiſent' ſans” doute pour fulre voir 
chirement'a tous ceux qui recornaifſent lau. 
thorireé de cette divine Loriture, % grand 

& Epoudantable danger on noud e 

defaut de charitè. Dieu nous fuſſe la 
de le comprendre & de le reconnoitre ties 
qus neus tachions de ny pas omen 
La derhiere comfideration que je l 
faire ſur ce ſujer, eſt celle de hôtrè reeon- 
noiſſanee enyers Diet, Ce bon Dieu nous a 
temoigne- des "miſericordes merveilleuſes, 
Jeſus Thriſt notre Sauveur a ſoüffert des 
Foley rerribles pour nqus mettre en Wy 
E 


e 
* 


ä Ft = 
> = A mw... MD 525Y Tm a canmfgGgnm gu =o mim ,, 2. —_— ce ee we ra rs 


chés. Et ne 
lance? Si nous en 


2 


ö veroit on 


e e . MW 


fer Ve fes 


de devonir les olherr de da miſericorde de 
Dieu, & nous obtenir le pardon de nos 
penſons nous point que 'rout 
cela nous doit obliger à quelque fecornoiſ- 
ocroyons FApocrey it — 
@hrift eſt: mort pour tous, 2 44 


dr que 


— — ro a \teluy qui eff nor 
Het rehußt BE pour. enx. Et certes 
tous les moments de” notre vie ſeroi- 
— reſerve employez immediate. 
ment ſon ſetvice,- ce ſeroit la meinde re. 

donnoittar ce que flous lu devrions.” : Et nous 
ſerions encore — gnez de faire par 12 


tout! C. ae er ene i ineſtimablès me. 


ritent9/4 on bonteaſe in ingratitude eſt-ce 


4 — 


ü | age par te — per les eu 
fanden dun- autre, & c jus celuy 
ainſu deni vr exigent 


de luy en recenfoiffance, 


qu i woubdt quieter une perive detre dont 


a ny fervir' fedevable; Ne l tre 
pad le plas meéconnoiſſanꝭ du mende 
vil refuſblt f; peù de obofe à celuy qui auroſt 
tant ſait phur luy: Ceux qui ſe veuleſt vanger 
font juſte ment 75 & beaucoup pis encore. 
Chriſt nous a raehete2 d'un eternel eſclavage, 
Pierre 1. 18, 10 Non Zeus par des ehoſes 

pes COMM" pan ar. argont on Par or, mai 
— eoting 
ſtamment — d'aimer nos freres, 
en nous propoſant pour nous y porter plus 
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40 LA PraTiQua DESV ür 
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puiſſamment la 
5 0 no Et ſi nous luy refuſons opinidtre: 
t apres cela une choſe ſi juſte & ſi. pen 
e eee pas une lachete & une 
ingratitude qui ne ſe peut exprimer? Cepen 
dant c eſt là proprement ce que nous 
lorſque nous conſervons de 1a Sauen = 
reſſentiment contre quis. 2 ce ſoit. - Etice 
neſt pas ſeulement une imple 1 

c eſt auſſi un horrible mepris = Jeſus Chriſt 
Car cette paix & cette union entre les freres 
Etoit ſi eſtimable aux- yeux de ce Sauen 
que lors qu il. fut pret de quitter le monde, 
trouva que c gtoit le plus precieux heritage 
qu il peut leur laiſſer: D'ou vient qu il lale: 
gua comme par teſtament à ſes Diſeiples. Je 
Don laifſe la paix. Fe vous: donne ma pain, 
Or nous eſtimons d ordinaire extremetnent is 
moindres choſes des Teſtaments de nos amis, 
& nous ſommes fort ſoigneux de les conſet- 
* donc nous 28 1 ue (Cas de ce 
11 c'eſt; un ſigne 
insd' mom d eil. 


ö ment 1 nos amis, % que Epri- 
ſons . bien que ce qu il jus 8. 8 e 
2 que le .defaut de charitè eſt un pee 
rt commun dans le monde, que je me ſuis 
Etendu fi long temps ſur ces conſiderations 
5 de tacher de len exterminerentierement. 
teu veüille que cela faſſe une impreſſion ſur 
jes lecteurs, ui les porte tous à travailler {es 
Wake Al bene cutian ade! ce preg 
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ul a TIENNES, 409 
VajourERWY:f „A tout cela un 


conſeil;i' c eſt que ces —— tous les 


che, ſe doivent appliquer de honne heure. 
ll arrive 1 que ceux qup ſont propres 
la gueriſon de nos corps, ſe trouvent inu- 
_ lors que Ion en uſe trop tard, & cela eſt 
us . Ve ard des remedes ſpi= 


—— IS 
ſible, w faut ſe. vendre ces conliderations 
ſpreſentes dk ſi familieres, que lon en ait tots 


ours le cœur rempli, & quelles 5 — 
e douceur 


une habitude de LretE,; & 
qui en exclue juſques aux 
mens de la haine, & du d 
car il vaut beaucoup mieux — nous fer- 
vent oomme d une defenſe pour nous garan- 
tir de ces es bleſſures, que d un 
baume pour les guerir. Mais ſi tu ne ſens 
pas cette paſſion © tellement mortifice' qu'il 


renters mou 1 I 


ne luy reſte encore quelquesmonvemens, il 


ne faut uer de les Etouffer des leur 
nw 96g 11 12 faut bien arder de S'at- 
tacher A la conſideration de Þ injure que lon 


areceus, en la ruminant & en lare paſlant ſou- 
vent dans ſon eſprit ; mais il Gus; de: bonne 
heure ſe repreſenter toutes les raiſons qui nous 


obligent à la pardonner, & conſiderer que 
reſt un moyen dont Dieu ſe ſert pour nous 
iprouver, & pour nous donn 
paroitre, comment nous avons profité enrecole 
de:Chriſt car c'eſt par là que Voccafion nous 
eſt preſentce, ou d obeir a Dieu & de faire 
REY OY agreeble, en Ten. 
= 


mtres: qui peuvent etre utiles contre ce pe- 


— — — 


eſt pourquoy s il eſt 


r de vengeance'; | 


er lieu de faire 
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pere dela — — 0 Fob al, 
__mentanÞndtre haine:comtreInosprochgins:!11j 
faut, disje fe ſouvenir;de:qouricela de bone 
bheure, avant! qu d etre anflamms de coe 
car ſi une fois cette noire flamme s allume toy 
A fait, elle jettern une ſumes qui pffuſq ue 
notre raiſon; & ui la rendrai ey wet in 
wir juger de: la chofedu monde lap 8 
avoir de cenndeun choſe: vaut 


— js — — 
nous ait trouble l eſprit il ſera: impei 
fible que notre raiſon nous faſſe Pronotite 
en:faycur.de Dien; Et alors 4 moins quen 
e army rate 0 eee clioilly 
la mort de propos delibert, nous ferons in 
failliblement ce — raifon nous dicten 
Je n'en diray pas davantage touchant cem 
3 —— artie de la ee regurde 
eur, ou Sia. 21 1} ofen 
I — celle qui regard 
Anat ns qui doit tre la — I mar. 
| que certaineide la premiere; car il eſt bien 
aiſé de faire proſiĩun d'avoir une grand 


charitè dans le cœurʒ mais ſi nous men faiſom 


vpir le les fruits au dehoss par nos actions, Fon 
en ä — — 
eſt ſans les ouvres, Fary. 2. 18. que; c eſt unt 

ebarite moro. Cen eſt pas en aimant de pu 
roles & de langue, J uvure & d veritt 
po vb Aſſur ans m caurs d evaus Dien 
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ecte VI. C UND- NHS. got 
az. Nane eee eee | 
fachim, ſe e e auſſi hien que la 
precedents, ". entamt quelle ahr objet ou 
ſame / ou le N uw les biens; ou la 2 — 
tation de nos freres. nc übe -es eden 
TA dé ditecy- devant que lame ſe peut 
cohliderer en un ſens natureh ou en un ſents 
ſpinruel, & la charit6 nous oblige de- produl 
ter à nos' freres,” tout le bien quit nous eſt 
poſſible dun & Al autre eg noe ey drab 
eſt priſe fimplemetitpour l' eſprit homme 
e tagher 2 — res, 
eber Nous devons fouhaiter toutes forte 
de juſtes: ſujets de joye & de ſatisfaction & 
nos freres, fur tout lorſque nous les voyons 
niſtes & afftiger., & employer tout de moe 
pouvond ien bonne con Hιẽ˖n e p. 
fortifier, &t popr réjouir leurs ames abbatusg, 
en 3 e dit PRpOtre, 1 Cop, 
w_ teux qui bat 2, e «flidtion que 
mig 11D nein Biondi 
A x1s: Fame priſe au dens f rituel; merite 
17 — plus? degards; car autant que les 
peiney Gternelles de Enfer furpaſſene les plus 
grandes angoiſſos de Fame en cette vie, autant 
ſommeęs nous plus oblligez de travailler au ſalut 
del ee de dire prochan; qua la ſatisfackien 
de fory efprit'; E ainß, quòy qu'i ne fan 
pas negliger celle cy, e elt rincipalement' à 
qui F celuy la que neus davons appliquer tout notre 
ele dee notre charité, & il ne fhut pas 
encore que nous nous conteions de fouhals = 
un ter le ſalut des ames de nos fueres, er ſeroit 
„Aue dd jndolents & W & tout & fait 
IN» 
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—— —— 
= leur ſouhaitons. Pouricet effet, Aren 
tres · ra ſonnable de nous propoſer pour 
dans toutes nos converſations, ce grand de 
ſein d avancer le ſahat: des:ames. -' Si, nouge 
Auions une fois bien pris la reſolution, nom 
decquvririons tous les jours cent — 
cgontribuer. par deſſus 9 — nous p 
ordinairement au lieu de nous en prey. 
Lighorancebrutale de h unnous . 
departir nos inſtructions; qe vice maniſeiſe i 
autre attireroit nos cenſures n. 5 exhorty 
tions; la tiedeur & la pieté languiſſante dim 
= rxoiliems, nous — A _— _ To 
aur gourager. Chaque defaut ſpiri 
tuel de nos frexes nous donneroit lieu d exe 
cer quelcun d 2SOThcesd charité. Qu Lilſe 
rencontroit des circonſtances, qui aprés unt 
meure deliberation, nous fiſſent 'croire que 
nos efforts y ſeroient inutiles, comme fi 
erte de notre condition, ou le defaut 
_ d'habitude, ou quelque conſideration ſembi- 
ble nous donnoient un juſte ſujet de penſet 
que nous ne retirerions aueun fruit de nos ex 
Hoxtations; Au moins pour peu que no 
fuſſions induſtrieux en nöttre charite,/ nous 
trouverions 00s Die — ui s employeroit l 
rendre ces bons offic es anos, prochains avec 
plus de ſaccez;que nous g car il ny a. point 
4.oceupation. plus excellente que celle de tr, 
Vailler au ſalut des ames. Ceſt qe 


res e berres ufſe eheſe dente 


ng . 
que pou bee 8 


cagit Is faire ebe 8 dur nos 7 oe 
8 & nous eflayons 12 les moyens 
maginables Tun apres autre pour Wu en A 
bout : Mais fi apres tous les efforts que nous 
uſons pour le ſalut des hommes, leur endur- 
iſement nous empèche d'en recueillir aucun 
fruit, ou plütôt les en empeche eux-meémes? 
d toutes les prieres & les ſupplications qus 
ons leur faiſons d uvoir pitié de leurs ames, 
ie les touchent — il Eat, u moins roh: 
jours continuer A les gchorter par nos bons 
"ae s. Que s ein que nous prenone cha- 
e notre ame leur ſoit utiefegon qui leur 
gprenne A avoir ſoin de la leufs Ne ceſſons 
mais d'en avoir pitiè Que notre ame, com- 
ne dit Jeremie, pleure en ſecret pour enxy 
Jer. 13. 15. & que nos eux ſe fondent en 
_ d eau, parce qu'ils M ol ſer vent point 
ls Loy de Dien, Pſal. 119. 136. Et comme 
Jeſus-Chriſt luy-meme pleuroit fur Jeruſalem, 
pleurons ſur ceux qui nę veulent point conn. 
tre les choſes qui appartiennent d leur paix; & 
lors meme que par toutes nos prieres & tou- 
tes nos importunitEz nous n avons pi rien 
gegner ſur leur eſpyir;- il ne faut 8 encore 
celſer de prier Dieu pour eux, & de luy de- 
under qu'il luy "_ les convertir. Ainſi 
nous 


% 


414 LA Paar aufn * xi 1 Bos 


que lors que + 
| turner er es e de _ def 
e ceſſer 


1 pe „12% AZ» 1; 
tee contre; F Eternch, 85 gur r ße te 
repkeſte., Mais je vous enſaignena he'd 0 
q — chemin. Hell ne faur Peer ndte m 
rie ee à fait ſans fruit: * {£&- 
8 ont mu ceux pour qui es m. 
Lops: faites elles retourneront pra, notre 
nous ſommes aſſure: que nous-rece- 
vrons la récompenſe de Fer charide 9 
Ic 13. 1188 4 ei 
Lx ſecond objec. x rene ebarice: qui com 
bi 0 . le ny de nos Dr 
De n eſt pas r qu 8 pitic de leu 
2 travaux, de ſeur ei de leurs miſerez 
faut auſſi que nous faſſions tout ce qui now 
ra poſliþle pour les en ſoulager.  Le;bon$ 
maritain ne nous auroit jamais ete even 
FREMPNCs sil et eu ſeulement pitié de ce 
re homme blefle, & qu'il ne Teilt pas a a 
s bons ſauhaits & les bonnes e 
ne ſuffiſent pas en ces — i ie 
646 4a fur, dit 8. Jacques, Jat q. 2 1 1 
6 fone nude, ©. — 11 gent fante de viurt gu. 
tidien; Et que quelęu um leur die, alles en 
Paix, del wen, von ruſſuſiex, von 
us leur donnes; point les choſes neceſſuires pout 
te. corpi,, que. leur profitera-t'il £ Non tans 
doute, cela ne leur profite de rien à 1'6gard de 
leurs corps, & 1 * ne nous ſera pas plus me 
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A VI OAS TIE Ar 
Brégied deinbs/ ames & ne ions ſera point 
— — un acte de obaritẽ Ce ſe- 
n nous doom à mos freres dans 
kurs nece flitez corporelles; eſt un devoir au- 
nel nous ſommes fi Etroitement obligez, que 
Seigneur en parle comme de la ehoſe 
ſur 9 75 notre Frocez nous ſera fait au 


e e eee et prepare. ax B 
ais . 2 eg ungen, Rn devant Etfe fondde 
que fur Tomiflion que nous aurons faite de 
cet important devoir. Que ſi Fon demande 
quels font particulierement les attes de cette 
charité que nous devons pratiquer; Je té- 
que nous nen ſaurioùs mieux Etre in- 
ſrme zz au meine pour ordinaire, que dane 
E meme endroit de ce Chapitre; ou il eſt 
pals de donner manger à ceux qui ont faim's 
he donner & dae en qui ont foif; de rel 
cadilliplerrangersdeverir le nud; de viſiter 
oeluy qui eſt malade & en * ou par vi- 
ſrer Lon ne doit pas enten ce ſoit aſ- 
ſx que) de les — —— confoley 
en leur ſubvenantp ſelon leur befoin /;/ autres 
nent ce feroiv faire comme le Levite dont il 
eſt parle dans VEvangile; Luc 10. qui gu 
procka & regarda leblefle, mais qui ne fit 
ela, ce qui n'eſt pus aſſe pour etre agreabſe à 
Dieu. Ce ſont l les exercices' ordinaires'de 
cette Charité dont les occaſions ſont frequen- 
” mais la providence de Dieu nous en pre- 
ſente encore d autres: Quelq teen bene 
bleſſe ſe peut rencontrer en notre; 
410 comme 
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me luy. Quelquefois une perſon! 
injuſtement -condamnee 3 A: mort 


ſanne; peut etre l objet de nòtre charité. Et 
alors comme Daniel nous ſommes obliger! 
us employer de tout notre pouvoir ꝓdurſ 

_  delivrance. O eſt à quoy il femble qui ao 
mon a cgard; Prov. 24. 11. Ji t t rein 
Pour. ne deliuren point ceux qui ſont trains 
dla mort, & ceux qui panchend à etre tus 
Parte que tu diras; voicy nut en a vun tin 
zi celny qui peſe tes cut u entendru- tl 
Pint? & teluy: qui garde ton ame ne ie ſau 
#-al point? & ne rendra-t-il point d chacu 
felos ſon æuure? Il ne faut pas nous en de faire: 
il ne faut pas que de petites raiſons nous ſet- 
vent de pretexte pour rejetter ces occaſion 
de bien faire; Mais il nous faut ſouvenir que 


1 


Dieu, qui voit nos plus ſecrettes 1 
dien reconnoitre par lexamen ſevere qu ilen 
fera, ſi nous avons volomirement negh & de 
faire ces actes de charite. | Quelquetoise- 
core & meme: trop ſouvent, nous pourrons 
rencontrer des hommes, qui par leur intem- 
perance & pat leurs excEs ordinaires, hazar- 
dent de ruiner leurs fante, & d'abr eger leur 
jours; & la charitè nous oblige non ſeulement 
a TEgard de leurs ames, mais auſſi de leurs 
corps, de tacher à les retirer de ce mayvals 
train; il n'eſt pas poſſible de marquer icy tous 
les actes de cette charits qui a le corps pour 
objet, parce qu il sen peut rencontrer des 0c- 
calions que Ton ne ſauroit prévoir. Ceſt 
er | 155 pour 


perſonne innocents 
comme Su. 
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ourqboT Nous deyons toijours Etredans cette 
ferme reid eee abſolument tou- 
tes les Oc ions; & lors qu il S en preſentera 
quelqu ne la regarder comme un avertiſſe- 
ment que Dieu nous donne de mettre cette 
teſolution en pratique. Cette ſorte de cha- 
rite ſemble ſi naturellement empreinte dans 
lame des hommes, que on tient d' ordinaire, 
non {implement pour de mauvais Chretiens, 
mais 6 hor des perſonnes inhumaines ceux dans 

qui 


i elle ne ſe trouve point; C'eſt pourquoy 
jeſpere qu'il ne ſera. pas beſoin de long diſ- 
cours A porter, puis que notre na- 
ture elle mEme y a du penchant ; Mais auſſi 
ceſt ce qui ſervira extremement à aggraver le 
crime de ceux ”m y manquent ; Car puis que 


ce devoir eſt ＋ au ſentiment du 
ſang & de lla chair & aux inclinations Hatu- 
relles- de notre coeur, ſi nous y manquons, 
cela ne peut venir que d'un pur deſſein de 
deſobeir à Dieu, qui Fexige de nous. 
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De Js:Charite ; 1 'De Kaese Gr De ty 
Charite 4 Tegard df bs reputation de vor 
prechaitts 5 De Tuccommodement* de "Ire 
different, & quoy For eſt . a FYavuit. 
er; Des Proces; de la Charitt envoys nor 
enmemis, &c. De 1a;poſſibilits & 22 
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. A troifiaer kw as bee 
r noötre charité, regarde les biens du 
T a prochain ; en uoy nous luy de- 
vons fouhaiter/ toute forte de pro- 
ini ſperité & de bon ſucceꝝ, & Etre 
10% prets p r cet eſſet 4 Vaflifter pat 
toutes ſortes de voyes honnetes & legirimes, 
& par tous les bons offices que les amis & les 
voiſins ſe doivent reciproquement, pour aug- 
menter & pour confetver mutuellement les 
biens les uns: des autres, & H Fe. peut ren- 
contrer ſouvent des occaſions; Quelquefois 
par le moyen que; Ton ena ſoy-nieme, ou par 
des prieres que hon enfaitant autres, on peut 
retirer le bien du prgghain des mains des op- 
preſſeurs ou de celles des voleurs; Quelque- 
fois on peut luy donner des conſeils qui V'empe- 
chent de ſe ruiner, &c. Quand il sagit de perſon- 
nes puiſſantes, & qui os autant ou plus riches 
ii 2 que 


9 


ee .es 


— —y 


THY - 


Set. XVII. ai TI IVR 410 


que nous, il eſt de notre devoir de leur rendre 
tous les bons offices que nous leur pouvons ren- 
dre, ſans que cela nus apporte aueùm p * — | 
Car quo que la charite ne nous obl 
donner a ceux qui ontmoins de befoin 0 nous, | 
4 quand nous pouvons prochr 
eur a | atvrir nous A 


pri de Fut its en onder Fel 7 
en quelque forte 2 deveir de Hazarder 
dude faire une petite perte, que de — * 
proeurer un grand Nele a Oe a 
Mars, quand ils agit de nos pauytes Rente 


la charite nous ge ae ends er E: 


ne pas fre a Fonts de erase R 

chbſe pour les aſfiſter, mais meme de les c- 
commoder ſelon notre pouveir des choſes dont 
is ont beſbin. Ce de voir de faite des aumo- 
nes propofttannèes à ce que nous avons de 
bien, eſt abſdlument neceſſaire pour rendre 
notte chatité approuvee, non ſetilemett de. 
vatit les hommes, mis auſſi devant Dieu. Ce- 
hy, nous dit S. Jean, 1 Jean 3. t7. Jui atira 
des biens de ce monde & verra fon frere dvoir 
necefſire, & in fermera ſes entrailles, con- 
ment ne la charitè de Die en luy? 
Ceſt en vain qu il pretend d'aimer Dieu "os 
ks hommes, puiſqu il aime bien plus fon argent, 
& qu'il permet que ſon pauvre frere qui eſt 
homme & qui porte J image de Dieu, t6uftre 
toutes fortes dextremitez, plitor que de luy 
Ee 2 faire 


S de 
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faire aueune part de ſon bien pour le ſegou-. 
rir. Mais c'eſt faire une choſe extremement 
agreable 2 Dieu, auſſi bien que tres-lojjable 


vant les hommes, que de s acquitter comme 
l'on doit de ce devoir. 72 41 


Ex xxx partie de la charité eff appellte en 
bi 


IEpitre aux Hebreux, Heb. 13. 16. un /4cr;- 


* 


ice, auquel Dien prend plaiſir; Et u tre 
que S. Paul ecrit aux Philippiens, il 5 9 
aumònes, un 2 agreable Opt 
Dieu, Philip. 4. 18. Et I Egliſe les à tovjours 
regardeꝛz de cette ſorte; d'ou vient qu elle 
a jointes avec le S. Sacrement de l Euchari 
qui eſt une des parties la plus ſolennelle du 
ervice de Dieu. Mais parce que les ſacrifice 
qui ẽtoient offerts mème ſous la Loy, n'<toient 
pas agreables à Dieu, lors que les beſtes etoi- 
ent boiteuſes, ou quelles avoient quelque de- 
faut, il eſt icy neceſſaire de voir qu'elles qua- 


litez doivent avoir ces ſacrifices. 


De ces qualitez, les unes regardent les me- 


tafs, & les autres la maniere de faire nos au- 


MONes. I peut y avoir trois ſortes de motifs | 


qui nous y portent; Le premier à Vegardde 
ieu ; le ſecond à l' gard de nos prochains; 
& le troilieme à Tegard de nous-memes. A 
I'egard de Dieu, nous les devons faire par o- 
beiſſance & par reconnoiflance. Il nous 
commande de faire des aumones ; c'eſt pour- 
quoy une des principales fins, qu il. ſe faut pro- 
pPoſer en les faiſant, doit Etre d' obeir à ſon 
commandement.. Aprés, c eſt de ſa ſeule bonté 
que frous recevons toute notre abondance, & 
Taumöne eſt le moyen le plus propre bow 
9 My 
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plaiſam 6 
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luy en témoigner notre reconnoiſſance. Car, 
comme dit le Pſalmiſte, P/2/. 16. 2. nos biens 
ne par viennent point Juſques 4 luy; Nous ne 
luy pouvons payer à luy meme le tribut que 
nous luy devons de nos biens; ce ſont les 
F ſes Procureurs & ſes 
eceveurs; de ſorte que ce neſt que par les 
aumones qu on leur fait, que l'on peut payer 
à Dieu le tribut des biens qu'on tient de luy. 
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qui s acquittent de ce devoir eſt un puiſſant 
motif pour nous y porter à TVegard de nous- 
memes. C'eſt ce que notre Seigneur Jeſus 
Chriſt nous inſinuè quand il nous exhorte, à 
nous faire des treſors au Ciel, Mat. 6. 20. Luc 
16. 9. GA nous faire des amis des richeſſes i- 
niques, afin que quand nous defaudrons, wi nous 

re poivent aux tabernacles eternels; Ceſt à 
dire de nous faire comme un fond dans le Ciel, 

& de nous acquerir comme un droit à ce bon- 
heur Eternel, que Dieu a promis aux perſon- 
nes charitables, en faiſant part aux pauvres 
des biens qu'il nous a donnez : C'eſt la la 
moiſſon q denous devons attendre de la 
ſemence que nous Epandons ſur ce champ; 

& elle ſera ſi abondante, que ce ſeroit une re- 
compenſe ſuffiſante, quand nous diſtribueri- | 
ons tout notre bien, à la nourriture des pau- 

"222 = vres, 
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Secondement à rogers de nos prochains, la 5 
charits, la compaſſion, la * uon doit a- 1 
voir de les voir dans la miſere, & le deſir de bi 
les en conſoler & de les y ſoulager ſont les ff 
motifs qui nous doivent porter à faire nos au- 4 
mönes. En troiſieme lieu, Veſperance d'une A 
recompenſe £ternelle, qui eſt promiſe à ceux 1 


n eee e . —— 


vres 1 Cor. x3. 3. Mais il faut bien prendre gar 
| gue ſe- 715 la notre ſeu Iba, © Hon e 
7 lotange d Jechdmmes; ui ei may 
de ous river. Setze glor EL ſe recompens 
eſus Chriſt nous en af lie, en Hoh! 
a, £3 ee ee, th. 6. 2 15 47 au 
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WE DE hee POT 
pour e Mae vent Gui 75 en un au n 
cond lieu nous devons prendre 

925 quelle maniere nous faiſons ces aum 10 
Et premierement i faut donner gayement. 
On eſtime d'avantage paurt ordinaire une pe- 
 tite choſe qui et donne de bonne grace & 
de bon l on une autre bien plus impor: 
kante qui eſt donnee, par force, ou qui eo 
plars6t een, que donne; & Dieu regar- 
de ces ſortes de choſes comme nous les regar- 
dons, 2 Cor. 9 INE Tl aime celuy qui donne 
| {7 gement, & Celt A deſſus que 8. aul fonde 

on exhortation Ih ne Point donner A regret, 
comme har contrainte. Et certes, ce que I'A- 


Petre exige'en cela de nous, eſtextremement 


Taifonnab e; parce qu Wn effet il n 7 axien de 
Pl us 
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fit e un toute ſorte d'hu- | 
manitE. = 'eſt-ce:pes un plaiſir „ 
de voir la joye, -quiune aumone aporte un 
miſerable gn, extremite, & oem tun 
ſecouts donne à propos à un pauvre accable. 
dennui, & prètà per ir, ler anime & l rend 
la vie ?. Certdinemont Ihomme le plus ſen 
ne ſauroit acheter de plqiſir qui approche'de 
celuy- la. Et ainſi il me: foroble queice ne de- 
woit pas etre une choſe difficile, de donner non 
ſeulement an regret, i ern avecheaucoup 
de ſatisfaction & de] Jjoye;p puiſquec 3 
de nous e fowl r A nous-mẽmes. 

Jx ne voy tion que Yon 
faire gontre gy qui dean ic danger aun 
y a de diminuer ſon bien par les a | 
pourroit ret le plaiſir de les faire & ainſi em- 1 
e taut à fait que on nen fit, on au _ 

que on ne les fit ſi ga pony A 
y 588 premierement, que qua _ 
qo jon want ag 2 ) 
den uſer ainſi, nous luy devons Gbeir prom 
. pas plus de regret à nos bi- 
s que nous les employons à donnier 
— que quand nous les dépenſons 4 
e choſe à quoy Dieu nous oblige. 
eſt en ces occaſions que Chriſt nous dit, 
que celui qui 1'ehaxdonne Par tout ce or 104 
ne ſauroit — fon aiſtiple. 

Mals en ſecond lieu, je edpois que Celt . 
ine fauſſe ſuppoſition, Dieu ayant au contraire 
gs th K à ceux qui ſont 
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charitables, que leurs aumònes attireront fuy 
eux des beticdictions meme temporelles. Ceſt 
ainſi qui il dit, Prov. 11. 25. que la per ſonus qui 
ben ie, engraifſte, & que celuy 5 arroſe- 
 ebondamment, regorgera — at encore, 
Prov. 28.27. celuy qui tonne au pauure i aur 
point de diſette, mats celuy qui en cache fh 
yeux ahondera en malediftions ; Et de meme 
en pluſieurs autres endroits de  VEcriture 
Sainte. De ſorte, que Ion ou dire avec 
veritẽ, qu'il faut etre infidele pour former 
cette objection; Car c'eſt n oſer ſe ſier à Dien 
d'une aumone, puis que donner aux pauvres, 
c'eſt proprement mettre ſon bien entre les 
mains de Dieu. Celuy 45 4 pitie du chetif, 
prefle q REteruel, Prov: & cela ſut la 


10. I 
promeſſe ſolemnelle qu il fait de le payer, ſelon 
ce qui ſuit au meme endrott en ces mots, Eri 
luy rendra ſon bien fait. Dans le commerce 
wan a avec les hommes, c eſt faire un grand a. 
ont que de ne ſe ſier pas à quelqulun; Cela 
marque ou que l'on ne le croit pas ſolvable o 
uon ne peuſe pas qu'il ſoit homme de bonne 
foy. Quel traitement eſt- ce donc faire à Dieu 
que de ſe defier ainſi de luy; ouplitot quel hors 
rible blaſpheme de douter d'une choſe de la- 
nelle il donne ſa parole, luy qui eſt le tout: puiſ. 
ant, le Seigneur de toutes choſes & qui ẽtant le 
Dieu del verité, ne manquera pas d'accom- 
plir ſa promeſſe? Que cette crainte donc de 
tomber toy-mème dans la pauvretè, qui eſt pro- 
prement une crainte de Payen, ne reſſerre 
point ta main envers ton pauvre frerè; Car 
quoy qu n'y ait pas d apparence qu'il te 
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fur Ipauiſſe rendre jamais ton bien fait, Dieu de- 


vient ſa caution, il s'oblige avec my, & Il te 
mones de ton bien, que c'eſt plütot pour toy 
un- gain conſiderable. Il n'y a perſonne qui 


il le pourroit retirer dans ſon beſoin, que de 


il eſt mu aux larrons, ou à d'autres acci- 
dens qui le luy pourroient enlever. Tout ce 


de rien. Si Lon en doute, qu'on life ſeule- 
ment VThiſtoire de Job, on l'on en trouvera un 
exemple illuſtre. Que pouvons- nous done 
faire de mieux pour n6tre profit, que de pla- 
cer ainſi notre bien au deſſus de toutes ſortes 
daccidens, en le mettant entre les mains de 
Dieu, où nous ſommes afſurez que nous le 
trouverons toutes les fois que nous en aurons 


FApotre a Egard, quand il compare les au- 
mônes à de la ſemence, 2 Cor. 9. 10. C'eſt le 
propre de la ſemence qui eſt jettèe en terre, 
de s'y multiplier 8 & 'c'eſt auſſi ce que font 


me nous les avons ſemees ; elles produiſent 
des epics, & nous apportent une moifſon tres- 


i 


* 


e rendra affurẽ ment avec uſure. Ainſi tant 


que nous poſſedons court riſque d etre perdu. 
ya un nombre infini d aceidens qui peuvent 
eduir e les plus riches à la mendicitè en moins 


deſoin, & meme avec uſure. C'eſt à cela que 
toutes nos euvres de miſericorde; Elle ne 
zetournent point à nous toutes ſimples, com- 


abondante. Dieu n'en uſe pas avec nous 2. 
egard de nos aumones, qu il nous rend tou- 
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a l ſouvent avec luy. à Vegard 


ER. Lirer aucun avantage.z, Ce qui nous den 
porter 9 ac quiter ayee — & A 
9:4 ce 4 auquel (Paws ſommes ag 
convꝛeꝝ par la conſideratio an 0th 
Pre intereſt, que par celle du beſoin 
Prochains. ttt ot Sd 197 ? ie I 
| ee, e e {x 1 AN eumone 
f EY propos; Il eſt vray- quiliy a des gens fi pan. 
len que 1 leur ſont u ey 
aiſon, cellits + ks, Leben, u ils ſont tolyours dans: 
3 :ai1:6gard.. D 
For me, Lon ed ern ſeryer de certains ak 
prendre eerteines meſures rg 
cQurir d'une fagon plus awantageuſe 
rement; Cor quelquet« mo 1 — 
tirer un pauvre de lex. 
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element 

upmite ol 11 e mais meme le metire 
t de ſubſiſter commadement 3 bony 

| ſcout luy.accorde:- Et po 
„11 me ſembie que o eſt une 2 
| donner le plus ptomptement 
ol — — ce que nous avons deſ. 
no As ren aumònes, parce que les 
Avent préjudiciables à ceux } 
donner, & A nous-memes; 
e dis mist rat 4 SALE: a þ wn nous vou 
ns. dopger,.. 

| pl 5 Ins a ö - 
os Pl lh | e 
cruaute,.,que de — de leur donmer h 
11 du ſerours ue naus leur 'ayvens 


defſhng, 


= nous von 


L. 


races Pp? 
Ju il nous fait, que nous tenons inuciles Jam] 
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qui peut arriver dans J occaſion dont it sagt 
| fir tout lors que ce ſont des perſonnes qui 
aiment trop le bien; Ce qui les devroit par. 
ticulierement obliger à ſe defier d'cux-mEmes 
& 2 ne pas differer d'un ſeul moment à faire 
du bien, lors qu ils en ont le deſſein. 
Ex troifieme lieu, il faut avoir ſoin de dil 


11 


dire, d'en faire le plus od il y en a plus d 
beſoin, & en la maniere la plus avantageuſ 
A ceux à qui nous les faiſons. 11 arrive for: 
vent que les charitez ſe trouvent mal em. 
 ployees faute de ſoin; Car ſi Von donne 
dous ceux qui ſemblent etre dans la payvret, 
il pourra arriver que Pon donnera davantage 
A ceux qui ne ſont pauvres que par leur pi. 
reſſe ou par leur folle depenſe, qu'a ceux qu 
ſont plus dignes de n6tre ſecours ; Et ainf 
nous affermirons les uns dans leur pareſſe; «Ml © 
nous nous mettons hors-d'etat de ſecourix le 


autres. Cependant Je ne doute pas que cem 
qui ſont les plus indignes de nos aumones, hl; 


le trouvent quelquefois dans des neceffite: il | 
; pee, que nous ne devons pas leur refi- © 

r nötre ſecours : Mais ſans avoir &gard ! F 
cela, c'eſt toujours mieux fait de chotfir les 
objets les plus dignes de nos charitez ; "TM ! 
ſont ceux qui ſont incapables de travailler, ou 
qui ne ſont pas capables de ſubvenir à toute 
leur famille, par leur travail; Mais il faut 
auſſi leur mEnager nos aumònes, en les diſtri 
buant en la maniere qui leur peut Etre la plu 
utile; ce qui ſe doit faire diverſement ſelon l 
diverſité de leur condition. Il peut etre plus 

K | avant 
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abe eantagenx à quelques uns de leur donner peu ; 


peu, & à d autres de leur donner tout d'un 
coup; Et quelquefois un prèt fait à propos 
leur vaut mieux que ne feroit un pur don: ce 
qui peut-Etre fait 2 nes uns qui n au- 
dient pas le pouvoir de donner beaucoup. 
elt Mais quand! on fait de ces prets charitables, 
g laut que ce ſoit ſans en tirer aucun intereſt, E 
DG la reſolution de relacherautant du prin 
cipal * nous ſera poſſible, & que Vetat de 
em celuy on nous aurons prete le requerra, au 
ne ess qu'il devint incapable de nous fatisfaire 
entierement ; C'eft un grand defaur de chari- 


Yak te, que de mettre en priſon de pauvres debi-\ 
p. urs, quand l'on fait qu ils n'ont pas dequoß 


u er ; Et c'eſt meme une grande cruaute 
puis que c'eſt rendre des gens miſerables ſans 
> en retirer aucun n ge rd 
re Ex quatriéme lieu nous devons etre libe- 
gen nux en nos aumones : Il ne faut pas que nõ- 


7 


tre main ſoit reſſerree lors qu il s agit de faire 


3 F . - 2 „ e 

eri des charitez, ni donner ſi peu que le pauvre 

elf nen ſoit preſque point ſoulage, car c'eſt une 1 
ra eſpece de mocquerie: c'eſt comme ſi on ne 4 
- le donnoit à un homme qui mourroit .de faim, = 
Tel du une miette de pain pour le raſſaſier, ce qui 1 
o ſeroit une choſe ridicule; Cependant il eſt , 
oute! eraindre que les aumònes de pluſieurs ne ſoĩent Wh: 


ps beaucoup plus raiſonnables. Ceux qui en 

ont là, n'ont pas tant profite en I'ecole du + 1 
piu Cbrittianiſme, qu avoient fait ces diſciples, qui We 
n navoient oüy parler que du Bapteme de Jean: 1 


plus Car il eſt a remarquer que Jean Baptiſte qui 1 
dap 2 etoit que le Precurſeur de notre Seigneur. = 
_ . | : met | __— 
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met entre ſes les plus 
. — rode 25 pl © 


* er Tow m1 Suns 
: ger faſt ts ſemblable, Lu 1 A0 th 


pas; que celuy qui a une atde- rohe big 
remplie, mais que ce ui H' que deni 
bes, en doit * — une Denn eſt * 


condilurre, que nous dé vriont ken eee 
ſubvenir 2 de nos freres, o Aue 
nous poſſedons au delà non de nos b 
mais de notre heceffits 5 Et fl nous deſten 
dans juſques au temps de 14 diſpenſation dt 
T Evangile, nous trouverons que la charite de 
Ptemiers Chtctiens a ſurpaiſè de beaucoup 
celle que Jean prefcrivoit a ſes diſoiples; Cat 
les nouveaux convertis à d ne do- 
noient pas feulement quelque portion de leur 
bien, ils donnoient tout ce qu ils avolent pour 
ſubvenir aux neceſſitez de leurs fretes, Aden 
Et — T nous ne ſoyons pas toujours obli- 
X cetre extreme charite, 'puiſque 
28 dans une occaſion extraordinaire quis 
en ufbrent de la ſorte; cela neanmois ri6us 
fait voir combien la charité ef une partie eſ- 
{entielte du Qmiſtianiſme, puiſque d'abord 
wit füt receu dans le monde, elle y parut 
d'une fapon admirable. Et de plus, fi nous 
oonſiderons bien les preceptes de charire que 
I Evangile nous donne, 1 Jea# 3. 16. (juſques- 
la qu'il ndus enjoint de mettte nos vies pour 
nos fretes) nous ne ſęaurions raiſonnablement 
nous imaginer qu en nous commandant de Ha- 
* nas vies pbur eux, il nous permette de 
leur épargner nos biens, fi ce n'elt que nous 
ft, pen- 
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ee ee 
os Mes. Ps OG, 09 51 9D QT As INT Ty 
"1-08" Peper ga Evers ti GOO 
v de GOMNASHiDhs © 7 | 
- font profeſſion Kette iples de Je 
wore a 1s” EF fg dee cherte? wal 
oy Bo Ang C01 
thiens. La prend e Kere de Chriſt, 


Ia grace de notre Sergnettt — 
257 "ts "i est e . 
len % fur riłhe, af 9 7 
vis Fuße renahr eule vf bel. 


bye me, & s elt depoüille Atome ls 
nt l JGiünffeit th {ih Pere tHiis te (fel 


nent pour nous enitichir: Et Nez dit que 
"us ferons difngulté de tirer'q 3 


de nos gofſtes, & F6ter qu | 
tefors, pour ſoulager ſes pauyres membres: 


tn plus du moins grande à e 
dos zumönes, 2 Cor. 9. 6. Car A 
chicheme ur, rerucillera aff chiche 
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literalement. Le Laboureur qui pour Ep 
ter ut peu de ble n'enſemenceroit fon cha 


ger. Mais nous ſerons encore bien plus impru- 
dens, ſi par la trop grande œconomie de nos 


woilſom * nous 9 Tecueiltir dans 
i le 
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bie tix e or 
Caf vou yon dit cet Apötre, 2 Cor, 
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ment. Je n'entreprendray; pas de marque 


pourra donner liberalement, & que 


meſurèe non tant par ce qu on donne, * 
bo il 
neanmoins Etre le plus liberal des deux, parce 


Ainſi vo ons nous que notre Seigneur en 
qu'elle a plus mis dans le treſor que n ont fait 


pites ſoient plus, à les conſiderer en elles 
memes, que les preſens de tant de perſonne 


cette pauvre femme, parce qu elle ne gel 
rien reſerve ; au lieu que ces riches n ont rien 


BY 


le Ciel, en perda par 1 toute, qu la p] 
grande artis de la recompenſe, que pip 


icy au juſte ce gue Tont peut appeller lber 
lite en matiere d aumònes; car il y a diven 
degrez meme, en la liberalite. Quelqu'y 
| | at, Ju:autrl 
pourra donner encore avec plus de liberali 
que luy; Outre que la liberalité doit e 


* 
* 
# = on 


ak le bien de celuy qui le donne. 

omme qui a peu de bien pourra done 
moins qu un autre qui ſera. tres-opulent, & 
que ce peu qu'il donne, eſt plus à proper 
tion de ſon bien, que n'eſt laumone plus cop 
fiderable de l'autre à proportion du fie, 


parlant de Vaumone de la pauvre veuve, di 


tous les riches. Ce n'eſt pas que ſes deu 


opulentes, mais c'eſt qu elles font plus pour n 


donne que ce qui leur etoit facile d'epargner 
de leur x hat Eg chacun doit ᷑tre ſon 
propre Juge en cette rencontre. Nous voy: 
ons qu'encore que I'Apdtre exhorte inftan-Ilf e 
. Corinthiens A la liberalite envers Jes ] 
pauvres, neanmoins il ne leur preſcrit point i | 


| Sd ls la doivent Gtendre, ze charun, di 


8 


il, en fuſe felon qu il a propoſe en ſon-ceur, 


. bs * 5 4 
i * 5 7 3 wy 4 * - 
5 "0p". 46 RN? * , = n 4 7 RES 4 8 \ 2 4 


\ 


non point à regret, on par contrainte, car Dien 
0 fut donne gayement, 2. Cor. 9.7. | 
Mais ſouyenons-nous toujours que plus nous 


aime celuy 


donnons  (pourvit que par 1A nous ne man- 
quions pas à ceux qui dependent immediate- 
ment de nous pour leur ſubſiſtance) plus fai- 


ſons- nous une choſe agreable à Dieu, & plus 


en aurons nous de recompenſe. Mais pour 
nous mettre en état de nous acquiter de ce 
devoir de faire des aumones de nos biens, 
quelle que ſoit la portion que nous en don- 
nons; nous ne ſcaurions mieux faire que de 


ſuivre le conſeil que 8. Paul donne aux Co- 
tinthiens ſur ce ſujet, 1 Cor. 16. 2. Que chaque 


premier jour de la ſemaine, dit- il, chacus de 
vous mette a part par devers ſoi, aſſemblant 
ce ts pourra, ſelon la benignite de Dieu. 
di Ton en youloit uſer ainſi, & mettre à part 


quelque choſe chaque ſemaine pour les u- 
yes de charite, ce ſeroit le moyen le plus 
aire de ne ſe trouver jamais au depourveu, 
mais d avoir toujours quelque choſe pour don- 


, 


ner quand l occaſion sen preſente; & en don- 
nant ainſi peu à peu, on $'en appercevroit 
moins; ce qui previendroit les chagrins & 
les murmures que l'on voit en pluſieurs, lors 
u il faut tirer de leur bourſe des ſommes conſi- 
erables; & cette methode ſe trouvera fort 
raiſonnable à pluſieurs autres egards. Par 


exemple, quand A la fin de la ſemaine l'on 


on te ſes comptes pour voir le profit que 


lon a pu faire, n'eſt ce pas un temps bien 
propre pour payer A De quelque petit fri- 


f but 
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but du gain que lf A fat par f behediaions 


chaque ſemaine le profit que Fon 4 | 
f Ton attendöft un peu dsvantage; je 
fry cotitrediray pas, & je ne preſerirs = 
cttement ce temps It 2 perfonne: P 
la chofe fe faſſe, que ce ſoit ak fi d. 
aque mois, ou de chaque quartier, il mim. 
5 Mais certes, il eſt tres-expedtent que 
. comme une petite banque pour ces 
jeux, plarot que de laiffer ume choſe 


Si Fon dit que Fon fe faureit f. bien much | 


on e & auſſi neceſſaire à la difpoſition 


de 100 yy been, & de nos caprices. Et i 


He dotite pas que A uiconque En'voudra rs 


Se ot nen demeufe Hient6t &Paccord: 
read exercice de la char ite, re. 

garde ation de nos prochains, &i 

sen preſente fouvent plttGeurs' occaſions; 


5 1 gn 4 Fepard des rage ng quelque- 


d des coupables: S nous  voy- 
on medife 4 une der fonte inno- 


: Sate & % Þ on la caſomnie, In charits now 
dblige 4 our 


faire ce que nous durrons p 
matte au jour fon innocence; afin de wy 
faire perdre cette mauvaiſe reputation, ei 


rendlant téèmoignage à la verits, non ſeule- 


ment lors que nous y ſommes appellez, mas 


tentée en public; & ainfi qu'il n'y aft pas lien 
de depoſer bolemttellement en fa faveur, mais 
que ce ſoit ſeufement une 'meEdifahce qui 
ure 30 Pan à l'autre, nous devons faire tout 
ce qui nous fera Poflible pour la , el 
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prenant toutes ſortes d'occaſions de temoig- 
ner publiquement, que nous ſommes bien 
aſſurez de ſon innocence. Et meme à l egard 
des coupables, il y a divers offices de charité 
qui leur font dus, & qu'on leur peut rendre; 
comme fi leur faute n'eſt pas connue, & que 11 
la charitE envers quelqu autre n'oblige pas à = 
la reveler ou fi elle eſt de telle nature qu'il 1 
ſoit impoflible qu'elle ſe decouvre d'elle- 
meme, on la doit tenir fecrette. Les bleſ- 
ſures que Von reęoit en la reputation, font: 
les plus incurables de toutes; Et ainſi il fied 
fort bien à la charite Chretienne,. d'empe- 
cher qu'on ne les faſſe à ceux là meme qui = 
les ont meritees; Et ce ſoin de couvrir les 1M 
fautes d autruy, peut etre quelquefois un 1 
moyen d' amener le coupable à repentance, 
fur tout ſi on Iy exhorte ſoigneuſement en = 
particulier, comme on le doit faire. Mais 
quand meme la faute ſeroit de nature a n'etre _ 11% 
tenue ſecrette, il pourroit toujours y a- n= 
voir lieu'd'uſer de charite en Vexcuſant, & en = 
Iextenuant autant que les circonſtances le = 
peuvent permettre: Comme 11 c'eſt une 9 
faute à quoy on s'eſt laifle aller par ſurpriſe, 1 
la e diminuera de la cenſure que l'on 
feroit d'une action commiſe avec deliberation 1 
& 2 deſſein, & elle aura le meme Egard aux x- 
autres circonſtances. Mais cette partie de 1 
la charité a principalement pour objet, ceux 1 
dont nous ne ſcavons ni Tinnocence ni le 1 
crime, & qui cependant ſe ſont rendus ſuſpects = 
par quelques actions. Et icy il ſe faut ſou- ſl 
venir que le propre de la charite, eſt de ne 
jp "> ee point m_ 
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point penſer de mal, & de prendre toſjours 
les choſes du bon cote; C'eſt pourquoy nous 
devons &, nous abſtenir nons-memes d'en 
juger deſavantageuſement, & en tant qu en 
nous eſt, en empeècher auſſi les autres, ta- 
chant ainſi de eonſerver la reputation de nos 
prochains; qui quelquefois weft pas moins 
Ebranlee par des ſoupgons injuſtes, que par 
les plus veritables accuſations. Je ne doute 
point que ce ne ſoit en ces occaſions, qu à lieu 


la defenſe de Jeſus Chriſt, Matt. 7. 1. ne ju- 


ger point; Et ſi nous conſiderons bien les 
paroles ſuivantes, afin que vous ne ſoyes point 
Jagez, nous trouverons qu'il y alieu de croire 

ue ces jugemens temeraires, ne ſont pas de 

peu d' importance qu'on les eſtime ordi- 
nairement, puiſque ces impitoyables ſen- 
tences que nous pronongons contre les autres 

nous ſeront bien renduès au ſevere & rigou- 

reux Jugement de Die „ 
J'Ax maintenant parcouru toutes les par- 
ties de cette charitè agiſſante, entant qu elle 
regarde le corps, ou lame, ou les biens, ou 
la reputation de nos prochains; & jen avois 
deja touches quelque choſe en parlant de la 
juſtice, ce qui pourra donner lieu a quelqu'un 
de trouver Etrange que les memes actions ſoi- 


F 


ent conſiderèes comme des effets tant de la 


jultice, que de la charite; Mais il faut ſa- 


voir que la charité nous étant commandee' 


par Jeſus Chriſt, & ainſi Etant devenuè une 


dette que nous ſommes obligez de payer à 


nos freres, on peut fort bien à cet ẽgard rap- 
porter toutes ſes parties à la juſtice, puiſque 


— 
4 
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ect. XVII. CAA 
le payement des dettes en eſt un effet ſans 
contredit. Nęanmoins parce. que dans l uſage 
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commun, nous avons accoutumé de diſtin- 


5 entre les offices de la juſtice & ceux de 
la charitèẽ; Jay voulu m'y éEtendre entant 
qu'ils ſe rapportent à la derniere. Mais je 


voudrois fort que Von voulùt toũjours ſe ſou- 


venir, que tout ce qui nous eſt commandeè eſt 
tellement de notre devoir, que fi nous le neg- 
ligeons nous ne pechons pas ſeulement contre 
la charitè mais anſſi contre la juſtice; ce qui 
eſt digne d etre conſideréè, non ſeulement pqur 


nous exciter davantage à le faire, mais auſſi 


parce que la plipart $'y trompent ordinairę- 
ment. On regarde les actes de charite comme 
des choſes purement libres & volontaires, 


auſquelles on n'eſt nullement oblige ; ce qui 


fait que l'onſe fait fort hon gre, lors que Fon 
en a exercę 1 pour mediocre qu'il 


que l'on ne ſe blame jamais 


— 


quand on les auroit tous negligez: Et c'eſt 


le dangereux effet qui nait narurellement 
de cette Ruſfe imagination. Sil y a 5 
actes de charite.qui ne ſoĩent pas auth de j 

ſtice, il faut que ce ſoit ſeulement N 


* 


ſont dans un degré ſi elevé que Dieu ne les 
exige point de nous abſolument, & qu il ne 
nous les a jamais commandes. - Et nean- 


moins ce ſera bien fait auſſi de ne les pas 
négliger; mais on ne les ſauroit exercer que 
l'on n'exerce, auſſi les moindres; c'eſt pour; 
anz il y faut appliquer nos premiers 


ind.. | 
3 n 1 


Ex 


de ju- 


3 . * F 
4 X # 4 4 v 2 9 R * 
4 4 % 5 * 
U / „ . Z £ - * 
— , 5 * * © % 
4 * 2 111 
„ „ & $ A - , 2 14 3 je g 
a 1 OUR 
> , ; gf 


8 - += th i 7 * n 
TREO 2 
— —— ids P _ —_— 


\ 9 = 
ER _ a r n 2 * ey a . _ 
- - = — nn - ry w—_ — = - 1 * 
e . 2 et. 
A AR IPOS CT ORAL OT oe En x 


ow 


ITY _ 


P 


2 1 n 5 9 BE BY. Rs Y 7" rn — 
. *\ "vn ; „ n N . N e 
3 d NE WE» LP g . . . 
. 1 81 6 
Wit n wy 7 4 Y 
WY 74 5 
* "2 Ko 


438 LaPrATIQUE DES VerTUs / 


Pon nous aider, nous ne faurions mieux 
faire que d'avoſr toujours devant les yeux, 
cette grande & belle regle, Rom. 13. 9. J ai. 


mer nos prochains comme nous-memes ; C'eſt 


4 


0 4 4 


en cela que VApotre fait conſiſter le ſom- 


maire de notre devoir envers nos prochains. 
Que ce ſoit donc icy la regle fur laquelle 
nous meſurions toutes nos actions à legard 


d'autruy. Toutes les fois que tu verras ton 


rochain dans quelque neceſſitẽ, demande toy 
4 ſi poſe que tu fuſſes dans le meme 
Etat, amour propre ne te porteroit pas 1 
chercher tous les moyens imaginables pour 
ten tirer; D'ou il eſt aiſe de conclurre, qu'il 
faut que l'amour que tu dois à ton prochain, 
ait le meme effet a ſon Egard. C'eſt la cette 
Loy Royale, comme TVappelle ſaint Jacques, 
Jacq. 2. 1. par laquelle ſe doivent conduire 
tous ceux 7 font profeſſion de reconnoitre 
Jeſus Chriſt pour leur Souverain Seigneur; 


&*quiconque le reconnoit pour tel ne man- 


guers jamais de s'y aſſyjettir en exercant toutes 
ſortes de charitez envers les autres, parce qu il 


en attendroit autant d'eux en pareille occa - 


ſion. Il n'y a perſonne qui ne ſoit bien aiſe 
que l'on defende ſa reputation; qu'on le 


ſecoure dans la pauvreté, . lags ſoulage 
dans ſes infirmitez corporelles. On peut 
dire ſeulement pour ce qui eſt des choſes 


* * 


lame, qu'il yen a 


* 


7 


qui regardent le ſalut de 


qui Font ſi peu à coeur, qu' ils ne ſe mettent 
point du tout en peine des choſes qui y peu- 
vent contribuer; & que bien loin de voutoir 
|| qu'on les reprenne & qu'on les inſtruiſe, — 
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ſe fachent ſi on Ventreprend. Ain il ſem- 


ble que ces gens-la, par la regle de faire à 
autruy ce que nous voulons que l'on nous 
face, ne font point obligez de pratiquer 
cette forte. de charite, A quoy je repons 
que amour propre qui nous el propoſe 
pour la regle de celuy qui nous devons 1 
nos prochains, ſe doit entendre de Vamour 


niſonnable que les hommes ſe doivent A 


evx-rmemes.' De ſorte, qu encore que quel- 


ne S enſuit pas qu'il ne ſoit point oblige 
de Vavoir pour fon prochain; & que ce pro- 
7 deman- | 


uy tfait pas cet amour 1a pour ſoy-meme 
d 


chain ne ſoit toujours en droit de | 
der le meme. degré de charite, que chacun 
doit avoir pour {oy-meme. Or le ſoin de 
notre falut eſt un des effets de cette charité 
que nous nous devons A nous memes. Tel- 
lement que nous ne laiſſons pas d' etre obli- 
gez de travailler au ſalut d'autruy, encore 
que nous négligions le notre propre: Mais 
je n inſiſteray pas beaucoup ſur ce devoir a 
legard de ces ſortes de gens, n'y ayant pas 
d'apparence qu on leur puiſſe perſuader de 
sen acquiter; ni que quand ils le feroient il 
en put arriver aucun bien, leurs mauvais ex- 
emples detruiſans tout le fruit de leurs bonnes 
exbortations, & les rendans entierement inu- 
tiles. 1 FFFFFFFT MOVE 

IL y:a encore une autre acte de charité 
qui ne ſe rapporte proprement à aucun 
chefs precedens en particulier, & qui n6an- 


moins ſe peut . r a eux tous en ge- 
neral; Je veux 


ire celuy de procurer la 
FEES Paix, 
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paix, & de reconcilier-nos prochains les um 

| avec les autres; En quoy nous pouvons 
beaucoup ſervir au bien de leurs corps & de 
leurs ames, & à leur reputation; Car toutes 


ces choſes courent de grands riſques pat 
les querelles & les contentions. La recon- 
ciliation des ennemis, eſt une ceuvre excel- 
lente qui attire la benediction de Dieu, ſur 


ceux qui y travaillent. Jeſus-Chriſt nôtre 


Seigneur nous en aſſùre, Bieu- heureux ſont 
ceux, dit il, ou procurent la r Matt. 53. 
9e qui ſuffit pour nous obliger à nous y 


employer ſoigneuſement, & à ne laiſſer jamais 


* 


6chapper aucune occaſion de rendre à nos 


prochains cet office de charite, en uſant de 


de toute Vadreſſe dont nous ſommes capa · 
bles, pour faire ceſſer tous les m&contente- 
mens, & toutes les diſputes que nous voy- 


ons entr'eux; Et nous ne devons pas ſeule- 


ment travailler à rẽtablir la paix où nous voy- 


ons qu elle n'eſt plus; mais auſſi A la conſer- 
ver od nous voyons qu'elle eſt. Pour cet 
effet, il faut premierement tacher de mettre 


dans le cceur de tous ceux avec qui nous con- 


verſons, Yeſtime qui eſt juſtement deus à ce 
2 joyau de la paix. Et en ſecond 


lieu, il faut tacher de prevenir de bonne heure, 


les querelles & les mecontentemens que nous 


voyons ſe former entr'eux. Souvent il eſt an 


pouvoir d'un ami. ou d'un voiſin prudent de 
| 0 & de faire ceſſer les 
meſſmmtelligences, qui ſont pour Vordinaire le 
Commencement des querelles & des conten- , 
tions & il eſt bien | plus aiſe & 
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de les terminer, lors que l'on en eſt venn, 
juſques à ſe: faire une guerre ouverte; Hf 
plus -aiſe, car quand on en eſt venu la es 
querelles ſont comme une flame violent, 
que bon n nt de Pein eee, 
lors que ce netoĩt qu un petit feu. Etilet 
zuſſi beaucoup plus avantageux, puiſque oy 
le moyen de prevenir pluſieurs pechez qu ii 


eſt preſque impoſſible de viter dans les ſuites 


dune querelle déclarèe. Salomon dit, Pram. 


10. 19. 9 en beaucoup de paroles, il weſt pas 


qu'il n'y ait du fonfait. Ce qui ne ſe peut 


. 


5 


dire plus veritablement d'aucune ſorte de 


roles que de celles qui echappent e F: 
leur de la diſpute. De ſorte, qu encore que 
lon s accorde apres cela, ces pechez commis 


dans l emportement demeurent toujours : N 


ainſi c'eſt une grande charitè que de les pre». 


ven: 


| Mars * rendre quelqu'un capable d ua 
1 : 


office auſſi excellent que celuy de procurer 


la paix ; il eſt neceſſaire avant toutes choſes, - 
ſoit reconnu luy- meme pour un homme 


qu il 
extremement paiſible & debonnaire: Car 4- 


4 


vec quel front pourroit-on exhorter les autres 


5 


a une choſe que lon ne voudroit pas prati- 
quer ſoy-mEme ? & comment pourroit oa 


 attendre que ſes: exhortations euſſent aucun 


effet, chacun ayant droit de repartir & de dire 
avec notre Seigneur, Matib. 7. 5, Hypocrite, 
ite premierement ie chevron de ton il, & 4. 


tors tu avi ſeras d tirer le fetu de Jæil de ton 


Fere. Ceſt pourquoy il faut fe rendre pro- 
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442 La PxaTIQUE DIS VIRNT Us | 
pre pour cet œuyre, avant que de 1'entrepren. ll 
dre. Il y a une chofe conliderable, pour ce qui * 
ent de la converſation paiſible, 2 laquelle i Ne 
femble perſonne na preſque aucun 6gard; 
je veux dire les procez. On croit que ce n'eſ; 
rien que de plaider, quelque leger qu'en ſoit ys 
Ie ſujet, & pourveu que Lon ait le droit de 
ſon ct, Yon penſe que Von n en ſauroit etre 
blamé. Mais fi nous avions cet eſprit vraye, 

ment paiſible, que nous devrions avoir, nous ef 
NH aurions jamais le courage de donner de li qu 
peine à nos prochains, & de les inquietenpour N cu 
_ de petites choſes. Ce n'eſt pas que je veuile f 
dire, que {a Religion Chretienne défende ab. M.- 
folument toute ſorte de procez; car elle na 4. 
defend que ceux que l'on entreprend pour des it. 
choſes de peu d' importance, ou par fierté, ou Mc. 
par mauvaiſe humeur, pour defendre quelque 
choſe peu conſiderable, que nous pouvons ce. 
der, ſans que cela nous ſoit beaucoup preju- 
dici e —_ ng, "5p __ 
| ſins il Ws Jequelque choſe plus n 
rable, eeluy qui cede quelquefois de ſon droit 
pour la conſervation de la paix, fait aſſurement 
une Oeuvre trés Chretienne, & tres conforme 
au ſentiment de VPApetre qui veut que nous 
ſoufirions que Von nous face torr, 1 Car. 6. 
plttot que d entreprendre un procez contre 
nos freres: Mais ſi le dommage eſt ſi grand 
qu'il ſoit neceſſaire d'aller devant les — 
nous ne devons pas laiſſer de prendre encore 
a rache de conſerver la paix: Premierement, 
en ayant toujours une diſpoſition favorable & 
A " vraye- 


wy Rt FI 5 Ro 2 yo PR.) 


K 8 12 1 1 Fe OY r * * 5 36 
* 1 ET IE . nb 7 * + % 3 0 E 7 he 3 * * E N * A en N 8 9 a a 
N N n ö * S 3 N R CERT. 88 * * X „ c N N 
” 2 N I N 72 el „ 7 * — 4 is F * * * 4 * Y, 
: n 1 7 * 9 A * 18 3 REF 9 * 7 N S 
: 1 mes „ 1 37 a7 LONG 1 * F * : : 7 1 * 
. * * 4 2 val SF « 2 0 * — : * , by : ) * n Ne j 
Sad of og * * 2 L x 8 * N 3, 3... 
R ; eE * * * - BY 
k 38% *; t 7 
4 FER 5 
. 
8 


Jeck. XVII. CB XE TIIENNVIS. 445 
ins jamais permettre que notre cœur Sajicne 
relle. Secondement, en témoignant de fin-“ 
cination à nous accommoder des la premiere 
gyverture raiſonnable qui sen fera; Et a- 
you eee que nous ne conſervions cette 
dülpoſition au milieu de nos proces, je ne voy 
pis comment on les peut accorder avec cet 
eſprit paiſible & debennaire qui doit tre in- 
ſeparable de la qualite de Chrẽtien. Que cerix 
qui prennent plaiſir à inquieter leurs prochains, 
ou qui font metier d'y porter les autres, con- 
ſderent bien cela; Car il eſt abſolument ne- 
ceſſaire que tous ceux qui ſont profeſſion 
detre ferviteurs de celuy qui entr autres qua- 
itez, à celle de Prince de Pair, Eſaye 9. 5. 
zappliquent ſoigneuſement à conſerver ces 
ſentimens de paĩx en eux-memes, à les inſpi- 
- aux autres, & à leur en faire produire des 1 
To ur ce qui reſte à dire de cette charitꝭ - 
qu conſiſte en L action, eſt touchant ſon Eten- = 
6, qui ne doit pas étre plus reſſerree que 
celle qui conſiſte en l'affection; & aink elle 
doit embraſſer non ſeulement ceux qui n ont 
ancune OE . nous - les plus 2 | 
0 „ mais auſſi les plus grands ennemis. J) 
6 parlé fi au long de Fobligation od . 
tre ſommes de leur 5 je n'en diray 
nd pas davantage en ce hen ; Mais en pre ſuppo- 
es, ſant cela comme un devoir indiſpenſable, ii 
re s enſuivra manifeſtement qu il eſt raiſonnable 
nl, de faire aller ndtre charitè pour eux un pas 
& pus avant en leur rendant nos bons offi 8 3 1 
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nens; Et à dire le vray, il n'y a point de mei 
leur moyen de ſavoir ſi c eſt de bon coeur qu 
nous leur avons pardonnę, & {i notre. recon. 
ciliation eſt, ſincere. Il eſt bien aiſè de dire, je 
1 pardonne à un tel homme, mais il ſe preſe 
Ane occaſion de luy faire du bien, & que tu ce 
1 Vevites, cela montre que tu conſerves encore Nen 
contre luy ton ancienne haine dans ton cœut, Nee 
Lors que lion a, figcerement pardonne à mH 
ennemi, Ion Se pręt de luy faire plaiir N er 


+ 


: , - 


qu à un ami; On je fait meme quelquefois & 
avec plus de chaleur: un homme vrayement do 
charitable embraſſant comme avantageuſe & fe 
agreable Voccaſion de pouvoir témoigner que fer 
Aa reconciliation eſt ſincere, & d' obeir au com. Meet 
mandement de ſon; Sauveur, qui lyy.ordonne WM + 
3 de faire du bien A ceux qui ie haiflent.”,' Cy 
M Pourquoy nous deyons-nous reſoudre de ren: Mick 
3 dre a nos ennemis tous les devoirs d'une veri- 


table amitie ;. Car nous n'en avons pas ſeule 
m n mais aulfi Ng, 
* Jeſus Chriſt qui n a pas eu ſimplement quel. 
quẽs ſentimens interieurs de bonne volonté 
pour nous, qui e tions ſes obſtinez & ſes grandi 
ennemis; mais qui 1'2 temoigne par des ates 

tres- conſiderables, puis qu'il luy en a coũté 
ſon precieux ſang ; Et certainement nous ne 
devons point pretendre obe ir 2 ſes comman- 
demens, ni ſuiyrę ſon exemple, fi nous 1 
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zup moins, comme eſt celuy de les raſſaſier 
tre,” a faim, donne luy a manger N bi,, 
nne Iny a boire, Rom. 12. 20. Mais fi nous 
xouvons faire ces actes de charité envers nos 
ennemis, enſorte que nous les puiſſions con- 
ſertir, & les amener par là à un bonne re- 
conciliation, ce ſera une double charitè'; Et 
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ceſt a quoy nous devrions butter; Car la ſin 

que l Ap6tre propoſe de ces actes de charitc'-, 
ceſt que nous puiſſions par là leur amaſſer des 
carbons de feu fur la tete, non pour les brůu- 
kr, mais pour fondre la durete de leurs cœurs, 
pour attirer leur amitiè; & ce ſeroĩt la ſans 
doute lefmeilleur moyen d imiter exemple de 
{ſus Chriſt, qui en tout ce qu il a fait & ſouf· 
fert pour nous, s eſt totijours propoſe de nous 


rconeilier avec lu: et 
]s vous ay maintenant montrè les diverſes 
parties de notre devoir a Vegard'de nos pro- 
chains, pour l accompliſſement duquel je ne ſay 
nen de plus neceſſaire que de chaſſer de nos 
cours amour propre qui les poſſede ſi ſouve- 
ninement & ſi abſolument, qu il ne laiſſe point 
de place à la charite, ny meme à la juſtice que 
nous devons à nos freres. Par cet amour pro--— 
pre je n'entens pas cet amour legitime que 
nous nous deyons a nous-memes, qui eſt Va= 
monr & le ſoin de nos ames, qui bien loin 


* 


detre en obſtacle à ce devoir, nous y. porte- 

roit indubitablement: Mais j entens amour 

immoderè de nos avantages & de nos interèts 
E | mon- 
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446 LA. PRATIQUE DES VIITus 
mondains quit eſt r la ſource tu 
du peu de charite, que de Vinjufticeque noi 
avονe Jes 3 ym von 2 Tim: 
2. tmet\ce\packs de amour propre à lat 
de tous les peche: ? 1 .Etolt un Jac 
officiers du Diable. Et certaine 
ment ce n eſt pas ſans raiſon, car il ne va j, 
mais ſans le maudit train de pluſieurs aur, 
pechez, qui reſſemblent à la queue du Dre. 
— — Apac.:4. 12. & qui eic 
nt de nous tout le ſoin que nous devon 
avdir pour les autres. Cet amour propte nom 
rend telement ardens & attentifs a ce qui re. 
garde nos plaiſirs, que nous mavons aucune 
ve pour autre 5 ce qui eſt tout d fit 


M veut ne cacun de nous complaiſe a fon pri. 
chain en bren, pour H edification x Cela eſt auſf 
contraire al de Chriſt, car il 1 a point 
voulu complaire 4 ſoy- meme. C'eſt pourquoy 


| nous avons un ſincere deſir d'avoir cette 


vertu enradinèe dans nos cœurs, il faut fuir ſoi. 


le pech de Famour pro Te, Car 
i eſt impoltibl 


e que ces deuxcho es 


le. af "ben * tA Ps : 7 of 
* # 1. v4 


Mals apres avoir 6ts cet obſtacle, it ant 
ſe reſſouvenir que cette vertu, non plus qu u. 
eune des autres, ne nous vient pon de nou; 
MEMes, c'eſt le don de Dieu. C'elt pour: 

nous le devons prier tres inftamment d: 
produire cette bonne œuvre en nous, & de 
nous envoyer ſon 8 Eſprit (cet Eſp 15 _ Pt: 


rut autrefois en — de Colomb ui el 


un oiſeau debonnaire & * fiel) pour: -_ 
notre 
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notre cœur fur ce modelle, & pour nous ren- 
dre e de NOUS bien ya ag de notre 

217 AY mointenant pareouru toutes les cho- 
ſes que je mEtois propoſe de traiter, & je vous 
ay fait voir quels font vos arvbirs envers Dien, 
exvers vous mmer, & ewvers vos prorbains. 
Et je puis dire aprés cela comme notre Sei- 
gneur, au dixicthe 1 de EEvangile fe- 
lon S. Luc, ver ſ. 8. Fay cen chaſès & tu u- 
uras 5; Et aſſurement il n'eſt pas impoſſible 
d'accomplir cette tache de la maniere : — 
Dieu le demande, c'eſt à dire en fincerir 

yoy que ce — pas en * 
jeu Net n elt point commè ces "inakeres rules 
inigues, qui molſſonnent vn il wont poine 
I ne requiert rien de nous qu 1 — 

wöjours prèt de nous mettre en tat d'accomp- 
plir avec Paſſiſtance de ſa grade, {i nous ne 
nous abandonnens pas nous memes, en ne la 
demandant pas par nos prieres, ou en ne la 
fuiſant pas valoir alles ſoigneuſement; Et com- 


me la chofe meſt pas impoſſible, auſſi n'eſt-eltle 


pas fi deſagreable que la plupart des hemmes 
ſe Fimaginent. C'eft une rafe de Sathan de 
faire comme les eſpions, dont il eft paris dans 
le livre des Nombres, Nomb. 13. 28, 29. il dé- 
erie de bon pais, je veux dire cette vie ſainte 
& Chrètienne, pour nous Gter la penſèe qut 
nous aurions d'y entrer 2 de la ſuivre, en nous 
Epouvatitant pa 4 Fapprehenſion des Flanakine, 
de je ne ſay, Favs © 2218 que nous y rencon- 
trons: Mais ne nous Jaffa pas ſeduire ſi a- 
ſement, ayons ſeulement „ d bete, 
eſſay, 


b Ae Son ſe 'VIC 
y employent, 4 aucun vray 


i ie & meme agr 4 
& mème c — 


- Jont nos vices. 
Jui nous en:empechent, par leur reſiſtance, & 


. enen contract. 


| - ad 226-600 
a 190 


| voyons q 
m_ oni ir 
rir pour le Nom de Chriſt. Et 8. 


| a, dit, que. 


Le, &  indubcalewen nous nts 
ais de Canaan, d&ooulant de lait 
te * ieu neſt pas à cet Egard un 4. 
fore un pais de tenebres d ſon peuple, Jer. 
e bien loin de priver ceux qui 
X ſolide plai laiſir, 


eur en apporte beaucoup. "Leg 258 2 ps 


Y 4 Fo Jans mn: 
___ eres-grand plaiſir dans la pratique des vertu Ml - 

Ohretiennes, & ſi nous ne le ſentons pas, ce 
& nos pernicieuſes habitudes Ml © 


Ils 
E rendus d ignes de 
Pierre 
Fquelqu'un fouffre comme Chre- 
FN zen 3 


35 Pat lapeineque nous cauſe:ce contraſte. Khir 
WT <2 at-:c'eft à nous mEmes que nous 
Bou en devons prendre; car — NOUS 4- 

ces mauvaiſes 
rendent difficile l exerciee 
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gprentne point 2 honts,- Mays 
— vrt , Le tomei- 


FE 4 bonne cohſoience a Wel . 25 | 

hs oo une ſi grande verty, qu'ell Eik ca- 

0 — EEE noes 
en joye 5 Et nous ne denten 


ux ce tmoiguage d une bo 
que lors que nous ſouffrunt 
; Op qui fait voir que la Religi 
11 $ fort aimable, 1 — 
ſon phys] trite Gat. Ses conſolations — 
ures ſurpaſſent de beaucoup toutes les a 
: ions extericures qui Taccompapnent 3; be 
meme dans fe POR que nous formes: en 
cette guerre icy ba 7 oy. regardens 
loin, neus voyons ans le O Gier! lat 
une Scerneſle r ſe. - Et ainſi 3 
:faurions 'trouver ees ſouffrances Ret 


uns nom ks eng: ow qui les 

Ur pour le preſent | 

recompente qui in. attend 5 7 . 

ques rudes event ent tte nos wayatixt ons : 

Taran pas ſojet dy ſuccomber. Ceſt pont- 
uoy vs ik fois que nous rencontrons 


| ueſque choſe-q ui nous decourage eg notre 
= aredcous. nos yeux fur ce riche p 

& nous n'aurons pas de peine A courif avec 
patience dans la carrierequi nous eſt ouyerte, 
d dſuivre le Chef de notre ſalut au milieu des 
plus grandes afflictions & meme — travers 
dune mer rouge de ſang puiſquHl a paſſẽ ſe 

emier. Car quoy que notre delt envers 
 luy nous conduiſe quelquefois a — nous 
ſommes aſſüreꝛ que nous n'y perdrons rien, 
Gg puiſ- 


450 fLaJPrxatigurDEs VFA Tus 
puiſqu il. a promis la couronne de vie A tous 
ceux qui ſouffrent ere, nom. Cette at- 
tente eſt capable de donner plus de joye a un 
Chreætien dans ſes fers & dans ſon cachot, que 
dous les gens du monde nen peuvent reſſen- 


Fir dans ſeurs plus grandes proſperiten. 


| s eſt long-temps égaré, n'a pas be 


Tour ee que j ay à ajouter mende 
conjurer tres inſtamment mes Lecteurs den- 
trer ſans aucun delay dans cette agreable & 
avantageuſe courſe, en s appliquant ſincere- 
ment à la pratique des choſes qu ils trouve. 
ront Etre = leur devoir par la lecture de ce 
Livre, ou par quelqu' autre Bowe que'ce 
. ſoit ; Et plus ils ſe ſont Ecartez du bon che- 
min, -plus als ſont .oþli CZ de ſe hater de Sy 
remettre, & diy marcher avec plus de ſoin. 
Celuy qui a entrepris un long ee & qui 
oin qu on 
 Fexhorte de retourner dans ſon chemin, ou dy 
avancer lors qu'il y eſt rentre.; C'eſt là juſte- 
ment od en ſont ceux qui ont long temps vecu | 
dans le pechs. Ils marchent dans un chemin 
. EgarEz.qui ne les conduira jamais au put ob 
Ils aſpirent; An contraire, il eſt indubitable 
gu il les menera au lieu ou ils apprehendent le 
plus daller. Le jour eſt deja fort avance, & 
Ils he ſont, pas aſſurez de vivre ſeulemeat le 
temps qui reſte juſques à la nuit; la mort les 
attrapęra peut- tre dans une heure, peut- etre 
dans une minute. C eſt donc certainement 
une extreme folie, de differęr d'un ſeul ma- 
ment a ſe tetirer du: chemin qui meng à per- 
dition, & de ne pasrientrer promptement dans 
geluy qui mene A la felicitè & à la choc. 
5 5 4 . Pl 4 op 
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Cependant les hommes ſont tellement enſor- 


celez par la ſeduction du peche, qu il n'y a ni 
prieres ni perſuaſions qui puiſſent obtenird'eux 


de ſe porter à ce changement de vie ſi raiſon- 


nable & ſi neceſſaire. Ce n'eſt pus qu ils n'en 
ils n'y ſont pas 

encore diſpoſez; Ils voudroient bien toujours 

joüir des delices du pech tant qu ils vivront 


reconnoiſſent la neceſſitè, mais 


eſperans qu a leur mort, ou quelque peu au- 


paravant, il pourront donner ordre au ſalut 


de leur ame. Mais helas ! le Ciel eſt trop E- 
loigne d'eux pour pouvoir s'y Elancer tout d'un 


coup; Ton n'y monte que peu a peu, & par 
un long chemin, ou on doit marcher un temps 


conſiderable avant que d'y pouvoir arriver. 
Jay parle plus amplement de ces dangereux 


delais dans le diſcours de la repentance, c'eſt 


urquoy je n'en diray rien davantage.: Mais 
e prieray ſeulement le Lecteur d'y penſer ſe- 


rieuſement, & je ne doute point qu il ne trouve 


que c'eſt un conſeil donne tres à propos qu 
5 du Sage, quand il dit, Eecluſ. 5. 2. Ne 
tarde p 


FIN 


ta int de te convertir au Seigneur, & ne 
differe point de jour en jour. | 
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d omiſſion; je repons que ce n 7 que je ne 


__ eroye gue Lon ſoit obl: ig de Kalle Dieu en fa- 


| mille, 4 4 0 1 4 
binet; Mais Ceft parce que Dieu a par [a 


Providence & I Eghiſe 2 ſes 05 inſini. 
mem mieux pouruenage beſoin, 48 mau. 
roit ere poſſs peek de le faire, 22 J applica- 
J euſſe 8 ce. Car 7 277 > 


tion que 


tes 


it's | 
| 45 705 excellente by f Boy 22 tion, e 


i eft de Prieres que Fon fait Dieu es 
lle telles gue ſont les prieres qu on luy doit 
E2 en famille, -= Fon en peut dire ce que 
avid diſoit de 
9. Un y en a pointe 
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kit 227 tn es bueill ay matin, tleve ton 
ceur 4 Dien, & uy adreſſe cette Kay ial 
Priere. $i 


mon corps,du dormir, reveille auſſi 
1 — ame du pechè; & me fay tel- 
lement marcher devant toy pendant 


que quand la derniere trompette m's veiller 
pour me tirer hors du tombeau, je Run 
ce en N de vie * W 


cung penſee mondaine, ſans quelque preſſante. neceſſity 
 rempliſſe ton Imagination, jliſques & ce quetuayes fait 


tes devotions plus ſolemnelles à Dieu. C'eſt pourquoy - 


pendant que tu t habilleras, à quoy tu ne mettras que, 


Juſtement autant de temps que la V de ta 


condition le requerra, applique zo e ſprit & la znedita- 
tion de quelque penſde e, 3 Comme par erem- 


Þ of confiderer d uw tentations tes affaires bu la | 
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ce jour, & tout le reſte de ma vie — | 
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Perſonnes & un Dieu, aye N may nil. 
ſerable pecheur. = 
Seigneur je ne ſcay point ce que je got. a 
mander, fais. donc que ton eſprit m'aſfiſte en 
mes inffmftez, & me rende capable de oft 
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eche de commettre les plus grands crimes, 
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mais. 4 ton nom donne gloire pour toutes ted 
benedictions ſpirituelles & pour une infinite 
d'autres. Que mos ame Beni te Seigneur 
S tout ce gut ; eft: dedans may þ 
n 1 


ſa. ſeintete.. 
nit de. benedictions exterieures; pour ma 
ſants ; pour mes amis; pour ma donne 
1 mon veſtement.; pour toutes — bon 
ations que tu mas donneEes' ;- & p 
les neceſſiten de la vie que tu in as 
ment accordees: Pour 1 
teftion de: ta main, par laquelle .moy: &1 No 
miens avons et garantis de tant de dangers; 
& pour les miſericordieuſes delivrances des 
max qui mẽtoient arrives & pour laſſiſtande 
2 ta par laquelle tu as adouci I a met. 
dee tu nas pas trouve à prop 
Acclolgner tout à fait de moy ; pour ſe ſoin 
r pris de ma perſonne l 
nuit paſlees & pour toutes tes autres þqtitex' 
W my 3 Seigneur acoorde-moy que je te 
uiſſe rendre non ſeulement le fruit lie nel 
cures, mais une entiere obeiſſance pendant | 
toute ma vie, afin que ces benedictions puiſſent 
etre une arrhe de celles que tu as prepares à 
ceux qui t aiment: exauce moy 85 amour de 
celuy que tu as rendu ! Autheur du. ſalut dter- 


net, 4 tous ceux qui luy oßeiſſent, avoir Jeſus 
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imce-He men caur ma bouche '\a"parle, & 
nes mains ont agy; De ſorte que je tranſs = 
geſle- eontinuellement tes Commandemens 
u mes penſces, par mes paroles, & par mes ] 
actions. 1 fars l enumeration: de tes plus 74 

op" | 28+ | 3 
gandt peche g, & les gonfeſſe humblement 2 
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Seigneur, jay mépriſé ta ibonte qui me 
myioit à repentance, endurciſſant mon coeur 

1 les, moyens dont tu as uſe pour 
on amendement. Et — 0: Sam 
ur, que puis je attendre de toy, ſinon la 0 
terrible condamnation qui mꝰeſt tres juſtement 1 
dus pour recompenſe de mes pechez. Mais, = 
Seigneur, il ya pardon par devers toy, afin = 
que tu ſois craint; O rens moy digne de cette 
- I miſericorde, en me donnant une profonde & 
ſerieuſe repentance; :& ſelon tes bontez, d6- 

- | tourne de moy ta colere & tory indignation. 
Regarde-moy en ton Fils, mon beni Sauveur, 
& par le merite de ſes ſouffrances pardonne- 
moy tous mes pechez. Et Seigneur, je te 
I fupplie quiil te plaiſe tellement renouveller & 
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le parfurre. Illumiae mon entendetnbrft, 
que je de pulſte eongeltre E 
"que; ſe dis Rente 88 frat; En ae 
noiflance, ' Seigheur, Gree how — 
vraye foy, puriftie mes affecions, & 
un amour non feint peut toy," K we pleite 
—— tes promeſſes. Denne Gy en 
and ꝛcle & hank ts Sb re NS ont: 
les choſes qui ont quelque ch: 
F ay que je craigne toffours Ae bln tenen 
die c'offenſer, & me dente tedjeurs u 
fonde reconnoiflance de tes boftez . 
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grande ſoumiſſion pour tes dhätimfengd: Ju d 

/ ory requiſe à * e ur de gtenge der 
ur pour mes pechez: Et Eee 

Peper en toutes choſes ſelofi 2 is int a 
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deux que tu ag Elever fur nous; ſoſt en 1E 
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-e x Prier⸗ lung wos l Want: 
Dien dont la miſericorde Selene "bf 11 
Vdeſſus toutes tes œuvres, je te fupplih? 
e pard nner X tous les hommes, & i Y giz 
1 precieuſe rangop qu hs #EtE payér par: tht 
; Fil pou pour eux — ur dit My 8 fete 
& falutaire; lhe plaiſeUMuminer par 
grace, tout wy ui ſont ns les tenebte 
convertir tous les pethienrs.' Regardle el 
res s grandes compaſſions ton Fele Vine: 
felle; Sois favorable & miſeticordieuxA 
Eiifie les thurs de Jeruſalem; Unis 2 ary D 
une ſaintere && av de vie, tous ceux : 515 
invoquent ton & qu ils ſoient 1 
uns avec les autres 4s par une vraye amour fra 
ternelle. Aye pitié de ton Egliſe Jefolde; 
Aye pitiè de cette Nation criminelle, ty's: 
Ebranle ſes fondemeffts & Las giviſce. Gber 
fes playes, car elle tremble: De nne nic d 
veritable repentir des pe chez 0 qui ont attire 
fur nous tes jugemens, afin quiet tu te Tour 
nes vers nous, & que tu te repentes, & que 
tu nous laiſſes ta benediction apres toy. Beni 


glife, ſoit en YEtat. Gonverne teller el 
leurs cœurs & 'fortifie tellement leufs 
quils ayent & le pouvoif & la volontè de ch 
tier le vice, & de maintenir 1a vraye Religion 
& la vertu: Aye itié Sei eur, de tous ceux 
quĩ ſont dans a liction: Sois le Pere des Or- 
helins s Plaide ia cauſe de la veuve: Con- 
ole les eſprits abatus : Soutien les foibles: 
her], les malades ; Aſſiſte les W 
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ay Et accorde ton ſecours 2 tous ſelon leurs di- 


vers beſoins. Que ta benediction ſoit ſur tous 
mes amis & mes parens; accorde-leur toutes 


10 Jes choſes que tu dals Leur gre neceflaires, 


tant pour le corps que pour Tame. [Ta dozs 
nummer en ce lien tous cenx' qui te touchent 
de plus pres.] Recompenſe tous ceux 401 
m ont fait. du bien & A yo onne 4 9 0 

m'ont fait du mal ou qui m'en ont 804 
& fay en eux & en —— tout le bien qui nous 
eur rendre agreables en ta 3 por Je- 
us Chriſt ENT Amen. | N 


prire contre tes * qui vous Pruvens 


WMrier. 


0 Dieu tres .miſeiſcordieus, pit la ſeule 

bonte- 1 +3 T ay aso te ce jour Ama vie, 

e my conduire enſorte que 

je ny pui Ie rien faire qui de ſhonore ton — 
ou qui bleſſe mon ame, mais que je m'a 

2 faire toutes les bonnes ceuvresquetu mas — 


donnees de faire aujourd'huy. Et, Seigneur 


je te ſupplie de donner charge à tes Anges de 


me garder en toutes mes voyes, afin qu il ne 


m arrive aucun mal, & qu aucune playe n ap- 
proche de ma maiſon, mais que moy. & ſes 
miens puiſſions etre en ſùreté ſous ta miſeri- 

cordieuſe protection, par Jeſus. Chriſt. O 
Dieu, pardonne les omi th & les froideurs 
de ces requetes, & n'agy avec moy ni ſelon 
mes prieres ni ſelon mes merites: mais ſelon 


mes neceſlitez & ſelon ta miſericorde en ſeſus 


Chriſt au bien-heureux Nom de qui je con- 


clus mon re priere en ces mots; NA- 
tre N fa &c W In- 
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. tes affeFions, en te ſouvenant, que chaque grace que 
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Sainte, Benite & Glorieuſe Trinité, trois 
pPerſonnes & un Dien, aye pitiè de moy 
Seigneur je ne ſay ce qui m'eſt le plus ex- 
edient de te demander par mes prieres, 0 
ubyiens A mes infirmitez par aſſiſtance de 

| cfprit} & me donne de te pouvoir offrir un 
8 . 3 qui te ſoit agreable par Jeſus- 
„„ ONES. en ö 


car Jay de la repugnance, A faire le bien de 
Wade genre qu'il ſoit, & de l'inclination 

faire Je mal de quelque eſpece qu'il puiſſe 
etre; & Jay encore beaucoup ajoũté à cette 
cortuption par mes propres peches & par 
mes criminelles habitudes. Jay peche con- 
tre toy, eontre mon prochain & contre 
moy- meme, par mes penſces, par mes pa- 
roles & par mes actions, en faiſant les choſes 
que tu as expreſſẽ ment defendues, & en neg- 
ligeant celles que tu as expreſſement com- 
mandees; & cela non ſeulement par 1gno- . 
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rance & par fragilits, mais avec connoiflince 
& avec deliberation, & contre les: mouve- 
mens de ton eſprit, & les remords de ma con- 
ſcience. Et ce qui a comblè la meſure de mes 
 pechez, jay demeure long temps dans ce 
par la reiteration de mes fautes, nonobſtant 
toutes les exhortations que tu mas faites, & 
les reſolutions que j ay priſes de mamender : & 
meme ce jour alk, je ne me ſuis pas abſtenn 
d'ajoùter de nouveaux crimes n 
[4 ler faut tous declarer en ce lieu.] Et main. 
tenant o rm cos que diray je, ou comment 
ouvriray-je la bouche en ayant ainſi uſe! Je 
ſay que la mort eſt le gage de ces pechez: 
Mais & toy, gui ne veux point la mort du pe- 
chear, aye pitił de moy er moy je 
te ſupplie, une ſincere contrition & une haine 
arfaite de mes pechez ; Et ne permets point, 
Seigneur, que je ſois fi malheureux que de 
les renouveller, nonobſtant la confe ſſion que 
Jen fais tous les jours, mais fay moy la grace 
que des ce moment je leur donne à tous, 
meme à ceux qui me ſont les plus chers, l 
lettre de divorce, & qu'il te plaiſe me pren- 
dre à toy, & m'e 27; e verité, en juſtice 
& en ſainteté. Sois appaiſe envers moy, 
n ayant plus d'egard aux pechez que jay com- 
mis juſques icy. Accepte la rangon que ton 
Fils bien aime a payee pour moy, & pour Fa- 
mour de celuy que tu as donné pour étre la 
ropitiation des pechez, pardonne moy tous 
es miens, & me recois. en ta faveur. Et 
qua nd tu auras ainſi parlè de paix à mon arnie, 
„ hn ne 
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ne permets point Seigweur, je retourne 
jamais à 28s fblies; TOE moi telle- 
ment en ta grace, qu 

monde, du Diable, ni de ma propre chair, ne 
ſoit jada capabie de me porter à t ofſenſer, 
an qu'stent affranchi du — — & devenit 
ſerviteur de Dien, en puiſſe r emporter 
pour fruit 1. fdates, & pour fins 1 vie derer. 
W . 


0 oy 02 miſerleordes, 


FR err en 
A dus thy 8 


ſure cette inclination que tu as de fair 
bien à tous; Car quoy que je aye dals 


— ur, tu Nas pas laiſſẽ de me combler - 


ur de tes graces... Le mepris, 
2 fait ne te les a point 4 
2 meme. ſelon les rich 


on 


ter- 
u besgg & de ta longus attente, tu 


nds toiõοννͤma me faire des 
de vie en ton Fils 5; E quoy que j aye a 


5 as poind toutes oſtèes pour, me Pubic 
Tabus que Jen ay fait. 
eu la ponte de 2 
part Sonſiderable 5 | 
pechen.que jay commis aujourd huy, comme 
tule pouvois avec juſtice, en m enlevant par unę 
mort ſbudaint & violente, m' ayant epargne & 
conſer vt felon la grandeur de tes, compaiſi 
ons (i fey. une ẽnumematiom 4 2 85 


c ot ama. - 1: te an receuët 


faire liberalement 


gour 
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& méme an plus ingrats, je re- 
connois que j ay Eprouve en une grande on 
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precedent] Bee te rendrs 
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Pour tous ces bien fuits; 


de bontez que 


as ſeulement des actions de graces 
olianges : 


2 que quand j arriveray à la, fin de ma 


courſe, je puiſſe voir le ſalut de e _ ü 


ſus-Chriſt. 
faut dire icy la Priere 1 PEPE a 


Dien Laſſiſtance de ſa grace & J interceſſion, 


Jui ſe trou vent dans let devotions du Mas 
Vin. | * | 


z, 


Pour > POW: 4 Dieu 2 — 
& Dieude Gloire, qui és la garde Z Iſtes 


gui ne dort ni ne ſommeilles jamais, qu 1 
pour moy 
cette nuit, Garde- moy par ta grace de toutes 
— ta 
uiſſance contre toutes ſortes de dangers; 
otine-moy un dormir modere & raffrai ohif- 
Lain qui me rende plus diſpoſc a m'employer-. 
demain aux devoirs de ma vocation; Et 


te pile en ta miſericorde veiller 


les ceuvres des tenebres, & me defend 


Seigneur mon Dieu, fay que je me ſouvienne 
fans ceſſe du temps auquel je ſeray 5 
dans la pouſſiere; Et parce que je ne lay 
le jour ni Theure de l'arrivèe de mon maitre; 
fay-moy la grace de me tenir toi jours prèt, 


is Pi i. Je vive, que je vive an Seig- 


t que J. _— * je meure au 


1 


Je. 0 Seignevr, - 
Dieu que tant 
tu as cues pour moy, min- 
duiſent a — & que je ne te 1 
es 
Mais que. toute ma conduite ſoit 


ni 


1 je ne ſuive jamais aucun train de vie 
lequel je doive craindre de mourir: 


To 
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„ I Seignenr, tellement que vjvant & mourant Je 
nt FL 4 toy Par Jg Crit. | 


Arheve . Ia Priere qui conclut 15 4. 
1 Potions du Matin. 


En 45 pouillant ter babits, conſtdere en. 0 
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gue te temp 22 

dra que tu depoutl auſſi tom corps,” © 
que 1 ame apparoiſſe nu# devant le Tribu- 
nal de Dien. Ceſt pourguoy il t'importe 
avoir ſoin de la rengre 15 
| 7 elle puiſſe etre agreable devant celuy dont 
s Jeux ne ſauroient Souffrir 7 iviguit“. 


beau, & en te couchant | 


cieuſe & par ta ſepulture, as arraché 
aignillon de 1 mort & detruĩt la force du 
d fay-moy jouir des fruits agreables 


 mourir. 


tiens, & qui me fais habiter en aſſurance. 
le remets mm eſprit entre tes mein car 
tu mas rachetę, 6 Dieu de verité. 


Der 7. 25 iſe Primitive, outre les Phkires as Adria 
& du il y avoit encore quatres heures chaque 
jour qui ctoient appelltes les Heures de la Priere. 
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proche auquel il fau- 
nette & [i pure 


Doe ton lift te face ſouvenir de ton Ton- 5 


2 Sauveur tres · benin, qui par ta mort pre- 


de ta victoire, & me ſois gain d vidre & d 


Je me coucheray en paix & je m'endor- 
miray ; Car c'eſt toy ſeul; o Dieu, qui me ſouũ- 
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* pour tire trop ena, & trap fernpuleire an ce fools, 
ou la devotion eft # fort rafwejdee, Nn uculast 
ire des beures de der Frm 1 ee, Me 7 
aurois pourtant m mp n mple, 
. & ae Hire « quo pour coum u 2 Pas of affaires 
neceſſaires, qui les eher il ſerolt fort rai onng- 
bie quilts imitaſſent ces premiers Chroviens, & "que 
tant en public qu en pare — ils n quelgue 
TE 1 eule d 7 obſervation de ces quatre hayres 
paw bo Main & aur le Kor. Et An gute Fox 2 
ſoit pas en peine de chercher des maiffrei propres d 
A denotior & ces beure 95 Jan afobrh plnſieers prieres 
Pour demander 2 Neu des graces difforemes, afin que 
chacun en puiſſe dire '#, chaque fois, autam que ſon 
ele luy en ſuggerera, & que ſon loiſir le lus permet- 
tra, en y ajotttant of bon luy femble, une des Cunſeli- 
ons du Matin ou du Soir ;" ſans jamais bmettre O- 
. #8iſon Dowinicals. , Mais fj # 2 de guel- 
„ % un oft fi grande qu alle ne l permette pgs de don 
er auant de temps qu'il en ae, + ces devot 
Jolene il eft certain, qu'il n a paint d homme f 
4 arge affaires, wil 4. 276 avoir le loiſir 
re plufteurs ſois chaque jour POraifon Dominicale; 
Ne, ourquoy i] faut au moins preſenter à Dieu colle 
* Pon 1'a pas le loiſir dy en ajollter d autres. 
1 pares que Is Christian nous eft repreſents comme 
298 a converſation dans les-Cieux : il eſt tres à pra- 
pos u ourre ces temps regles de prieres i yeleve ſon 
ame Pluſieurs . chaque jaur par des slang courts, 
mais ſaints & vebemens; Et perſonne ne ſauroit 
manguer de laiſir pour ces ſortes de deverians : car 
Fon peut Sacguiter de ce devoir en faiſant chacun ſes 
 effaires;, L. Artiſan en travaillant en ſa boutique, & 
le laboureur en tenaut ſa charu#. Or comme Pon ne 


peut manguer de temps, Lon us ſauroit aufſi may => 
de matiere pour cela. Fay creu neanmoins quit 
' feroit pas inutile, de * icy quelques . ee, 
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tirez de ce riche magazin du livre de Pſeaumes, qui 


ourroiant bite progres d cet uſage. I ſers bon de 
lies appravare par caur, afin de Jes avoir toljaurs en 


mais; 155 S'en [eruir dans ces deyotions : Et comme. 
la mais 


lam eu oft differente, 
demander a Diou & pardon 


N hans pour 
g pecbea, quelgues- uns 


| graces, & Dieu, Cc. Chacun S en peut [ervir ſelon 
. gue ſan caur le Juy dira, & gue FH au il ſe trouve 
5 57 obligera : Je ne les donne pas comme un recueil par- 
Fat, mais ſeuiement comme un eſſay, qui pourra 


dunner occaſion au lecteur d'en rechercher un plus 


grund nombre, non ſeulement dans les Pſeaumes, mais 
 auffh dans bes autres Livres di M Eeriture Sainte. 


Priores pour demander à Dieu des graces 


differentes. 


Pom Iny demander la F. 
9 Seigneur Dieu à qui il eſt impoſſihle de 
plaire ſans la Foy, je te ſuplje que ton 
eſprit opere tellement en moy, qu'il y pro- 


ar laquelle je ſ du agreable en ta pre- 
ſence. O ne permets point que je me Cori- 


tente dune Foy morte & infructueuſe, mais 


que ma Foy ſe manifeſte par les ceuvres; que 
ce foit une Foy victorieuſe qui me rende ca- 
pable de ſurmonter le monde, en me con- 


ain quau dernier jour je puiſſe recevoir ce 


qui eft le but de ma Foy, ſavoir le falut de 


mon ame, par Jeſus-Chrift, 


1% 2 benediftion dans nos faires, 
- qualques. uns pour F Egliſe, guelgues uns pour reudre 


duiſe cette Foy __ eſt operante par eharité, 
is rendu 


 formant à image de Chrift, en qui je eroy, 
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O Seigneur en qui toute la terre eſpere, ne 
permets point ni que je ſois jamais deſti- 
tus d'une eſperance ſolide & bien fondee, ni 
| 2 je me flatte d'une eſperance vaine & ſans 
ondement. Ne permets point que je m'ima- 
gine jamais ni que tu fermeras les yeux à mes 
pechez, ni que tu nauras pas ma repentance 
pour agreable. Donne-moy, je te ſupplie, 
une eſperance qui ne s appuye que ſur ſon 
vray fondement, qui eſt: la veritè & la fer- 
metè de tes promeſſes, & ren porte à me 
purifier de toute ſoüillure de corps & d'eſprit 
& qui m'en rende capable, afin qu elle me ſoit 
en effet une ancre de Same, ferme & ſtable, 
ui entre juſques dans le voile, ou Jeſus- 
hriſt mon Souverain ſacrificateur & mon 
benit Redempteur eſt entre comme le four: 
rier & le precurſeur des fidelles. A KR 


Paour demander ¶ Amour de Dien. 
O Saint & miſericordieux Seigneur, qui 6s 
O infiniment excellent en toy-meme & 
qui as pour may des bontez & des compaſſi- 
ons infinies, ne ſouffre point que mon coeur 
Icit tellement endurci par les charmes dece- 
wants du peche, qu'il reſiſte à tous les attraits 
de ton amour, mais qu'ils faſſent dans mon 
ame de fortes & profondes impreſſions qui ne 
sen effacent jamais. Seigneur, tu veux bien 
me nemander mon cœur, comme en ęffet 
 Ceft à toy ſeul qu'il appartient de droit; O 
de permets donc point point que jaye jamais 
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injuſtice, & que je commette jamais le ſa- 
eri e de Yen derober aucune partie, pour la 

donner'2 un autre qu à toy; Fay-moy la grace 
de te le pouvoir conſerver entier. Mais he- 
las, 0 mon Dieu tu vois qu i eſt deja uſu 


je monde sen eſt deja empare, ſes vanitez Ty ' 


ſont ſaiſies, & comme un homme fort & anmt, 
elles en gardent la poſſeſſion. O toy qui eſt 


digne cceur, & en fay ton butin. Epure le, 
3 avec le en purifiant 30 —— 
mour, afin qu'il devienne un temple propre 
pour ton Eſprit. Seigneur mon Dieu, ſi tu le 
trouves expedient, fay que jaye quelque goùt 


de ces joyes raviſſantes de ton amour, dont 
pluſisurs de tes ſaints ſerviteurs ont ſenti les 


tranſports anticipes des cette vie. Mais ſi en 
cela je ne ſay ce que je demande, s il ne:m'eſt 


pas permis de choiſir ma place en ton Roy- 


aume, je te prie, Seigneur mon Dieu, ne me 


refuſe point la grace de boire ton Calice. 


Que je t'aime avec ſincerité, & en un aſſea 
haut degré pour pouvoir endurer toutes cho- 
ſes pour toy. Que Jaye pour toy cet amour 


parfait, qui me faſſe rejetter toute crainte & 
route pareſſe, aſin que rien ne me paroiſſe ja- 
mais ni trop rude à ſouffrir, ni trop difficile 
a executer pour t'obeir; Et que te temoi- 
gnant ainſi mon amour par mon obheiſſance 
a tes commandemens, je puiſſe par ta miſeri- 


cCorde obtenir 2 la fin la couronne de vie, que 


tu as promiſe à tous ceux qui t'aiment, par 
Jeſus-Chriſt notre Seigneur. 
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Dien tres-Salnt, qui uin ele, 
| ure nt, qui Tan due. interieus 
0 denotre ame ſoit le — le tròne 
ela verit6;, may de — Bret 
prevarication. Le cœur de tous les hommes 
eſt plus rempli de fraude que toutes les chaſes 
du monde, & Man cQus en ell plus Tempi 
que tous les autres . O tey qui fende 

es œurs & les reins, pr uv Mey & ſonds 

fond de men g,, & ne e paint 
qu aucune partie de I'iuterd:t demeure cachs 
au dedans de moy: ebene, 
me par le feu, ain que f ordure qui eit en moy 
ſoit conſumèe par les flameg. Seigneur, e 
ne te ſaurois tromper, mais Let, rien N. | 
aiſle: que de me tromper, may- meme. Ne 
permets point je te ſupplie, que je tombe oy 
un tel malheur, & que je A entretienne : 
Mais fag moy-connoitre, & fay-moy-hair meg 
corruptions les Hus cachées, aſin que je ne 
cheri — aucune de ces conveitiſes trom- 
mais que je les detruiſe A la fagon de 
interdit, comme qe vrais Amalekites. One 
ſouffre point que ic parle de 24ix d mau ame, 
tant qu il u y aura point. de Paix pour moy ; 
mais accordet mo que je me puiſſe Juger 
comme tu me jugeras, afin que je n aye jamais 
de paix en moy- mme juſqnes à ce que j; aye 
une — mavec toy, & que par la pu- 
retẽ de mon eu je ſois rendu capable de te 
yur en ton . par Ju 1 dune 

Seigneur. 
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0 J Mifericordieux Seigneur, qui non delt 
ment nous permets, mais qui nous eom - 


mandes à nous miſerables & abjeftes creatures 


ay, je te ſupplie 2 4 


en upp — fagon proportionnèe au continue 
be ſoin que jay de ta uler core Je ſay, Sei- 


us grand n qui 1 52 que c luy 


telle eſt la folle & la ſtupidite de mon cceut 


prophane, . il fuit ces occalipns favorables, 


CE ide, fer un elpttt Hinten 
t eit PO r un rain 

ew: Oe elt pace 8 elle meme, 
& elle na pas le cour K s lever juſques 
a toy. O qu'il te plaiſe de guerix cette tłiſte 


vec liberté vers 


ie je dois de cet Nedim le privitege ; que 


je fente totjours une l joye en appro- 


chant de . & N \ approghic toujours 
avec un ref excellente & 
redoutable Majeſté, e laquelle je me 


tionnè à mes preflantes neceſſitez, avec une 
ferveur & une attention d efprit, que nulle 
penſee extravagante ne ſoit capable F 
rompre. Et ainſi que je ne ande nl dans 
le peche de m approcher de ry ae 

lors 


e reiteration de mes prieres, Foce err | 


zneur, que ceft le p us fer rand honneur. & le 
E 
'avorr toujours accei aupres de .. als 


& miſerable maladie. Anime & vivifie ce 
cœur de terre, afin _ je pau m'elever - 
e je faſſe leſtime 


preſente; & avec un empreflement propor- 


* | 
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lors que mon cceur en eſt Eloigne & que mes 
prieres ne.deviennent plus des pechez; mais 


ile recevoir, tellement chercher, que je pu- 
iſe trouver; tellement heurter, qu'il me ſoit 
ouvert; & enfin que t'ayant prié ici bas, je 
ſais enſuitẽ tranſports en ta gloire pour te loijer 
eternellement, par le merite & par l interceſ- 


Ten, demander 4 Dien Pinie,, 


Dieu qui es ſouverainement Eleve, & qui 
dures eternellement, & qui neanmoins te 
plais 3 demeurer avec les eſprits humbles, 
verſe 1 te ſupplie daus mon cœur cette grace 
excellente de [humilite, qui en chaſſe entiere- 
ment toute la bonne opinion que j'ay conceuè 
de moy-meme ſans aucune raiſon. Seigneur, 

fay-moy bien comprendre qu'elle eſt ma mal- 
heureule condition; Fay-moy voir que jeſuis 
miſerable, & pauvre, & aveugle, & nud, & 


que je ne ſuis pas ſimplement de la poudre, 


mais le peche meme, afin qu'en toutes les 


choles que tu m'envoyeres, je mette ia main 


* 


ſur la bouche, & que j avouẽ franchement que 
je ſuis ind 15 de la Mmangre.de tes faveurs, 
| natimens. Q 


1 
& digne de tes plus grands c | 
Seigneur, fay que je marche non ſeulement 
avec humilite devant mon Dieu, mais auſſi 
devant les hommes, afin que je me puiſſe ſou; 
mettre non ſeulement à tes chàtimens, mais 
a ceux de mes ſemblables; & que je regoive 
avec humilitè comme je dois, leurs admoniti- 
ons, & que j obeiſſe, & que ma conduite 


ſoit 


que je puiſſe tellement demander, que je pu. 
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mais A faire aucune choſe par eſprit de contra 
diction, ou par vaine gloire. Et pour cet ef- 
fet, fay moy la grace qu en humilité de coeur, 
$f jeltime tous les autres meilleurs que moy, & 
aa que je ſois content que leg autres auſſi les e- 
9 iment tels; Que je waye pe 

| haute opinion de moy- meme, & que je ne ſou- 
haite point non plus que les autres l ayent trop 
bonne de moy, mais que mépriſant la vaine 
loüange des hommes, je ne cherche que la 
loüange qui vient de toy; & qu ainſi au lien 


je me ſuis ſervi pour me faire eſtimer des 
hommes, j employe maintenant tout mon ſoin 
& toute mon induſtrie pour me rendre recom- 


leux, & qui fais grace aux humbles. Accorde- 
moy ces choſes Seigneur, pour amour de ce- 
lui qui s' eſt humiliè ſoy-mème juſques A la 


. _ Pour demander la crainte de Dien. 
O Dieu de gloire & de majeſtè ſouveraine, 

qui és ſeul digne d'étre craint rempli 
mon ame d'une ſainte reverence, pour toy, a- 
fin que je te puiſſe rendre l honneur qui eſt 
di à ton nom, & que j aye un tel reſpect, pour 
toutes les choſes qui t appartiennent de quel- 
que maniere que ce ſoit, qu il ne arrive ja- 
mais de prophaner aucune choſe ſainte, ni de 
porter la main ſur ce qui teſt dedie pour len- 
vahir par un ſacrilege horrible. O Seigneur, 


ſtifier 


ſoit telle envers tous, que je ne me porte ja- 


de ces baſſeſſes, & de ces tours ne dont 
mandable devant toy qui reſiſtes aux orgueil- 


mort de la Croix. | 1 


puis que tu es un Dieu qui ne veux point ju- 
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fuer le toupable, que la terreur de tos jups 
mens me face craindre de provoquer en qu 
que ce ſbit ta juſtice contre 'moy Et ae pe. 
mets point que je ſois ſi dermfonZle dune 1 
choix de Fobjet de ma oraitite, que de redbu. 
ter homme mortel, & be Ps Janne 
ff comme herbe, & . TB 
je nus Createu. on ethic 
cette erainte du _— qui eſt 1s: ooh 
mencemernt de toute — & que cette 
erainte ſoit comme un freln A tous — rÞpe 
ties deſordomier, qui m'oblige A me chf 
mer contimuellemeñt à ta ſainte volonts; E. 
auce-moy e te ſuplie, & O Sei gneu , & meets cet te 
erainte dans mon eur, af que jamais je ne 
meloigne de toy, mais que je travaille à mon 
opre ſalut avec crainte & wemzieuur "put 
_ fus-Chriſt notre Seigneur. ee 


2 demander la Copfience en Din; 101 


Dieu Tout-puiſſant qui ne . 
a ceux qui s aſſurent en toy, je te ſup- 
plie tres. humiblement quit te falſe me fi faire 
a grace qa en toutes The! difficultez 50 
toutes detreſſes, faye toüjours m 
recours I roy, & que je me repoſe ſur to 
& que je d&pende entierement de toy. Selk 
gneur, tu gardes en paix & en ſureté tous 
ceux qui s attendent 88 a toy. 0 
fay que ſe m appuye, & que qe me 1 ofe £61 
jours ſor cette ferme colomine, & * i ne 
_Trarrive jamais de la changer pour le rofeut 
ruaſſe des ſecours du monde. Ne ſouffre point 


| yue mou ccenr $ 'accable des ſoueis de cette 
vie 


1 recs co KErORG ws 
e pbur ne penſer qu'd oe gur je boiray, dun 


de que je & qu Ace dequoy je . 
Tye IE 10 — 110 la graee u apres a. 


5 
2A falt en „ fen & 88 — 
ee e ths ance, ' 
ef ech d celle de ma Ralle, 5 e me repoſe entie- 
remetit ſar ta providence, en con gap tout 
mon {bucy ſur toy, & en ne me mettant en 
peine de rien, ſnon d etre qu nombre de ceux 
que tu avoues pour tes enfans, & que tu prens 
en ton ſoin paternel; de ceux qui gardent tet 
tẽmoignages, & qui penſent à tes comman- 
demens pour les mettre en pratique; afin 
ow enant premicrement ton Royaume 
ta juſtice, toùtes les choſts exterieures me 
Lien ajb4tees pur deſſur, en la meſure 
ta Taper jugera le plus deen ene dur mon 
dier Accorde-· moy cec jeu, pour 
amour de Jeſus-Chriſt bote © Suwyevr | 99 


Pour depen dhe: 2 Dies . 1 * 
F rs er n n Ne 
Fate. 
Dieu ves den & tres thiſerkcordicnm, qui 
x raſlaſtes abondamment de tes biens _ 
creature vivante, & qui n'en demandes 
autre fecompenſe que notre reconnoi — 
& a loüanges, ne permets point, Seigneur, 
— 7 7 te fruftre jamais d'un tribut qui eſt i 

aſe payer; Mais que mon eur ſoit toll» 
jours rempli du reffentiment, & ma bouche 
des lotianges de tes bien faits C' nue rhoſt 
bien ſeante & agreable que de celeb rer le Sei- 


gueur en reconnoiffance de ev graces. Je te 
| ſup- 
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me je regoy tous les jours de tes benedictions 
je puiſſe tous les jours d'un cœeur devot & 
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ve le ne perde point ms pere de ces 


Hupplie que 
divines delices ; mais accorde-moy que com- 


plein de zele t offrir mes remercimens, & que 
Jet6moigne ma reconnoiſſance, non ſeulement 
de parole, mais auſſi dans toute ma converſa- 
tion, en me conſacrant à ton ſaint ſervice, & 
en marchant en ſaintetè & en juſtice 8 


mon beni Seigneur & Sauveur. 
Priere pour demander la Contritiun. 


Tres ſaint & miſericordieux Seigneur qui 
embraſſes en tes compaſſions tous ceux 

i ſont vrayement repentants mais qui es un 
2 con ſumant pour les pecheurs endurcis, 


comment pourray je approcher de toy, moy 
| 6 ou : 


ui par tant de pechez crians, ay vent 
allumerardeur de ta colere & qui ay eu ſi peu 
de mouvemens d'une” veritable repentance 
ur me rendre l'objet de tes compaſſions; 


ou te plaiſe d'amollir & de fondre la du- 
ret 


e de mon coeurendurci, afin que je puiſſe 


dignement lamenter mes iniquitèez. F * 
ce rocher, Seigneur, afin qu il en ſorte des 
eaux, & comme un deluge de larmes pour 
laver ma conſcience ſouillee. Mon ame aſ- 


ſoupie a trop long-temps dormi dans la ſe. 
curitè du peché. Seigneur, reveille la, quand 
ce ſeroit avec des coups de tonnerre; Et que 


je tombe plutòt dans les plus grandes frayenrs, 


que de retomber dans mes pechez; Tu as 


envoyé ton Fils bien aimé, pour guerir les 
N cœeurs 


ne 2 =» 0 


SNES T2 


Wo OOTY One C$ WES 02. .CFTD" 5 we WD er Se . 


. U \ 
. 
a wad 4 WR RON MS. ” aa CY Y E . dong 5 Wiles inde Xue" did n * . bins han, * in 5 ** r „ DT 
* - * * 2 TE 5 X es . "7 x” hang 7 92 by 1 * Ee 1255 9 vo * R 91 9 . > ; 1 n ©) SOFT B CR , *; - - 1 
9 2 * 5 3 £ — 7 R ö 70 * > 0 BAL 4 g 
9 1 Wy, 95 7 N . N . x wo % * 5 . 
0 1 % 3 * 5 , Reg * \ 6s : 1 ; : ; : 
* 2 * 1 » . * 
4 S — 
= 
- 


_ »EN/ DIVERSESTOCCastons., 481 


cœurs froifſez : Mais que me ſervira cela fi 
mon cceur eſt toujours endurci? O Seigneur, 


veüille briſer ce cœur, afin qu'il devienne 


capable de ſentir les effets de cette vertu ſa- 
lutaire; Et fay moy la grace, 6 mon Dieu, 
qu' ayant une fois ſęu & ſenti ce que c'eſt que 
lamertume du .peche, je le fuye comme un 
Serpent, & que je produiſe deſormais des 
fruits de repentance: & d'amendement de vie, 
a la loiiange de la gloire de ta grace, en Je- 


ſus-Chriſt notre bien-heureux Redempteur. 
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Amen. 5 1 392 0 207 187% Fl 190 
Piu demander i. Debonnairetd.,.._. 
Debonnaire e qui as Et6 mene à la 
tu rie comme un Agneau, þ te ſupplie 
que cet admirable exemple de debonmairece; 
ene juſques aux moindres Etiucel - 
les de colere & de vengeance, & y produiſe 
une telle douceur & unè telle tranquilitè de- 
ſprit que quelque 1 on me puiſſe 
faire, il ne ſoit point capable de me la faire 
perdre. Seigneur, fay-moy la grace que je ſois 
{i eloigne de faire la moindre injure à qui qu 
ce ſoĩt, que meme je ne rende jamsis da plus 
grande que l'on mauroit faite, gu/en priant, 
pon ceux de qui je Vauray receuẽ & en leur 
aiſant du bien; Que tłeſtant rede vable de 
tant de talens que tu mas confiez, je ne ſois 
pas fi deraiſonnable que d' exiger à la rigueur 
quelques deniers de mes freres s ils me les doi- 
vent ; Mais qu'en revetant pour eux des en- 
trailles de miſericorde, de douceur & de lon-: 
gue attente, ta paix regne dans mon cœœur, & 
0 Ii | quelle 
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qu'elle le rende un lieu agreable pour la de- 
meure, du Prinee de paix, auquel avec le — 
& avec le faint Eſprit, ſoit honneur & 
aux iieoles: des fiecles, ' Amen. BY 0 ON roy 


Pur demaxderila Chaſtets a 
On & immaculé Jeſus, qui Wesen 
d'abord en venant au monde dans le ven- 

tre de la vierge, & qui ne te nv arab 
demeurer que dans des cœurs 594 & chaſtes; 
Je te ſupplie d envoyer ton Eſprit de purete 
pour me nettoyer de toutes mes ſoüillüres tant 
de la Chair — de VEſprit. Mon corps, 0 
Seigneur, eſt le ple du faint Eſprit; 0 que 
je ne je Fete . par aucune pollution ce 
Et parde que du cœur de 

nds «ow toutes les choſes qui le 
fouillents Seigneur accorde- moy de garder le 
mien avec tant depregaurion, qu aucune pen- 
{te folle ou impure Wyrpuiſſe (gr —— 


mais rens moy capable i je te ſupplie, de 
ferver tant mon Corps que mon ame, — 


nets de tpute ſolillure, afin que je te puiſſe 


glorifiex maintenant icy bas, tant en mon corps 


qu en mon eſprit, & etre — en Fun | 
t 


Lit en autre, cylapres I Haut avec toy. 
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Dou demander ia Jen 


0 Di 

8 tezenvers les hommeg ndus as donnie tant 
de choſes bonnes :pour motre uſage & pour 
ſervir au fafrai nt de nos corps, don- 


ne- moy ls graze d ufer eker — vation 
0 


ralite ue nne 


21 2 "1D 


gneur bon Dieu, qui en tes — 


ee 
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O que je ne (ois jamais eſclaue de ce brutal 
laifir du Palais, & que ma table ne me tourne 
point en piege ; mais que Jaye toujours qe te 
ſupplie, une — averſion pour toutes for 
tes d excez, & que je ne mange ni ne boive 
que pour ies fins, & ſelon la meſure que tu as 
ordonnè es pour la ſantè & non point par gour- 
mandiſe. Et fay Seigneur que je ne cherche 
point la viandg qui perit, mais — 5 eſt 
Eternelle; & qu ayant faim & ſoif de juſtice, 
je ſois raſſaſié de ta grace icy bas; & de ta 
gloire cy apres là haut au Ciel, par Jeſus-Chrift 
nötre Seigneur. #3 h inn of SUD TIXIECRANE 
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| O Dieu miſericordiews; ta ſageſſe eſt inſinie 
da nous choiſir les biens qui nous ſont pro- 
pres, & ton amour totijours: pret à nous les 
departir. O Dieu, fay que je foiftotjours 
pleinement & entierement reſigns à tom bon 
plaiſir, & que je ne defire rien de moy- meme, 
mais que j aye une parfaite ſatisfaction de tou- 
tes les choſes que tu auras choiſies pour moy, 
afin qu en qu elqu'etat que je me trouve, e 
puiſſe toujours etre content, Seigneur, fay- 
moy la grace que je ne murmure jamais de ma 
condition & que je ne porte jamais denvie 2 
perſonne. Pour cet effet, je te ſupplie qu il 
* te plaiſe nettoyer mon cazur de toutes ſortes 
t de deſirs avates. Ne permets point que je li- 
r 
— 


Inte ” ANON 


vre jamais aucune partie de mon ame A Mam- 
* mon. Donne moy un tel mépris de ces 
+ || biens paſſagers, que ſoit qu ils augmentent ou 
2 qu' ils diminuent, je een jamais mon 
+! ck pas 
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484 Drvorioxs PARTICULIERES | 
cœur; mais que tout mon ſoin ſoit d' ẽtre F 
riche en Dieu, & de m'amaſſer un treſor dans, | © 
le Ciel, afin que j'attache mes affections aux | * 

choſes d'enhaut en ſorte, que quand 2 
Chriſt qui eſt ma vie apparoitra, je puiſſe auſſi 

* apparoitre avec luy en — ; Accorde-moy 
cecy, © Seigneur, par le merite de ce meme 
Fer mid we! ot 4 etrfnac 


d 4 


— 


. 1 t Hour demander Ia Diligence. A 
1 Seigneur, qui as ordonne en ta ſageſſe que 
homme naquit pour le travail, ne per- 
| mets point que je rEſiſte à ta volonté, mais 
 fay moy la grace de fuir toute ſorte de pa- 
reſſe & de faineantiſe; Que je puiſſe employer 
mon temps & les talens que tu m' as confiez, 
enſorte, 35 la ſentence prononcee contre le 
mauvais & lache ſerviteur, ne ſoit jamais exe- 
cute contre moy; Seigneur, ſi c'eſt ton bon 
plaiſir, fay may la grace que je puiſſe rendre 
ſervice à mes prochains, & que je ne ſois pas 
inutile au monde: mais quay qu il en ſoit, 
Seigneur, que je ne le ſois jamais a moy mème, 
mamas que je. travaille avec toute diligence a 
laffermiſſement de mon Election, Mon ame 
ee.ſt environnèe de pluſieurs ennemis vigilans; 
O ne permets pas que je m'endorme & que 
je demeure les bras croifez au milieu d'un fi 
grand danger: Mais fay que je veille & que 
Je prie inceſſamment de peur que je n entre 
en tentation, endurant courageuſement com- 
me un bon ſoldat de Chriſt, toutes ſortes de 
fatigues & de travaux, juſques à ce que tu 
me tranſportes de ce lieu de combat au urg 
e 3 IT ; | al 
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* DIVERSES Occaslons. 485 
du triomphe, & dans la beatitude de ton Roy- 
aume celeſte, par Jeſus-Chriſt nõtre Seigneur. 


| Pour demander 4 etre Fuſte & Equit ab * 


1 


0 Toy, Roy de Juſtice, qui nous as com- 


A mandè d' tre juſtes en exergant jugement, 
qu'il te plaiſe par ta grace nettoyer mon cœur 
& mes mains de toute fraude & de toute in- 
juſtice; Et en me donnant une parfaite inte- 
grit & droiturè en toutes mes actions; Fay 
que Jaye toujours horreur d' employer, ſoit 
mon pouvoir pour opprimer, ſoit mon adreſſe 


pour tromper mon frere ; & que j obſerve 


toujours tres- exactement cette facree regle, 
de faire à tous ce que je voudrois que l'on me 
fit, afin que je ne deſhonore point ma profeſ- 
ſion de Chretien, par une vie injuſte & pleine 
de fraude: mais que ma converſation ſoit toũ- 
jours ſainte & ſincere en cette vie, ne cher- 
chant : jamais d' amaſſer des treſors d'iniquite, 
mais preferant un peu de bien avec quite à 
un grand revenu injuſtement acquis; Fay, 
Seigneur, que j aye ſoin de rendre à chacunn 
ce qui luy appartient par quelque droĩt que 
ce ſoit, afin que je ne manque jamais à ce que 

je dois à tous ceux avec qui Jay quelque forte 
de liaiſon: Mais que je me conduiſe toujours 
d'une telle maniere envers tout le monde, que 
perſonne ne ſe puiſſe plaindre de moy, aſin que 
il eſt poſſible je puiſſe avoir paix avec tous les: 
hommes ; Ou au moins qu'en conſervant mon 
innocence, & en tachant de faire les choſes qui 
ſont juſtes, j aye paix avec toy à la ſin de ma 


courſe par Jeſus-Chriſt notre Seigneur. Amen. 


Ii 3 ] Poup 5 


436 DgvoTions PakTICULIEMMS 
()Miericordicux Seigneur, qui as fait tout 
le genre humain d'un ſeuf fang; & qui 
Tas rachete par un ſeul & meme prix, ne per- 
mets point que je ferme jamais mes entrailles 
à ceux qui font de meme nature que moy, & 
qui ſont participans de la meme redemption; 
mais revets moy d'une charité univerſelle 
pour tous les hommes. Donne moy, © toy 
qui es le Pere des miſericordes, une telle ten- 
dre & amoliſſement de cœur, que je ſois 
rofondement touch de toutes les miferes 
de toutes les calamicez tant exterieures 
qu interieures de mes freres; & que j em- 
Ploye, Seigneur, tout mon pouvoir pour les 
lecounir — our les ſoulager. r Tv 
point que amour propre, qui eſt {9 lj 
du Chiiſianif me, — 4c Bo: mon r 
Chaſſes · en ce maudit efprit, & que ton Eſprit 
de charitè y entre & y face ſa demeure, & 
quiill me porte à ſatisfaire non mes pro- 
pres deſirs, mais ceum de mes freres, pour 
leur bien & pour leur editication. \ Comme 
Chriſt na point cherche à ſe plaire ſoy- 
meme, fay, Seigneur que je ſois un fidelle 
deſpenſat eur de tous les talens! que tu m'as 
commis pour le bien des autres, afin que quand 
| „e te rendre compte de mon 
adminiſtration; je le puiſſe faire avec joye & 
non point: avec triſteſſe. Accorde-moy ceci, 
6 miſeritordieux Seigneur, je ten ſupplie, 
2 amour de Jefus-Chrilt notre Sauveur, 


Pour 
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0 Dieu Farad & Immuable, - ui es is 
meme, hier & aujourd' huy, & :ternelle-: 


ment, qu'il te plaiſe de me communiquer 


quelques petits tayons de cette excellence, & 


quelques degrea de ettte fermeté de ta na- 
ture, à moy qui Tuis une miſerable creature, 
qui ſuis leger & ineonſtant, & qui tourne a 
tout vent,” Mon entendement eſt tres- ſujet a 
etre trampę, 6 veuilles Vaffermir daris ta 9e. 
ritE 3 Sade le des pieges & des tromperies 
des eſprits de 1 afin què je ne laiſſe 
point aller aux erreurs des mechans;' & que 
je ne dechee point de ma fermeté. Ma vo- 
lontè auſſi eſt: irre folie & chancehante, & ne 
Fattache: point fermement 4 Dieu. Mon 
bien n eſt que comme la que du matin, & 


— — premiere roſee $'6vanoUit z 6 
fortifie-moy- & m'affermi; & qu'il te plaiſe 
de parfaire en moy tout ce que my 45 com. 


mencs, juſques x ia journce Chriſt; Seig⸗ 
neur, tu vis ma foibleſſe, & tu ſais auſſi 


nombre & la force des tentations contre lef- 
_ quelles Jay a combattre. O ne Habanꝗ onne 


oint a moy- meme, mais couvre ma tete au 
jour de la battailſe; & dans tous mes combats 


ſpirituels ren- moy 2 vainqueur par te- 


qui ma ame; 
menaces . Fro 
ma propre c 

beiſfance que 


permets point que 
— rn monde, ou de 
&rachent jamais de lo- 


je te Goig) mais —— la grace 


que je ſois toujours ferme & immuadle, & 
dens comg abo dant en Toeuvre du 9 


II 


exif 


141388 Drvorioxs PARTICULIBRES' 
& que par patience & perſeverance. à bien 


voye par la celui * nous avons pour ta ſou- 
it - veraine 


notre Seigneur. Amen, Tek 1910 
Brivve Par . far FOraiſn Dimivic ou 


faire je cherche, & qu enfin j obtiende ol rok oire 
& honneur & immortalitc, ' par ee 


* Tot 3 


de laguells on Fenn Gallup het! uns 


Briere. Soo 11 x; . 45 
| 2 j? 38:71 


wy 4 
1 4 4 


Mare Pere gui 5 aux en ir Toros 
Seigneur qui habites au plus heut 855 


O Cieux, tu nous as donné etre, Tu 
nous as aufſi regenerez en eſperance vive, & 


tu as pour nous les tendreſſes dun Pere; 6 


fay nous la grace de te rendre un amour & 


une obeiſſance de vrais enfans, & afin que 
nous puiſſions te reſſembler. O'!toy' notre 
Pere qui es aux Cieux, le lieu de vray plaiſir 
& de vraye ſaintetẽ donne: nous un ſaint de- 


dain de tous les plaiſirs trompeurs, & de 


toutes les criminelles ſouillures de ce: monde, 


& &leve tellement nos eſprits en haut; que 
nous ayons toujours n6tre converſation .dans- 
don nous altendons nes on 10 


8 en 


-Rempli-1 nos cœurs "Tune ele . 


nous reverions avec une profonde humi 1e 
& toy & ton nom, qui eſt grand; merveil- 


leux & Saint; Et que nous ayons un ſi facre 


reſpect pour toutes les choſes qui ont quel- 


que relation à toi & à ton ſervice que Von 
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Eleve ton Trone dans nos ames, & t'en/ 


rens le maitreabſolu, & aſſujetty par Fefficace 


de ta grace toutes les affections qui y Ele- 
vent contre toi. Ce ſont ces ennemis qui n ont 
point voulu que tu regnaſſes ſur eux, com- 
mande qu'ils ſoient amenez pour étre mis X 
mort devant toi ; Et fay que nous nous con- 


duifions avec tant de fidelité dans ton Roy- 
aume de e que nous puiſhons etre admis 


, 3 : * * v *. % r EY * 7 1 2 : 5 Y — BD 7 5 9 : . n * * 
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T volonte ſoit faite. 
Ren- nous capables par Voperation de ts 


oyaume de gloire, Et alors Seig- 


grace, d accomplir gayement ta volonte dans 


toutes les ẽpreuves que tu nous envoyeras, & 
nous donne d' etre toujours tous prets de la 


ſuivre dans toutes les choſes que tu nous 
commanderas. Embraze- nous de ce zele Ce- 


leſte pour ton ſervice, dont brùlent les Saints 
Anges qui aſſiſtent continuellement devant 
toi, afin que nous executions tes ordres avec 
la meme ferveur, & avec la meme allegreſſe; 
& ; raj imitè leur obeiſſance, nous leur 
pul 


ons etre un jour 'afſociez pour chanter 


inceflamment a Dieu & à VAgneau,'des loũ- 
anges eternelles en ton Royaume Celeſte. 
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- Accords nous le continnel ſecours: de da 
grace pour ſuſtenter nos ames, & pour les 
nourrir dans Feſperance dò vie eternelle. 
Qu il te plaiſe auſſi d'avoir ſoin de nos corps 
en Wes les choſes que tu connois eur tre 

dientes pour les ſoutenir, pendant leut 
——— en la terre; Et nous fay, la grace 
de nous repoſer entierement ſur toi pour tout 
ce qui les regarde, cherchans premierement 
tom  Reyaumen © te Fuſtice,: & ne doutans 
5 — que les aueres nete 2. nour OP 4- 
aner ger dale. + _ 7 £2. © 345 Wa 
Fu T7175 432 "4 #45 
Par donne. nous mos FE ſes, 3 vous per- 
donnins 4 tous ceux qui nous ont offenſes. 


Gueri notre- ame, 6 Seigneur, car nous 
a vom; peché contre toi. Que tes plus ten- 
dres compaſſions ſoient multiplices ſur nous, 
par le miſericordies x pardon de toutes nos 
offenſes; Et qu'il 1 


Seigneur de nous ren 


indignes de ton par- 


don, en déniant le notre: à nos freres: mais 
Wu 11 te plaiſe nous donner pour les autres 
es entrailles de miſericorde, que nous avons 


eſoin que tu ayes pour nous, afin que ſelon 
le commandement de Jefus-Chritt, nous ac- 
Ccordions à nos freres un pardon auſſi entier 
auſſi parfait que celuy que nous deſirons 


dobtenir, Look — Fre & Finde 
N T Nl git 
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demander ou penſer, & à qui appartient la 
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Ne MAKE indus aint- en tenturio mars 
T du malin. * | 
O Seigneur, il n'y a point de force en nous 
contre cette muſeitude de tentations qui nou 
attaquent tous les jours, mais nos you ſond 
ſar; toy: Veuilles donc ou vetirer ces tenta- 
tions, ou nous rendre capables d'y vefiſter. 
Selon 1x fidelits de tes promeſſes, ne permers 


point que nous ſoyons tentez au dela de ce 


que nous pouvaris porter, en nous dotinent 
toujours en toutes nos tentations une heu- 
reuſe: ffs; aſin que nous mem ſoyons point 
ſurmontez: mais que nous pulffiogs Foie 
reſiſter Juſques: au ſang lors que tu nous y 1 
en combattant contre le pechè, afin 
qu'&tans fidelles juſques à la mort, nous Det 
1108s receven de ta main Ia couruus de vie 


(Car 4 2 toy 5 he e Rem, | la Puifance, & 


e & reponds Ever btennd 
nos requètes, car tu es le grand Roy dont 
1 woos getend par toute la terre, & dont la 

e eſt inſinie; Ei qui peux faire pour 
8 par deſſus tout ce que nous pourrions 


fre 


gloire de tout ſe bien que nous faiſons. 
benediction, honneur, & empire, foit 
A celuy qui eſt fur le Trone, des maintenum 
eee en e PO 


„ 


- Pieuſes 


N 


( 


de mes quer, GEM me nettoye de mon 


— au dedans de mog un "RR bien 
Fenn. 
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* ieuſes E. levations Zeſprit,” Pires 4 Lt 
de Ffesumec. 


Pour 45 emander le orden de nos peche gn. 
O Dieu! aye pitiè de moy. O Dieu! ſe. 
lon ta gratuité & ſelon la grandeur de 

tes compaſſions efface mes forfaits, lave- moy 


peche. Of 2977 : 
' Detourne ta face arriere de mes pecher, & 
efface toutes mes iniquite. | 
Mes iniquitez fe ſont. elevses contre mey, 


mais ſois propice 2 mes peche. 


Nentre point en jugement avec ton ſervi- Q 


| teur, car nul homme vivant ne ſera juſtiße de- 


vant toy. u Jin be 
Pour 1 amour de ton Nom; Seigneur, ſois: 8 
propice à mon peche, car il eſt grand. Be 
Retourne-toy, Seigneur, & delivre mon || .. 
ame. O View! delivre . +4 PE. ta miſeri- | 
corde. a 1 IS; r : ti 


Pour 8 a Dieu alda: de ſograce. | 


ta preſence, car tu es non Dieu. 
Seigneur enſeigne moy tes ſentiers, & j je 
chemineray en verite. -O que mon cœur ad- 
Non a toy, afin que jaye la erainte de ton 
om 
O Di ; 


jeu! f erée en moy un coeur net, & TY 


A Pprenemoy a faire ce qui eſt agreable en | 


> & £ 


Que 
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Que mon cceur ſoit entier en tes ſtatuts, 
afin que je ne rougiſſe point de honteG. 
Encline mon cœur A tes remoignages, & | 
non point au gain deſhonnèetGwGe. 
tourne mes yeux, afin qu ils ne regar⸗ 
dent point A la vanite,, & me wy revivre Par: 
le moyen de tes voyes. | 
Je, ſuis Etranger ſur. la terre, o ne cache . 
point tes commandemens de moy. | 
Seigneur, enſeigne moy tellement A comp- 


ter mes jours, you Je en 5 un coeur d'intelli- 
genes. | 


Pour 3 4 e 4 71 Fae 2 bak] We 
far nous la clarte de ſ face. ; 
GEigneur, pourquoy abhorres-tu mon ame? 5 
& pourquoy caches- tu ta Face de moy? 

ne rejette point ton ſerviteur en ta colere. 
Tes gratuitez me ſont meilleures que la 
vieh Seigneur, fay luire ſur moy la clartẽ de 
ta Face. 


Réjoüy mon ame, 6 Dine car ton fervi- | 


| teur N ſon ame vers toy. 


PLES | 


Louange & attions de grace. 


2 


I te 1 tk A jamais Eternel, ta loüange 
ſera continuellement en ma bouche. W 
Tu es mon Dieu, je te celebreray: Tu es 

mon Dieu, je chanteray tes loüanges. 

Je chanteray au Seigneur tant que je vi- 

vray; Je mn mon ieu tant 258 bh 28 


en Lene 

270 . : LY ; . ce # 
* 1529 — Loüs 

we $a kd 4 


— 


& Aae qui a fait 


pil re, Gag a poinx dec 
tuit 
Benit ſoit le Sei 


1 Dion 
al des choſes mernel 


Et Cone * am ie Nom * 4 
Majefle ; Que toute la terre e-ſoit n de 
1a gloire. Amen. 


eur demauder d 4 ga v4 nous ane 
en temps de Jadverſite. 

Ob. Dieu aye pitie de moy; aye pitic = 

y Car mon ame ſe retire vers toy, & 

je me > recs ſous Fombre de tes aiſles ju Ju {ques 


à de que * ein ſoit paſſce. 


0 ! delivre-moy de mes ennemis, car 


je — retire vers toy pour etre en ſüreté. 


rde mon ame, & me delivre que je 


ne ſois point confus, car je me ſuis attendu a 


. 
yeux regardent cojours vers TEter- 


nel, car c'eſt luy qui tirera mes Pieds du 


moy, car je ſuis atflige & miſerable. ;. 
Les es de mon coeur font augmen · 
tees, o deltvre-moy de toutes mes OM. 


Pour Eg de Dien. 4 


| O a bien Sion ee bien-rovillnce 


& reedifie les murs de Jeruſalem.” 
O Dieu! pourquoy te tiens tu Glong-temps 


loin de nous? 
Pour- 


Piste. 
etourne · toy vers moy & aye pitis de | 
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ma | + y ta colere eſt elle fi ſort embraſce 
ra- contre les arr de ta pature? \. 
ieu 


O aye ſouvenanee de ton peuple q 
E tas rachete de wis fil 


N 


„ 


rn is, &. 


+ I N Regarde le lot A ton heritage, 141 mo hs ne 
ade Sion on tu as habit. 

de O Dieu! il eſt r que tu te > lever, car 
05 ils aholi ta Loy 

* Lee toy, Sed, & maintiens ta cauſe.” 
* be 1 rachere Hrael de toutes ſes 4 


treſſes. 1 75 


PETTY e Warpe e 4 en OE] 4 OY far 


_ lequels chacun ſe doit examiner, fur. faut 


a dant gue de ſe preſenter 4 la ſaqnte Com 
20 amn, 7¹¹ 85 recueillis as AO e N 
u e 


du Boe! nbire . ervers — comme: 
5 ne 13 eroire qu'il y a un dene | 
point croire ſa parole. 
FE De ne * polar croire en forte que nous oh met- 
** tions en pratique, & que nous menions une vie con- 
5 venable à la Foy dont nous faiſons profeſſion. 
De deſeſperer de la miſericorde de Dieu, tellement 
quo neus en ne igjons notre deyoir; 
1 De nous affirer ſans raiſon de la riese de- 
85 Dieu, quoy que nous Toffenſions de gayere de coeur 
par nos pechez. 
Ss De ne Pein aimer Dieu ſinplenent, a cauſe 127 
ſes perfections infinies. 5 
22 e 


De eee 4 _ 4 


envers nous. DOS 2 Nn * 
De ne pas tacher de luy plaire. 55 
De ne pas ſouhaiter de nous ap 8 & 12 co 

| participant aux exercices de Pie = wil a inftituez. 

eh 


De ne a aſe cnindreDieu v bonne wo apdcher 
de Toffer an eg e F 

De * les N plan que Dieu; en com- 
mettant des pechez pour Eviter les maux quilts: . 

ient faire. 285 A | 

De ne ſe point afiirer en Dieu dans les augen & & 
Hats les affliftions. a 

D'uſer de mauvais moyens our nous en tirer. 

De ne nous pas attendre à Dieu pour recevoir de 
toy toutes les choſes qui nous ſont neceſſaires. | 

D'avoir un ſoin immodere. your les choſes de 1a 
vie preſente. 2 

De negliger de travailler, & de nous attendre q 
Dieu td a nos en de nonobſtant notre f 
neantiſe. 

De ne pas . J Dieu qu il . nos «juſt ; 
entreprises & de ne nous y PRs attendre. - 

De n' avoir pas une aſſez grande Etime de Dieu. 


\ 


De ne pas' acquielcer * a volonte Pour y obeir 
abſolument. 7 n 

De nous impatienter, & 4 murmurer dans tes a 
— Epreuyes qu'il nous-envoye.” 1 | . 


A. 


De n en point devenir meilleurs. th fie: 
De n' etre point reconnoiſſans Envers luy. - | 
De ne pas reconnditre ſa Sageſſe à nous choiſir i 
les choſes qui nous ſont les plus propres, mais d'a- 
voir un impatient deſir Four es choſcs qui ſont Plus | 
à nòtre gre. 
De ne point honorer Dien en ulant weren. | 
ment de- toutes les Choſre: ſlates.” Firs 4) 
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maiſon. -- 
De le piller en prenant les choles qui loy font 
conlacrees. 


De pro haner les "_ ootfoacct a ſon ſervice R 1 


comme le — ſig es jours de Fetes,” & les jeünes 
2 PEgliſe, dont nous ſommes membres, nous pre- 
crit. 


De negliger de lire les lintes Ecritures, 4 & de ne 


point remarquer ce que nous liſons. 

De negliger de nous inſtruire en la connoiſſance 
de notre de voir. 

D'aimer mieux demeurer dans 42 rance que de 
nous donner la Peine, ou d'avoir la onte Tappren- 


De faire conl ſter la Religion a entendre les Pre- 
1 ſans mettre en ane les choſes que ron 
y appren 


Magiciens, c'eſt à dire au Diable. 
aimant les pompes, & les vanitez du monde. 


En ſuiyant les pechez qui ont la vogue. 

En gccompliſſant les convoitiſes de la chair. 

De prophaner la ſainte Cene du Seigneur, en 
nous y preſentans avec ignorance ſans nous etre exa- 


minez, ſans repentance, & fans nous Fropoſer de f 


mener une vie nouvelle. 


En nous y Preſentant irveveremment, fans devo· 


tion & ſans zele. | 
En negligeant les vœux que nous avons faits eny 
De prophaner le Nom de Dieu, par des peoſees ou 
par des diſcours blaſphematoires. 
En donnant aux autres occaſion de le blade 
par notre mauvaiſe vie. L 
En faiſant des ſermens injuſtes, & par le parjure. 


En j jurant ordinairement dans la converatian. 5 
K K De 


De ne 6 moigner Teint aſſer de reſpect dans fa 


violer le voeu que nous avons it en andere 5 
Bapteme, en nous adreſſant à des Sorciers & à des 
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int rendre 4 Dieu le ſervice 
We . 


2 72 neg igeant les prieres, 3 


Et en rant bien a ſes de trouver quelques Fe 
pour cela. 
En demandant des choſes mauyaiſes, o pour des 
mauvaiſes fins. 
negligeant de purifier vgs cours de peght, a- 
vant que de prier Dieu. 
En le priant fans foy & fans humilice. 
. apportant de jg Saideuf & de * tele en 
nos prieres. 0 
n nous é 9 dans nos prieres. 


Dien uſant ſtures Peu reſpectuenes a vai 


955 negliger le devoir de la repentance. | 
En ne nous rendant point compte à nous merges 
ue Jours des pechez..que nous ayons Commis. 
ne dediant point de certains jours & de cer- 
tains heures gory. nous humilier, & pour confeſſer 
n a gu de le faire trop rarement. 
n ne faiſant point une ſerieuſe reſlexion ſur nos 
peckezs. afin' d'en 7088] une Veraable. co hantt pn 
cœur. . 1 
En ne nous vengeant pas de nous-radmes. par le 
jena, ou par d'autres actes de mortifications. 
De nous ere rendus coupables d'idolstrie; ſoit 
exterieure, en adorant les creatures; ſoit interieure, 
en nous attachant plus à la creature. pour Faimer, 
pour 2, prendre plaiſir, & pour y mettre 108: I. 
on, as nous ne IOW au CIO no 


a- 


Touchant nos | Manguoment 2 7 hy 47 0 40. nous 4. 
£412] ©0154 wous-mbmess Comme, bk 


P%: index! dune uop bonne opinion den nous 
m — 1 | | 
4 d' de nos bonnes —— comme ne Pept, 
h branes Ke. by Dc | 
* K 1 | E 


J 
4 


ou. 1 refſter 
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nos biens & de nos honneurs. ht i lk U 
nos ayantages ſpirituris. 
De deere avidemment la loüange ee 
En dirigeant nos bonnes ceuvres comme nos prieres, 
nos aumönes, &c. à cette fin-IA. ; 
En commettant des pechez pour Eviter les _ 


proches des mechans. 
De nous tourmenter Veſprit par la colere & par 


le chagrin. 


De were point aſſez ſoigneux dexaminer com- 
ment nous ſommes avec Dieu. | 


De ne nous examiner point hous-taijits par la 
vraye regle, c'eſt à dire par nötre obeiflance aux 
Commandemens de Dieu. ; 


De ne point bien peſer nos actions; ow your 1 


elles ſont legitimes avant que de les entrepre 
ne point faire reflexion ſur ßere We vie 185 


afin de nous repentir du mal, & dc donner 


la . u bien. 
e ne nous point contenter 45 notre conditidih. 


as bel defirer N ardemment les honneurs & Us ri- 
S. 


De chercher à gagner par des voyes qui n ne ort 


pas honnetes & legitimes. 
Denvier la condition d'a autruy. 
De negliger de prendre garde aux tentations, E 


Gy .xeliftet. 
De ne pas employer les dons de Dieu; tant exte - 


rieurs qu' interieurs 2 I'honorer.” 

D'abuſer de nos dons naturels; Comme de ndtre 
eſprit, de notre memoire, de notre force, en les 
employans à offenſer Dieu, &c. 

e negliger les mouyemens de I'Eſprit de Dieu, 


Impurete, adultere, paillardife, pechez contre 
nature, re des yeux & des mains. 
Paroles ales & defhonnetes. e 
Mauvaiſes penſèes & deſirs impurs. a E 6 
7 + Deal- 
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D' allumer la conyoitiſe en delicatant trop le corps. 
De ne pas travailler 4 le ee par lc . & 
autres auſterite. 7 1 
De trop manger. | 
. _ ne manger que par volupts & non Pour * 1 
ant wy 
D'etre trop delicat 84 trop fomprucux. pour le ; | 
mages... CES 1100 ee | 
Yvrongnerie. 
De borre plus qu'il n et besoin, encore que Yon 
ne s enyvre point. N 
De perdre notre temps & de depenter notre bien 
a faire les bons compagnons. ; 
D'abuſer de la force de-notre cerveau pour faire | 
en pl les autres. ; 
e dormir avec excez. RET, 
D etre pareſſeux & negligent en notre vocation. 
D'uſer de plaiſirs deſhonnetes. | 
De ſe porter avec trop d'ardeur à ceux qui ſont 
honnetes. Ty 
1 D'y employer trop _ temps. | 
De jouer par avarice & de ſe mettre en n colere en 
joüant. | 
De nous enorgueillir de nos habits. 19 
De vouloir nous lever au deſſus de n6tre rang. 
D. 47 2 employer trop de temps, & trop de ſoin, & 
| ire my de depenſe. 
EY. 10 nous abſtenir de tels excez, non par conſei- 
ence, mais par avarice. | 


De nous affamer pour amaſſer de rargent. 


W 


Touchant nos manquemens & regard de ce que nous 2 8 
ens à nos prochains Comme, 


NE leur faite outrage. 
De prendre plaiſir à les affliger ſans ſujet. | 
De leur tendre des pieges pour x faire pechery . 
. ur de r des commandemens, ou par des conſcils, ou 
exemples. 5 
c 


10 Drversrs OceAsfoxs. I 
De les detourner de la piete par nos railleries. 


De ne point ticher d'amener a repentance ceux 


à qui nous avons fait commettre quelque peche, par 
meurtre ouvert ou ſecret. 

D'attirer les hommes — une intemperance qui 
leur peut cauſer des maladies, ou mEme la mort. 

De les porter aux querelles & aux combats. 

De les eſtropier e ou les bleſſer 
De leur temoigner de la fierte & de Pemporte- 
ment. 

De convoiter la femme de notre prochain, 

De la debaucher. ' 

De faire un degat de leurs biens * une pare: ma- 
lice & par vengeance. 

De les convoiter pour nous adn, 

De les oppreſſer par force & par violence, & ſous 
couleur de. juſtice. 

De ne point payer ce que nous avons emprunts. 


De ne point payer ce "= nous avons yolontaire- 


ment promis. 
Die retenir les gages de nos ſerviteurs, & le ſalaire 
de nos ouvriers. 
D'etre infidelles à Vegard des choſes que ron nous 
confie, ſoit a Ve 5 des vivans ou des morts. _. 
D'uſer d'adreſſe pour troniper en vendant, ou en 
achetant. 


- De. prendre arantage de leur ene pour les 


ran onner. 
De fletrir leur reputation. 
Par de faux temoignages. 
Par des paroles injuricuſes. - 
Par des rapports en leur abſence. 
En appuyant les autres en leurs calomnies. 
De croire tro facilement les mauvais 17 
faits de nos prochains. 
| Deen avoir des ſoupgans fans fondement. {24/418 
De faire des jugemens temeraires. . . 
De les mepriſer a cauſe de leurs infirmitez. . 
K k 3 ; Diinciter 


"why, 
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D'inciter les autres 2 enfaire ay autant Lpadings Eile. 


u & par nos driſions. 
es les hair en nos cœurs. 


e ſouhaiter ſecrettement la mort, ou e 


tre mal à nos prochains. 
De nous réjoüir quand quelque malheur arrive.” 2 
De mentir. 
De faire paroitre de rorgueil & de * bene due 
notre conduite ordinaire. 


D'etre de mauvaiſe bumeur & chagrin en | n6tre 


converſation. —© | 
D'uſer de paroles mauvaiſes & injurieaſe. 
De maudire. 


e, ne point rendre le reſpett que nous devors 'f 


valite ou au merite-d'autr 
e no faire ſemblant de les conndĩtre· 
3 tacher de diminuer leur reputation. 


De ne nous pas employer ſelon tout notre pouvoir i 
ſe vir nos — leur befoin en les aſfiſtant de 


nos biens ou de nos conſeils, & en parlant-pour-eux; 
- Ferre m{connoiffant envers nos bienfaicteurs. 
Et particulicrement envers ceux qui nous donnent 


leurs bons avis & qui nous font des exhortations. 


De nous en facher contreeux. : 


De ne point porter de reſpect a ux Magiſtrats, qui 


nous tiennent lieu de Peres dans I Etat. 


5 D'en faire des jugemens defavantageux *. den me- 
ire. 

De murmurex des tributs ou des ;mpoſis jegitimes 
qu'il taut payer. 

De jetter des nene en parmi lepenple 

De refuſer d'obeir à leurs juſtes co 

De ſe foitlever contr'cux, eude une parti rec 
ceux qui le font. 


De mepriſer nos Paſteurs, qui font nos Peres ber. 
rituels. 


De ne les Pat _—_— pou eum A laquele ils 
De 


= ae 


pour nos peres & pour nos meres, | 
qui. nous en tiennent lieu. 
De manquer d'affe&ion naturelle pour nos enfans ; 


EN 


De de pad obbir' e Commandemitns d Die, 
"De chercher et moyens de e 
e chercher les mo nero e ne leur 4 ce 
qui leur elk juſte more pour leur A : 2a 
De lee us nos Fate legitimes, pour fubvre des 
Predicateurs factieux. 
Ne n'avoir pas pour nos Peres naturels le reſpect 


& la deferencè que nous leur devons. 
Ye faite connoitre Furs défauts & de les en me · 
priſer. 
De ne les aimer pas, & de ne pas ef de leur 
donner de la joye & de la conſolatiun. 
De mepriſer Puts conſeils. th * 


De murmurer de leur conduite. Wn le ee 


De convoiter leur dien, quand, it leur en derte 
coliter la vie. 


De ne leur pas fournir echo gu i Wer wan nent. | 


De nepliger de Jentarider A len ſa bene. ion 


Comme lors que les meres ne les noutriffent pas, 


pinch my ar pas de cauſes legitimes qui les en 


ä de les faire baptiſer des que ron peut | 
ale Pordre oe. LE liſe, 


ent. 
7 negliger 
De ne les dulkrulfe de bonne heure en la con- 
noiſſance de Diel. OE 
De leur laiſſer prendre de mauvaiſde habitudes 
faute de les chàtier avant qu'il les ayent formies. 
De leur donner de mauvais exemples.” 
13 2 les decourager par des trairemens rudes & cry- 
els. 


Pe avoir point ſoin de leur ee autant 


qwon le peut. 8 2, 


De depenſer leur bien 4 genen 


De f tout nötre 5 uſques 21 nötre mort, 
& cependant les 2 ia es "choſes 5 | 
JC 
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De ne pas tacher de mener une vie Chretieune, 
ons de leur laiſſer h benediction de Dieu ren - 
eritage. aka "i »{ | 
Per pas bil por eux de tout notre cœur. "II 
De manquer d'affection naturelle pour nos freres. 
De leur porter” envie, & de nen etre zan Gifs 


5 
„ ag aimer nos freres ſpirituels; c eſt A. 
dire les fide elles, qui ſont nos freres en Chriſt, 

De n' etre Foie touchez de leurs miſeres. 
| D'abandonner fans cauſe leur deen, 8 leurs | 
exercices de picte,, _ | 
2 2 prendre point aſſez 1 cœur la deſolaion de 
7 E 

Be ſe maricr dans es dio rez defendus. 


par avarice, par lubricite, &. 
D'etre de mauvaiſe humeur, & de ſe rourmentpr 
Tun Vautre dans le mAriage, . 
De ne ſe point garder fidelite Yun à autre. . 
De ne point ſupporter les infirmitez l'un de . 


De ne point tacher de ſe ſervir lun Tautre, tant 


pour les choſes de la vie preſente, que Pour celles de 
= vie qui eſt a venir. 


uand la femme n'abeit point A x ſon mari 
choſes juſtes & honnetes. F ths kt 
Quand elle rache de ſe rendre 1a maitreſſe. WP; 
De ne point py les uns pour les autres, or 
D'etre infidelle a nos amis. 
De trahir leurs ſecrets. 
De leur denier notre aſſiſtance dans leur beloin. 
De ne les pas avertir de leurs fautes « en ami, 
De les flatter dans leurs defauts,” 


BE rompre avec eux ſans ſujet ou pour peu de choſe. 


5 


e faire des liaiſons pour le vice au lieu de con, 


tracter des amitieꝝ vertueuſes. 
uand les ſerviteurs deſobcillent. aux jules come 
: Mat 1006: 7 


De ſe marier 1 des fins deſhonetes, coll | 


"Quand 


8 
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Quand ils ſouſtrayent leur bien. 
Quand ils le laiſſent perir a ke 
Wand ils murmurent de leurs tepri hs 
Wand ils ſont faineants. . 
Quand ils ſer vent à Tail. 


Quand les maitres traitent leurs ſerviters cruelle- 
ment & tyranniquement. 

Quand ils ne ſont pas zar ſeveres, & qu ils leurs 
N by negliger les. choſes 0 font de leur 
22 ad. ils. wont 8 du falut de leurs ames. 


: . ils ne prennent aucun ſoin de les inſtruire 


non. 


Quand ib ne les reprennent f point lors quiils of 


fenſent Dieu. 
Quand ils ne leur donnent point de temps de er- 
| vir Dieu & de le prier.½ enen 


De manquer de charits envers nos prochains. 
De neleur point ſouhaiter de tout notre cœur tou- 
tes ſortes de benediGions) temporelles & ſpirituelles. 


De ne point aimer nos ennemis & de ne WIN point 
donner. 


De nous en venger par yoye de Kitt. 


D'uſer de diſſimulation, en faiſant ble Tai 


mer, & de ren donner aucune preuve. * 

Be ne point travailler à tout ce * nous pou: 
vom pour le ſalut de nos prochains. 

De ne les point aſſiſter de tout nötre pouvoir en 
ſeprs af afflictions corporelles. 


pas defendre leur bonne reputation, quand 


nous Won qu ils ſont calomniez. 


8 


"De leur denier les offices de bons yoiſins pour la 
conſervation ou pour I augmentation de leur bien. 
De ne les point defendre contre Toppreſſion, quid 
| 8 le pouvons. J Fi 

De ne les point ſecourir 8 leur pauvrets. 

- De ne Jeur point donner gayement 8 liberclement. 
8. N'gimper point ja paix: 
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gout Dovorons 7 rieselt. 


De plaider ur peu de thoſe.” Mtg) ect ih ala; 
De fair cel contre qut nous betete 2 80 
De ne nous pas . Lo whoa pac 055 


1718, 
nos prochains. TY W e , 
1 * 


Poics Fa ſuge que" tu dols . FT) Catalogs de der 


dans les juurs extraordinaivts ds Devon & d. 
- 8041341308 5 Su tous lors qus ti te ' prepares: pour fe 


fre 
bs Sainte Cones, Ip i de Bout am Bowt aver arrenrion 


& avec reflexion, & en h arreſtant 2 chaqug entity 


At cel 5 & quand th Wouverds pas tet Hrumen 
iu es tomb dans quelque pech; Fais-0w Bien þ 
« puberement, & hien Bunblowent ta confeſſfo 
| ſans oublier aucune des circonflances qu# thi peu 


© axgraver W vin: 7 NES, 
E 


ny retourner jamais q Pavemny. 
PO _ as ba Prisye uur. 


Pier: & 


Eignerr, je ſuis confus, & je wol borer 
| $ yeux vers 440 car "at e 
|= 338 par deſſus ma tëte, 


; 
2 W 
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chez ſont montez juſques aux Cieux. Jan 


YOquiE ta colere en toutes ces manieres ; 

N ne tay pas ſeulement offenſe em commet- 
rant quelque acte de peche ; Fy faisretotirng 
| Ears fois, & m'y 


20 ays ſouvent commis, © meme 
dient paſſez en habitude : Et je n 


ſeuleniene commis ſouwent, je m'y- bete 


avec ardeur & avec np reg? en faifant 


comme mon metier ; & y portant * 


interrego tow cu em dans, ye ſius js poini rg 


2 
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- * 1 44 — _— 
N - f F 
: 7 & 
coe, ! 5 N f | ; | b J "+7 


furs porte de la facon 
us outrageante 1 ta Majeſte. De tout ce 
por Catalogue de pechez 4 je viens d eta- 
r devant toy, combien peu j en a t-il que 
ne me 


KECK ISLET ER tt 


fare. Et pui 


lon tes grandes anbau More tos de 


Ei oe ß AS, BE ES © B20 


| 2TH+DIVBKSLS een Jon 


5 & 


mele cheval en ls bataille; "ws 
faire de _— mon pouvoir, & len 

ettant ta 
5 nt au dedans 
TS We 1 A dure de 
mo mauvais main 4 dia tous Es n ens 
exterieurs, tant les em e les faveurs 
dent tu 88485 pour me ramener A toy. 


eur, e . ies fi 9 
A 51 


nt I mal 
We 


t, quite: 


2 peu del qu elles mont Frtnats prod 
ea fruit a heron de ve: nas 

s retournt d mon vum ffiment cls 
he' chien & comme li truge' Non bonrbier, 


ayant ajoũté la violation de mes voerrx & de 
mesreſofutions à mes premiers pechez. Ainfl 


Seigneur, 


bs 0 de venu pechear outre me- 
EN ainfi choift la mort, je 

fuis- Ping york > ts voir err parta Peu vl 

la ore / Rronds e. de feu 

fre; Ce Seigneur, c 

il eſt tres juſte que je boive 4 'canſe de mon 


peche ; A moy appartient 4a Confuio ion de fa * 1 


& Fignominie + amats'; Mais 2 toy a 
Dieu, d voir Pirie & dead en encore 


que je me ſois rebellè contre toy, Ona, 


point ſouvenance de mes tranſgreſſlons, ais 


OY, en bien par ta bonte ; Tu as envoye 
EY chercher & pour ſauver ce qui Ervit 
Voicy Seigneur, je me ſuis gare, 

comme la e perdue ; 0 cherche ton ſer- 
Viteur, 


\ 


N Wee! e & E. 


ypocrice, & 0} Rf CG & 


cke fou⸗ 
eff la le Calice dont 
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" viteur, & Wein dem à celuy qui eſt le Pa- 
fleur &1'Eyeque d SOAP dk ton Eſprit 
opere au dedans de moy ; & qu il y produiſe 
une Sainte deteſtation de toutes mes abomi- 
nations, & cette vraye contrition du cœur 
que tu as promis de ne point mepriſer: & a- 
lors qu il te plaiſe de jetter les yeux ſur moy, 
pour me delivrer de toute mes iniquitez, 
Kd recevoir miſericordieuſement en grace, 
pour amour de cen qui na rien fait qui 
ne füt bien, ſois reconcilie avec moy, qui na 
rien fait qui ne ſoit mal; lave mes pechez en 


ſon ſang, & enaneantis la puiſſance par Vefficace 


de ſa grace ; Et fay, Seigneur, que des ce mo- 
ment je renonce pour jamais A toute impiété 
& aux convoitiſes mondaines; & qu il ne 
m arrive jamais, ni de regarder en arriere du 
core de Sodome, ni de convoiter les potces 
de chair d'Egypte; Mais * ue je me conſacre 
entierement toi pour te ſervir en juſtice & 
en vraye ſaintetẽ, me conſiderant comme é- 


tant vrayement mort au pechè, mais vivant a 
Dieu par Jeſus-Chriſt ase en Waere & 


Sauveur. Amen. 


tentiaux, ſera auſſi fort a propos. 


ſelon la 
effaces me forfaits, _ 
_ Lave-moy tant & plus de mon iniquite & 
me ch 1 mon e Tr 


@ 4 
* 


— 
1 6 by 
5 
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Oz aye pitiè de moy ſelon ta gratuite, 
randeur de tes compaſſions, 
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Car je contiois mes tranſgreſſions, & mon 


peche eſt continuellement devant-moy. 


Jay peche contre toy, contre toy pro 7 | 
ment, & ay fait ce qui eſt: 3 
- R afin que tu | fois trouvè juſte quand 

rles, & trouve pur quand tu juges. 
Voila, Jay £Ete forme' en nquite, & ma; 
mere m'a Echaufle en peche. : f 

Voila tu aimes verite au dedans, & tu m'as) 
enſeigne ſapience dans le ſecret de mon cœur. 

Purge-moy de peche avec hyſſope & je 
ſeray net ; lave moy & } Je ſi eray Fim — que 
nei * F | f7 is 
ay-moy entendre j joye & nieſſe, & que les: 
os que tu as briſcs ſe rejoũiſſent. 

tourne ta faee arriere de mes pechez, & 
efface toutes mes iniquitez. 

O Dieu cree-en moy un cceur net, & re- 
nouvelle au degans de moy un eſprit bien 1e. 
mis. 

Ne me rejette point de devant ta face ne 

m' Ote point Eſprit de ta faintete, 7 HY 

Ren-moy la lieſſe de ton ſalut, que E. N 
ſprit franc me ſoutienne. 5 

Jenſeigneray tes voyes aux tranſ preſſcurs, . 

& les pecheurs ſe convertiront à tor. 

O Dieu de mon ſalut, delivre-moy de tant 
de ſang; ma langue chantera hautement ta 
Juſtice. 25 55 wt 

Seigneur, ouvre mes levres, & ma bouche | 
annoncera ta louange. _ | 7 

Car tu ne prens point de plifr aux 98 
ces, autrement j en baillerois, Tholocauſte ne ; 
t _ __ agreable. . 85 | 

Les 


6 Dieu tu ne mepriſes Dein le our froifle '& 
 Edifie les murs de Jerufalem. 

Juſtement faits, àIholocauſte, & an ſaerifiess 
qui ſe conſument entierement par le feu x 6 5 


ſprit. 


ment. Amen. 13 3.3" * | 43 = 


Anges, me ſoit donnee A moy qui ay mi 


10 Cm tb AHAB s 
0 Lees ſacrifices de Dieu, ſont Heiprit froiſſe: 


bay bien ſelow ta bien - weilanee a sien & 


ori p car” Suede 


Alors tu 


on offrira des bouveaux ſur ton Aurel. 
Gloire ſoit au Pere, & au Fits &- au, E. 


S Comme i ett Webb enetbent, comme 
il eſt maintenant, & comme i tera Ecernblle- 
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Preeve pour dire vent gre de Porticiper 2le | 
| = ſainte Fe oY | 
O Dieu trés miterieordieux, qui RY tes 
grandes compaſſions as apprèté ce repas 
ſpirituel pour les ames malades & affamees; 
y-moy la grace de le 1 avec une ar- 
deur & avec une avidité 8 au 
beſoin que Jen ay; comme Fenfant pr 5 
Jay depenſe malheureuſement la bd et de 14 
grace que tu m'avois accordee ; de forte que 
Jay tres grand beſoin que cette perte ſoit re- 
parse par ce riche Treſor. Mais, 6 Dieu 
comment une creature auſſi miſerable que je 
ſuis, oſera- t- elle approcher de cette ſainte 
Table ? Je ſuis un chien, & comment oſeray- 
je Prendre le pain des eng, O comment 


me puis · je promettre que cette Manne ſpiri- 
4 7 deſtinèe pour la —— — 


— 


5 157 0 et irriter contre oy. Scigneur, 


r 


zimé me. waren de getz # avec. \ lang por · 
ceaux f, A moy qui ay deja foulé OS de fois 
ces mets , precieus. 1gus. mes pieds, ayant ol 


neglige & meprifs, on recen — ces 
ſaints m 1 


en, 525 t'fle autre, ne me per- 


neur, pour layer mon ame ſcüillée, ſi 
A cette fontaine que tu as ouverte 


u, paree que tu as promis de ne point 
rejetter ceux qui viendrout A toy. Cell icy 
Seignehr, le lang du Nouveau. Teſtament, 
fay-moy-la grace 7 perkvipgrs cen en ſorte qu il 
me pull — ion de mes pe- 
chez. Et qudoy que 196 f i ſouvent & fi mal» 

zepreuſement violè de mon eQte, alliance 

ont ce Sacrement eſt le Sceau, ne laifle pas 


de laccomplir miſericordieuſement du tien, 


en te W e , A mes pechez, & en 
Pallan par de 
Pol. 0 N 5 Et a ſeulement cela, mais 
quil e 

ment, 


Ecrire tes commandemens dans mon 


cœur; Et par L efficace de ta grace, diſpaſe 
telle ferme o- 


lem ns. 2 ame à une ſincere & 
a. ta volonte, qu il ne m arrive plus 


la grace yes participant à ces ſaints 


de mon hien heureyxSauveur, mais 
e. >  TegoIve. en 
| Gpcoulens de ſa paſſioa. 85 
| ce 


* 747 : n 5 - 3 125 N 7 wo 
. > $5 5 © A 0 — 5 rs. 2 of 
* 2 1 7 22 ** der < g 72 . * N 8 
3 9 * ; ö 8 
: Z 7% . * - 4 2 * *% 
* xs . ; 
55 * by * % 
* | 25 
5 Sy * [ 
E Ar l 
" " I's * 2 Prong: 
. 2 1 I 
of 0 ” 4 + 7 4 5 q 
2 * : 1 
. * % 
L 
4 Y 


$ m | ur, mes crimes hore 
Te Cop 756 ne font trembler de peur, 


ſe man, eloigner. Car ou iraye = 


Ry les pechez? Jy, viens donc, 0 


ys Mes 5 — pour ne ren 


mettre ta Loy en mon entende- 


Yo. 
me ene faſſe pas ſeulement comme- 


flet, avec toutes les 


* 
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ſoit ſcell6, que mes foibleſſes y ſoient ys pa 
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cet effet diſpoſe convenablement mon ame 


profond ſenriment de mon indignité, 


mes pechez, aſin qu tant charge & travaillé 


du peſant fardeau de mes pechez, je puiſſe 


# 


recevoir le ſoulagement quꝭi a promis A ceux 


qui, ſont en cet tat; Et qu'etant baigne de 


mes larmes, je ſois rendu-plus propre à etre 
lavè en ſon Sang. Eleve i toy mon ame pe- 


ſante & ſtupide, afin qu elle ne rampe plus 
ſur la terre; Embraze da d'un zele qui me 


faſſe approcher de cette Table myſtique avec 
de ſaints tranſports. Et Seigneur, que Va- 
mour infinie que Jeſus-Chriſt a euèꝭ de vou- = 
loir mourir pour un ſi miſerable pecheur 
Echauffe mon ame qui eſt comme glacee & en- 
dormie, & allume au dedans de moy un feu 


ſacré qui ſoit fi ardent vers toy, que les 
fleuves memes ne ſoient pas capables de VE- 
teindre; un feu qui conſume toute mon 


ecume & qui ne laiſſe pas dans mon ame une 
ſeule de ces convaitiſes qui n'y ſoit pas mor- 


tifice ; un feu dont la chaleur s etende A tous 
ceux que tu m ordonnes d' aimer, tant par ton 
exemple, que par ton commandement; c eſt à 


dire auſſi bien à mes ennemis qu'a mes amis. 


Enfin, Seigneur, je te ſupplie de me reveètir 


de la robe de Noces: Et quoy que je fois de 


moy meme tres-indigne de m'approcher de 


cette ſainte Table, ne laiſſe pas en tes grandes 


compaſſions de m'y faire admettre, afin- que 


je n'y mange & que je n'y boive pas mon ju- 
gone] mais que le pardon de mes pechez y 


ene 


pour recevoir cette grace; 3 un 
& de 


1 £ — 2 * » ay 
ac et So te. kom ct: Soi inn! Don 
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. 
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rkes, mes conyoitiſes domptees, & mon ame 
Unie à toy, enſorte que nulles tentations ne 


ſoient jamais capables de Ven ſeparer: Et 

que cette bien heureuſe union Etrant icy com- 
mene par ta ih elle regoive un jour ſa 
conſommation Ja- haut au Ciel en ta gloire. 

Seigneur, accorde-moy ces choſes pour, I'a- | 
moür de ton cher Fils ſeſus-Chrilt dire eig- 

, 2) 1-1-ts r 
„* in © (5 15 Feng 
O Hetil Scigneur Jefus, qui res offert-une 
>. fois roy-meme pour moy fur la Croix, 


* 


& qui maintenant te preſentes encore à moy 


en ce Sacrement, ne permets point, je te ſup- | 
plic, que mon impenitence & mon indignite 
me fruſttent des effets de cette ineſtimable 
miſericorde, mais fay que ta grace me diſpoſe 
A_recevoir toutes les graces qui y ſont atta- 
chees.  O, Seigneur, Jay un grand beſoin de 
toy, car je ſuis ACCA Is de crimes, & telle- 

ment garorre des liens de mon iniquité, que 
je nay pas le moindre mouvement vers toy. 
O afffanchy moy de ces liens, dans leſquels 


le Diable & mes propre convoitiſes m'ont en- 


ſerré. Tire moy, afin que je coure apres toy. 
Seigneur, tu vois combien ardemment & com- 
bien aſſiduè ment je ſuy tous les jours les traces 
qui conduiſent à la mort, au lieu que quand 
tu m'appelles à la vie & à la gloire, je te 


tourne le dos & abandonne mon propre bien. 


Combien de fois ce Feſtin a t- il ètè preparéè? 
Er combien de fois m'en ſuis je éloigné ſur 
de vains pretextes? Ou fij'y ſuis venu, g' cre 


ö Oy 
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plots} ponr rolfentsr” & pour” eirtiter; gue 


pour tadorer. Ty ay amene avec moy ü 
troupe entiere de ces ennemis declarez,' 
yeux. dire tous les pechez que Je nay poi 


celebrer la memoire de ton Nom, mais pout 


"> ; 


> 


renduyeller ta paſſion, en te crucifiant {encore 


une fois, & en te couvrant d'opprohres: Et 
maintenant quel ſupplice ſera aſſez grand pour 


Fils de Dieu, & qui ay regarde comme ee 
c 0 


pendant, & miſericordieux, Jeſus, te Sahg eſt 


mon ſeul refuge: Qu il ſoit donc ma propitia- 
tion, autrement il faui que je perifſe cternelle- 
ment. Pourquoy Vas tu repandu, ſi ce n'eſt 


pour ſauver les pecheurs? Et le merite de cc 
recieux Sang eſt tel, que ni la grandeur ni 


e nombre des pechez ne le ſauroĩent ſurmon- 
ter. Je ſuis un pecheur, un i 5 
O fay-moy éprouver fon, efficace falurdire, 
Aye piti6 de moy, 6 Dieu, aye pie de toy, 
car mon ame s' WE Loy: X tes profondes 
; 1 ; „ 5 „„ i 
playes ſeront mon aſyle ju ques a ce que I in- 
dignation du Pere ſoit FP e. O toy qui 
comme mon ſouverain | 
ſents pour moy un Sacrifice, intercede auſſi 


pour moy.; Allegue les merites de tapaſſion | 


our ma defenſe; & ne ſouffre point, o mon 


Negempteur, due le prix de ton Sang ſoit 


— * 


entierement perdu à mon égard: Re fay⸗ 


moy la grace, Seigneur, que comme j ay beau» 

coup de pechez qui ont beſoin de pardon, 
- bebe. 5 % * 1 89 

qu auſſi je puiſſe beaucoup aimer. Seigneur, 


Nee 
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acrificateur, as pre- 
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Medecin, guery-moy, & me fay la grace de 
V Liz t 


4 


—— 
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tu vois combien mes affections envers 
toy ſont tobjours froides & languiſſantes, 0 


echauffe -es & les viviſie; Et comme l'im- 
menſe charite que tu as eve en mourant pour 
moy, m'eſt repreſentée en ce Sacrement, qui 


en eſt une commemoration, fay auſſi, je ts. 


ſupplie, que ce ſoit un inſtrument pour me 


communiquer des graces, qui me rendent ca— 


pable de ten temoigner en quelque fagon ma 


reconnoiſſance. O que ton feu divin deſcende 


des eiæux dans mon ame, & que mes pechez 
ſoient i holocauſte qu il conſume, aſin qu il n'y 
demeure plus aucune affection corrompugs. 


Que linterdit ne ſe trouve plus cache dans 


mon cœur, & qu'il ne m' arrive plus de ſoii- 


wer e lieu que tu as choiſi 
E 


pour ton Temple. O mon cher Sauveur qui 


es mort pour me racheter de toutes mes ini- 


Juitez, ne permets point que je me remette 
A faire le metier d'iniquite, mais fay-moy la 


grace que j approche de toy maintenant, ayec 
une ſerieuſe & ferme reſolution de reformer 


entierement ma vie & mes mceurs, & me 


que je la puiſſe accomplir. Mon ame gemit 
fous la tyrannie de pluſieurs habitudes, inve- 
terèes de peche. [ Ici tu dois faire mentian 

des pechex qui ont le plus de pouvoir ſur. toy.] 


Et quelque long temps que je demeure aupres 


du lavoir de Betſaida, & quelque ſouvent 


que je m'approche de ta Table, ſi tu n'y ap- 
pliques ta vertu ſalutaire, elles demeureront 
toujours dans le meme Etat. O bien heureux 
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te pouvoir toucher maintenant, enſorte que 
je fois des à cette heure delivré de ces fleaux, 
Ain e ma maladie ne ſoit point à la mort, 
mais la 2 de ta miſericorde qui m au- 
pardonne, & A la gloire de ta grace qui 
Tard Lan ife un pecheur ſi ſale & ſi corrom- 
O Chriſt, exauce-moy, & me fay la 
| grace d'approcher maintenant de toy, avec 
une telle contrition & une telle humilité, & 
un tel amour, & avec tant de devotion, que 
tu viennes chez moy, & que tu y habites, en 
me communiquant tous les merites de ta paſ- 
ſion. Et alors Seigneur, que les accuſations 
de Satan, & celles de ma propre conſcience 
ne m'Epouvantent point; mais qu ayant 
avec toy, je Vaye auſſi avec moy-meme. Sue 
ce vin me rèjoüiſſe, que ce pain de vie me 
fortifie le cœur, & me rende capable de cou- 
'rir-gayement dans les ſentiers de tes com- 
mandemens; Accorde- moy toutes ces choſes, 
6 miſericordieux Sauveur, je t'en ſupplie par 
1 entrailles de ta miſericordorde. Amen. 


#* 


Pour dire en approchant de la Table 4. 


Jeigueur. 


Seger, je ne ſuis pas digne que tu entres 
ſous mon toict. 

Fay peche, que te feray-je, 0 conferva- 
'teur An hommes! 

i o9 rappelie en ta memoire tes lus grande 

N F vs 

Si tu prens garde aux iniquitez, Scignr 

qui ell ce qui inen devant toy. 


FAY £ to ene Mais 


3 


8 


par ſa Croix & par ſa 


A fois nettoys. 
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Mais il y a once. Per devers toy, afin que 


tu ſois craint. 
Seigneur, regards 2 ton Fils bien-aims en 


qui tu as pris ton bon plaiſir. 


Ecoute ſon ſang qi: criede meilleures choles 
que e | - any ht en 
Par ſon agonie, & 5 ſa ſueur ſanglante, 
Alion, bon Dieu deli- 
vre-moy. 
O Agneau fe Dieu. qui 6tes les pechez du 
monde, accorde-moy ta paix. | 
O Agneau de Dieu qui otes les peche du 
monde, aye pitiè de moy. 455 


 Immediatement avant que 4 recevoir 1. p 
ſainte Cene. N 8 


as dit, que celuy qui mange ta chair 
& qui boit ton ſang, à la vie Eternelle. 
Voiey le ſerviteur, la /ervante] du X 8 


neur, Li il me ſoit fait ſelon ta Face 


"3 8. (AF ZN 
'v 


"En recevant t pain. 5 5 
: AR ton corps crucitie, Wr nah dec ce 
4 ee de mort. g ft 2 axtth 


— 7 £ \ 7 
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En rect bunt Ia coupe. 46 _ 
0 Que ton ſang purifie ma conſcience des 
uores mortes pur ſer vir le Dieu vir 


vant. 
Si tu veux, Sei; neur, ty me CuX nettoyer. 


O'touche 20 eignen, Ss dis, 14 1 veux 


„ 11: LES 111 1 tie 48h 
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e avoir eee 


\ UE rendray- je à Eternel tous fes bien. 
faits ſont ſ ur moy : je prendray la coupe de 
rance, & j invoqueray le nom de fa Nuntete 


Pigne eſt l'Agneau qui a EtE occis, de re- 


ee voir puiſſance & richeſſes & ſagefſe & 
force &} honneur & gloire & loiiange. C'eft 


5 72 quoy à weed. > ui el aſſis ſur le 'Frone, & 
F Agneau, ſoit Joh 2 & honneur & gloire | 
& force; aux ſiecles 


s ſiecles. Amen. 
Jay Jars, & me ſuis entierement propoſe 
de ae tes droits juſtes. 


affermi mes pas dans tes ſentiers, fin 
"que mes pieds ne gliſſent point. 


ane, 4e 1 


e Cone. 


ry Toy qui es u Purer 0 totirs bonté, 


de qui procede tout don parfait, & 1 
9 9 — rendu tout honneur & toute 


loire ; Je deſire avec toute Vardeur & toute 


affection dont une ame remplie de recon- 
noiſſance eſt capable, de te benir & dete loüer 


pour cette grace ineſtimable dont tu as  daigns | 


eg faire. Ae, qu bee 
{-ce que de Thohimie; ug 


10 9 ayes ew, Vg à lüy, juſques J que 
voir envoye ton Fils bien ache eur Couſ : 


. Polit luy des chofes ſi ameres Mais; o Seig- 
meur, hk ſuis je; moy le pire des hommes 


Fa avoir eu part à cette propitiation! O. ** 


auteur & la profondeꝑr de ta miſericorde, 
& avoir voulu m admettte a renouveller avec 
T 1 7 ; coy 


— 


er pres avoir recen a hauf 


| te, livrer foy-mEme en , proye à Vennemi, 
Et quand tu verras que je ſeray le plus toi- 
ble, ſoit par ma conſtitution naturelſe, ſoit 

par mes mauvaiſes habitudes, fais voir d'une 
ſegon magnifique en puiſſince, en, me pro- 
tegeant; [Icy a ee = 3 
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Dieu. de toute purete daigne s unir à une 


Point d accord entre Chriit & Belial. Puis 


% 


lerement de .moy-mbm,, & de in perfdie 


de mon propre cœur, qui eſt trop dipoſe a 
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tentations,) Et Seigneur, que les ſouffrances 
de mon Sauveur pour mes pechez, & ſe vœu 
que jay maintenant fait contri'eux ne partent 

jamais de mon eſprit. Que le ſouvenir de 


celles. la me rende capable d accomplir cetuy- 
cy, afin que je ne face jamais de trè ve avec 


des ue i ont Cloile les mains du Fils 


de Dieu & perce ſon cote, & rendu ſon ame 
triſte juſques à la mort; Mais que m'etant 
enroollè tout de nouveau ſous ſa banniere, je 
combatte vaillamment, & que je ſuive cou- 
rageuſement le Chef de mon ſalut, mème au 
travers d'une mer de fang, ſi j'y ſuis appelle. 
Seigneur ſoùtiens mes mains qui ſont laches, 
& affermi mes. genoux qui ſont dé joints, afin 
que je ne ſuccombe point en cette guerre. O 


1ois ma force & mon appuy; car je ne ſuis 


point capable de moy-meme de reſiſter aux 


moindres tentations; Combien de fois ay-je 


tourne le dos au jour de la bataille! Com- 
bien de fois ay je violé les vœux que j'avois 


faits en recevant la ſainte Cene! Et Seig- 
neur, jay to s CE men ＋inconſtant 
&x plein de fraude, pour me ſeduire, & pour 


me porter aux memes pechez. O roy qui 


6s I'Ojiy & Amen, en qui il n'y a aucune 


ombre de changement, donne-moy je te 


ſupplie une telle fermets d'eſprit, que je 


puiſſe arriver au but auquel j aſpire, que 
je ne men cloigne plus comme la fleche 
qui eſt tire d'un arc faufſe; mais que mon 
cur, stant entier devant toy, je Gren 


conſtamment dans ton alliance: Qu'aucun 
de ces bons mouvemens que ton Eſprit à 
Fee PT OT 5: Nour buy 
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a] toujours ce meme coeur inconſtant, 
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ayjourdhuy formez en moy s E vanoũiſſe, com- 


me ils ont fait pluſieurs fois auparavant, mais 


ue ces bonnes reſolutions produiſent des 
ruits de vie eternelle. Accorde moy cecy, 
0 Pere tres miſericordieux, par les merites 


& par la mediation de mon Sauyeur crucitie; 


4 
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devant & apres la ſaintèe Cene. * © 
O Seigneur tres miſericordieux, qui as ſi 
tendrement aimè le genre humain, que 
d'avoir tir6 ton cher Fils hors de ton ſein, afin 


qu'il devint la propitiation des pechez de tout 


le monde; fay que Vefficace de ceite redem- 
ption ſoit auſſi} univerſelle qu'en' a été le 


deſſein, & qu'elle ſoit ſalutaire A tous les 


hommes. O ne permets point qu aucun par 
ſon impenitence & par ſes pechez volontaires, 


 dechge de la part qu il ya ; mais amene par 
. Vefficace de ta grace tous les pecheurs, meme 
les plus obſtinez A repentance. Illumine de 


ta connoiſſance tous ceux qui ſont dans les 


tenebres de lignorance, tous les Juifs, les 
Turcs, les Infidelles, & les Heretiques. Ote 


leur, leur endurciſſement, leur aveuglement, 


& le mepris de ta parole, & les attire à ta com- 
| munion „& dans ta bergerie, afin quis puiſ- | 

ſent'&tre ſauvez avec les vrais Iſraèlites. Et 
pour ce qui eſt de tous ceux ſur leſquels le 
nom de ton Fils eſt invoque, donne: lèur Sei- 
gneur, de mener une vie convenable aA van- 


le de Chriſt, afin que ton nom ne ſbit point 
Flaſpheme entre les Gentils par notre mau- 
: £3 
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que nous cheminions dignement en la 
_ vocation à laquelle, nous ſommes appellez, 


TIONS" PARTICULIERES 


vaiſe conduite, - Seigneur bon wich juſques 
he 


115 d la Chretiente continuera telle à etre 


* 


plug vile partie du monde, & l'egoùt de ges 


plus abominables ſoüillüres, que les barbares 
memes deteſtent? Ne permets point que n6- 
tre profeſſion & ndtre conduite ſoient ſi con- 


traires Tune à Vautre,, & que les Diſciples de 


ton ſaint & immaculé Fils ſoient de tous les 
bommes les plus prophanes, & les plus im- 


purs. Que les ſujets de ce Prince de paix 


he ſoient pas les plus contentieux & les plus 


altere de ſang: mais fay-nous Chreétiens en 
nt 


que tous d'un. coeur & d'une bouche nous pu 
11hons glorifier le Pere de notre Seigneur Je- 

us-Chriſt. 5 pitis de cette pauvrę Egliſe 
languiſſante. Regarde des Cieux cette habi- 
tation de ta ſaintetè & de ta gloire. Ou eſt 


ta jalouſie & ta force, & 1I'emotion bruyante 


des entrailles de tes compaſſions envers nous? 
Ont elles ceſſẽ; Que ta colere ne ſoit, point 


embraſce, 6 Seigneur, & ne te fouvien pas 


de nos iniquitez pour toujours ;.. Et quoy 


Y88-008 revoltes ayent <t6 en grand nombre, 


que nous nous ſoyons grievement rebellez 


contre toy; neanmoins ſelon toutes tes bon- 
tez nous te prions qu il te plaiſe faire ceſſer ta 
colere & ton indignation contre nous, & que 
Fon voye encore reluire ſur ton ſanctuaire qui 
eſt deſolé, la clarte de ta face pour lamour 
de toy-meme: Et mets une telle ſeparation 
entre nous & nos pechez, qu ils ne mettent 
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plus de ſeparation entre nous & notre Dieu: 
Sauve & Efens tous les Rois, tous les Princes 

r 
ment ceux dont nous fommies Ujets, preus 
leur cauſe en main, Seigneur, contre deu 

qui debattent contre eux, & combats contre 
tous deere oe combattent contreux, & le 
conduy & les aſſiſte tellement en l'exereice 
de la charge à laquelle tu les as appellez, que 
nous puiſſions mener ſous eux une vie — 3 
& tranquile en toute piete, & en toute how 
neſtett. Beni tous ceux que tu as honores 
du Saint Miniſtere de ton Evangile, ouvre 
leurs levres afin que leurs bouches anondent 
tes louanges. Ne permets point que ces lus 
mieres du monde ſoient miſes fousleboifſeauy 
mais fay qu elles foient miſes ſur le ohandeher: 
afin qu elles Eclairent tous ceux qui ſont en la 
maiſon. Que les Sacrificateurs de Jeroboam 
ne prophanent point ton ſervice; Mais que 
la lignèe d' Aaron puiſſe exercer ſon Miniſtere 
en ta preſence; Et toy Pere de miſericorde 
_ & Dieu de toute conſolation; ſoulage & £9 
livre tous ceux qui ſont dans Paffliftion ; Ra- 
mene les rejett ez & ſecours les pauvres; Fay 

1 droit à ceux à qui on fait eort. Que les ſou- 

4 pirs & les gemiſſemens des priſonniers vien- 

nent devant toy; & ſelon la grandeur de ta 

2 | puiſſance protege ceux - meme qui ſont deſti- 

nez à la mort. Soulage tous ceux qui ſouf- 

pt frent quelque 'tourment ; Aſſiſte tous ceux 

qui ſont dans quelque neceflitez. Donne à 

nj] rous les pecheurs endureis le ſentiment quiils 

cy doivent avoir de leurs pechez, & à tous ceux 

18 W qui 
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qui ſont travaillez de deſeſpoir, fay leur voir 
el 


ſus ce qu il peut demander ; ou meme penſer. 
Pardonne à nos ennemis, à nos calomniateurs, 


A nos perſecuteurs, & converti leurs cœurs. 


Epans tes benediction ſur tous mes amis & ſar; 
tous mes bienfaicteurs, & ſur tous ceux qui 


ſe recommandent à toy par mes prieres, [Icy 


tn peu nommer quelques per ſounes particu- 


lieren] & nous accorde, ô Pere tres miſeri- 


cordieux, que par la vertu de ce ſang pre- 
cieux qui à été repandu en la Croix, nous 
flions tous Etre preſentez purs & irrepre - 
fibles devant toy; & qulainſi nous ſoyons 
n jour introduits dans le lieu de puret, ou 

ſe choſe ſoũillée ne ſauroit entrer, pour y 
chanter des loũa 
Fils, & au Saint 


prit, aux ſiecles des ſiecles, 


15 1 2 4 
- 


* 


Friere pour le temps de Perſecution, - 
Mon beni Sauveur, qui as voulu que la 


Croix fut l enſeigne de tes Diſciples, don- 


ne moy la force & le courage, je te ſupplie, 
de l'embraſſer, & de m'y ſoù mettre volontai- 


rement & gayement. Tu vois, Seigneur, que 


je ſuis venu en un temps auquel celuy qui ſe 
detourne dy mal, s expoſe en proye aux mẽé- 
chans: O fay-moy donc la grace d' abandon:? 


ner de ſi bon coeur pour l'amour de toy, tous 


mes avantages exterieurs lors que jy ſeray 
appellé ; que ce qui tombera en proye aux 
hommes, puiſſe &re receu de toy comme un 


ſacri- 


que rayon de ta miſericorde. Et fay, 6 
eur, abondamment pour chacun par def 


es eternelles au Pere, au 
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— ſacrifice agreable a Dieu. Seigneur, que ta 


9 * 


5 grace m'aſſiſte toljours, enſorte quil ne ü 
me arrive jamais de ſouffrir comme un mal-fai-- 
r. cteur ; & ſi c'eſt mon partage que de ſouffrir —_ 
| comme Chretien, Seigneur, que je ne le pren- 
ne point à honte: mais que je me rejoüiſſę 
dAavoir été rendu digne de ſouffrir, opprobre 

| pour ton Nom. 9 O toy qui Pour. amour de 
y. moy, as ſouffert la Croix & meEpriſe la honte 
— fay que l' exemple de cette immenſe charite 
i. & de cette patience incomparable, Vemporte 
fur la crainte & ſur les frayeurs de moncœusm 


— 

8 corrompu, afin qu aucune terreur ne ſoĩt ca- 
— pable d' e branler ma conſtance mais que tant 
8 que tu permettras que la verge du mechant 

1 doit ſur mon dos, je n'avance jamais la main 
7 


pour commettre iniquitẽ. Seigneur, tu 
1 nois dequoy je ſuis fait, tu ne ſouviens hien 
7 que je ne ſuis que chair, & que la chair oraine 
5 tout ce qui Vafflige. C'eſt ton Eſprit, ton 
Eſprit ſeul qui me peut ſoutenir; O renou- 
velle au dedans de moy ton Eſprit franc, afin 
aqaue mon ccœaur ne ſe laſſe point, & ne de vi- 
, enne point lache. Et plus, tu reconnois que 
ma foibleſſe eſt grande, plus deploye en may 
Ita vertu, & fay voir la grandeur de ta force 
; <2 me ſotitenir ;:/ & qu'en toutes mes tentati- 
ons je regarde toũjours à toy, 6 Seigneur, 
qui es lAutheur & le conſommateur ide ma 
foy ; Afin qu ainſi je puiſſe achever la:courſe 
qui weit propoſèe, & reſiſter mme juſques 
Au ſang en combattant contre le pechẽ. O 
mon cher Sauveur exauce-moy, & quoy que 
Satan me demande pour me enen, 


Fl 
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le bis, prie pour moy afin que ma foy ne de- 


v6eparlefeu;elle me tourne n loiiange;a hon- 
neui, & à gluire, lors que tu apparoftras. Et 
Seigneur fay moy la grace que je puiſſe per- 

feverer conſtamment & en la crainte de Dieu, 
& en la charité que je dois avoir pour les 


bommes, meme pour ceux que tu as ordon- 


de pour &tre les inſtrumens de mes ſouffran- 
ces. Sei „que je ne manque jamais A 
imiter ton admiradble debonnarrece, en aimant 
mes plus grands perſecuteurs & en priant pout 
ceux Et toy, Seigneur, 'furmonte toutes ſeurs 


meéchancetèn par ta bonté infinie; converti 


leurs cours: & par ta vertu attire les à toy, 


&les regoy enfin avec moy dans ces demeures 
Sternelles de paix & de repos, ou tu regnes 


av le Pere & eo le faint Eſprit, un ſeul 
Dieu, de Hecle en ſiecle. Ame. 
6 (103 19. 107 #5} A577 172 3 ; 

ron Prim en temp 
int & juſtꝭ Dieu, qui reprens & qui cha- 


ties les hommes pour leurs pecher, je de- 
ſire ardemment & en toute ſinceritè de cœur, 
de mhumilier ſous ta puiſſante main, qui eſt 
maintenant appeſantie ſur moy. Je reconnois 


franchement, o. Seigneur, que tout ce que 
mes actions. C eſt pourquoy qu 
que puiſſent mais e il faut 


& juttes font tes qugemens: Mais je te ſupplie 
aui milieu de ta colere ſouvien toy de tes com- 
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elques rudes 
zotQyours-que: je diſe, tu es juſte 0 Seigneur, 


* 


ee Se er gh , r 


de me. chitier, ne laiſſe pas d 


que je puiſſe etre purific ; Et Seigneur fay 
meme que ma chair acquieſce à cette reſig- 


yane entierement affijerti roures alfetlions, & 


2 fruit paiſible de juſtice, 
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avoir 6gard à 
ma foibleſſe, & que tes coups deſormais ne 
ſoient plus ſi peſans, & qu ils ne durent pa 
plus long temps que tu e * 
tiles eg de mon ame. Chatie moy, mais 
ue ce ſoit d'un chitiment de Pete; & ne me 
ay point des playes d un ennemi; Et 81 
te plait pas de retirer tes verges qu il te plaite 
au moins de faire ceſſer ta colere. Seigneur, 


ne dedaigne'point mon ame, & ne rejetts 


point ton fer viteur en ton indignation, mai: 
37 moy mes pecher, je ten ſupplie. 
t ſi tu vois en ta ſageſſe Paternelle qu il ſoit 


encore expedient de prolonger mes chitimens, 


que ta ſainte volonte foit faite, Je me jette 
a res pieds, Seigneur, 'fay moy felon ton bon 
plaifir ; Eproude moy comme Pargent, afin 


nation, afin qu'il ny alt plus rien en moy qui 
ſe puiſſe ſoulever contre ta main; mais qu a- 


tous fentimens contraires, je boive gayement 
cette coupe; & quelle qu il te plaiſe qu eſſe 


ladies de mon ame, afin qu elle Ka ow ap- 

er un fruit paiſible de juſtice, & que ces 
geres afflictions qui ne ſont que pournn mo» 
ment, produiſent en moy un poids Eternef 
d'une gloire excellemment excellente, par Je- 


1 


ſas-Chriſt notre Seigneur. Amen. 
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Tres beni Sauveur, qui es bon & nile 
A cordieux, tardif x colere & abondant en 
; RE & qui te repens du mal, je recon- 


N N 2 __ de graces pour lee” 


'  'tument cn ta preſence, que tu ne in s palnt 
| 'F te lonn mes peche z. que tu ne mas point 


| b IS, 
Fas ls „ Meritoient etre chitices's avec des 
Fouets; 9477 de Flay & tu les as chatices 


n 48 pas meme ſouffert "que. je fuſſe "long 
temps { ſans 15 ae mais tu mas bien 
tot f eureuſe iſſue pour ſortir de 
$15 e je me veux SE 


tu m oy 55 & tu m'as eve. 8 9 
75 po 


E #7 


ee Japreune A te ae 1595 ne 
: & qu ayant auſſi ſenti. les dou- 

le ſoulagemeft de tes milericor es, 
Jen aye 7 cœur ravi, & que cela mattache a 
toy par je doux & fort lien du plus tendre a- 
1 gur &. que ces deux choſes contribuent 5 
uh, faire elgr mais perſeverer inviolablement 
une entiere obeiſſance A tous tes ſaints 
Comiaadle wens devant toy tous les jours de 
ma vie par Ar- Cn, nötre * 'A 
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lueßratiiaas, four tex temps . Maladie: 


Lot que Tu. ſeras. wth de quelgue malatic; tu. 15 = 


_ ſouvenir, que Ceft Dieu qui te reprend & qu'il techd- 


die pour tes pechez. C'eſt pourquoy il faut que ton 


tes pechez, devant Dieu; & pour plus grande ſeurete 
 renouvelle ta repentance, pour les pechez de ta vie 


premier ſoin ſoit de trouver mu 4 ph le porter A te 


N apper ainſi; Et pour cet effet examine ton propre 


. cenr ;  Informe-toy ſoigneuſement dequoy il peut Irre 
coupable, & confeſſe humblement & avec repentance 


paſſes, en le priant inſtamment, & avec le dernier 


empreſſement de te les pardonner en [a miſericarde oor . 


Pamour.\de Jeſas Chriſt & en prenant une ferme 5 


Incere reſolution de 3 og ton mauvais train Pour le 


reſte du temps que Dieu te voudra laiſſer vivre; Et 


ain que ton propre cwur ne te trompe point en cette 


Y N affaire imporrante, il ſera de la prudente d envoyer 
uerir quelque pieus Miniſtre pour &affiter non ſen- 


Lement pur ſes prieres, mais auſſi par ſes. conſcils ; = 
4 pour cet ;effet owure luy franchement ton 2747 
Je te 


il te puiſſè aider @ acquerir la diſpoſition . use: 


3 


* 


A 1 I pulſe f Jager i ta repentance. eft telle gu 
2 Paſſtrance de comparoſtre devant le ter= 


? don 
4 tribunal 5 Dieu : & que fi cela weſt 28 


quand tu auras ainſi donns orurs à tes plus 


tes affaires, je veux dire d celles qui 8 FA ſan 


lut ds ton ame, il ſera temps de 
. regarde ton corps. Et comme, le 25 


;/er auſſi àᷓ te gui 


dit, donne lieu 
au Medecin, car le Seigneur I'a,cr66, & qu'il ne 


dodge Gapres de toy, Car tu as affaire de luy, Em- 


ploy e bes M0yens qui [0 Shs tes plus Propres pour le recous 


Vvrement de ia (ante: Mais Sounien-toy toltjours|que 
HO des remedes doit venir de Dieu garde toy. 
bien de nomber dans le pechs d Aſa, qui rechercha 


les Medecins, & non pas le Seigneur. Diſpoſe 
5 de Bonne — — de 7 remporelles, en fai 


fant, 


4 - 


= - as To 
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| mort; je reconnois en toute ſi 


timent de mes iniquites, 
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ſant ton teſtament; (9 on mettanttoutes ch ofes en T. 
I. Alles er vonurdis Tailor en our 8 w 
differe point fuſques « 2 ce que ta maladie 2 & Fer- 
tem. Car Alorr # #urns. tu pas nnrant 
 Paſaye'de ra ru 7 I fervlt noche, „ as 
_epthre, il [ors beauroup plus de fa Join e lb — 
f Fenſhes # ds theſes plus — ar 


Sy b 0X tu was Pater,” qu'd cel Mine Rar i My 7227 


Heirs Nos no ſauriows empor tes choſor ts ce 


Wonde ave nous, nous To yhittons: N Weſt 
jon vncurb #lors les 


ant pas juſt que Hors in confſery 
peuſcor. 2 il on faut dfnire de bonne beure : 
ſon con OE e n 


Pxiere pour uns Perun ate. 


JMifericordienx * juſte Dieu, qui as en 
ta main la {ants er la vie 8e la 


ue ja 
extremement abuſe de la ſure, & . K 49 wo 
= & de la p _ dont tu ms actor- 
uiffince ; Jay tres Ny ok 
welt cette Epretive 40 t tu me Yi 
ſentement: je defire 6 mon Dieu, | 
voir -avec bumilits & acquieſcement ce . 
en Lindig- 
* Pute 
ie dür büt 1a perte de 
pt Gee Ane ON „ a os Fur Atedde. 
hr, 4 lle 2 efficace de ta 
grace ce chat teat 0 RR, tu m envoyes, afin 
35 cette maladie de mon corps, ppiſſe etre 


warben un A ur _ 


moyen de guerir man ame. Seigneur, 
5 ede loignenſemetit —— c ur 
me dene Cen. + ns fender tons = 
LR 18, | 


quis 


bp. rh 
are; 
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repli Fencontrer Linterdit, quelque 
cab Nl de len tirer & de beta. 
Ber emtienement, pour v obliger par là à * 
ver de deſſus moy le ghatiment qui y a fi 
ent attirg. Gueri mon ame, 0 Seigneur, 
che contre toy: & erh * ton 
ſir gueri corps auſſi. Fay en- 
core oüir la voix —— & de ſalut dans mon 
N afin que je puiſſe vivre pour te 
loier, — ep produire des fruits de repen 
tance. Mais ſi en ta Sageſſe tu en as autre- 
ment ordqnne, & que tu ayes determine que 
cette maladie ſoit à la mort, qu'il te plaiſe de 


my diſpoſer, & E. m'y preparer.. Donne 
my cette vraye & 1incere repentance à la- 


. tu as promis les effers de ia miſericorde 
le pardon. Sevre mon cœur du monde, 


& de toutes ſes vanitez qui s 'evanouilſent ; & 


& 


& . apres ces joyes plus 
ces plaifars qui /a#7 en ca dex - 
0 einen, fay lnire ſur moy 
is — — & que dans toutes les 


me fay langui 


la 


douleurs de mon corps & angaiſſes de mon 


eſprit. tes conſolations recreent mon ame 2 
me fortifient, aſin qua je ons attendre p 
tiemment Vheure de mon départ: Fay 
gneuu que quand la maiſon terreſtre de cette 
ſera detruite, jen: puiſſe avoir une dont 
Dieu ſoit le bätiſſeur, une maiſon eternelle 


dans les Cieux, qui ne fair point faite de main 


pour amour de celuy qui me Ta acquiſe par 


fon ſang precieux, ſavoir e R 


24 bis Ur. e 


ed % 
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Action de graces apres etre relevd de Maladie. 


QEigneur: bon Dieu, qui es le Dieu de toute 
” creature vivante, en la main de qui ſont 
mes jours, je te loũe & te magnitie de ce que 
ma vie a Et fi precieuſe devant toy, que tu 
ayes daigne la garantir du tombeau & de la 
corruption, en me rendant ma premiere ſanté. 
C'eſt toy ſeul, 6 Seigneur, qui as garde ma 
vie de deſtruction. Tu m'as charie & corrige, 
mais tu ne m'as point livre à la mort. O 
veüille; Seigneur, que cette vie que tu as fi 
miſericordieuſement Epargnee te ſoit entiere- 
ment conſacrèe. Voici Jay été rendu fain 
par ta miſericorde; fay que je me garde ſoi- 
gneuſement de ne plus pecher, de peur que pis 
ne m arrive. Seigneur, que ce reſpit que tu m'as 
donnè ne m'endorme point dans la-ſecurite, 
{ur l'imagination que mon Seigneur retarde 
ſa venue. - Mais fay moy la grace, je te ſup- 
plie, de me prevaloir de cette longue attente 
dont tu uſes envers moy, & de tellement em- 
ployer chaque moment du temps qu'il te plaira 
de m'accorder, que quand tu apparoitras je 
puiſſe me preſenter devant toy en aſſurance, & 
ue je ne rougiſſe point de honte A ta venue. 
igneur, jay connu par ces dernieres appro- 
ches de la mort, combien c'eſt une choſe ter- 
rible que d'en étre ſurpris ſans sy etre bien 
prepare. O que le ſouvenir de Verat od je me 
ſuis trouve, me ſoit un avertiſſement perpe- 
tuel de veiller continuellement dans Iattente: 
de la venue de mon Maitre; Et quand les 
delices du peche ſe preſenteront pour me 
an „ ſeduire, 


& - 


Ss 3 


me rempliſſent d'horreur; 


jb «77 

. 
75 
4 


duire, fay moy bien conſiderer qu elle en 


+ 


ſera Vamertume à la fin. O Seigneur, exauce 
moy, & comme tu m'as deja en ta grande mi- 


ſericorde, donné du temps, fay- moy auſſi la 
grace de. employer a mon propre ſalut, & de 


garnir ma lampe d huyle, afin que quand l E- 
ux viendra je ſois admis au feſtin des noces. 
ay-moy cette grace, je ten ſupplſie pour la- 


mour de ton cher Fils. Amen. 


Priere pour une Perſonne proche de la Mort. 

Dieu vivant & Eternel, qui as ſoufflé re- 
ſpiration de vie en lhomme, & qui quand 
il te plait retires ton ſouffle de luy, & le fais 


retourner derechef en ſa poudre; jette les 


yeux de ta miſericorde ſur moy ta pauvre 
creature qui ſuis maintenant à la porte de la 
mort, & ce qui meeſt infiniment plus terrible 


qui ſuis pret de comparoitre devant le tribu- 


nal de ta juſtice. Seigneur mon propre coeur 
me condamne, mais tu es infiniment plus grand 
que mon cur & tu connois toutes choſes. 

es peches dont je ſay que ſuis coupable 

e 10 orr ais iI) en a auſſi 
une multitudes d'autres, dont je. n'ay eu ni 
connoiſſance ni ſentiment en les commettant, 
& il y ena de meme un tres grand nombre 
que je remarquè bien lors que je les commis, 
mais dont Jay tout à fait perdu la memoire-z 


Et ils ſont tous preſens devant toy. Tu fais 


venir toutes mes iniquitez en ta preſence, & 
mes plys ſecrets pechez devant ta face. Et 
quelle montagne doivent former en tant d'an- 
pes les pecheꝛ que j a, commis à cliague mo- 
R Mm 3 ment! 
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ment! cement 1 n ner tel de 
mo eee Sanden bu Pan CORE 
thbice des juſtes. Et de qui aſoute eit 
coed! infiniment x ma rerreur, ſe crabs que 
ma re Mos ehe de miſe devant 0. 
ntes rechutes juſques cy, font 
ky; ufflſans d * de fincerite 


' reſolutions prectde Et donc Seigneur, 

qui eſt-ce qui me Nut andrer que a0 
que j ay maintenant pour mon peche, n elt 
Pas plütöt Teffet de 8 effroyable 125 ou je 
Pra ee, 709 8 chan | nent re: Et Sei- 
Winnt Ette mo- 


{ 1785 ces ölen 
rv 5 ths Far 1 5 nun 
bl M/s Wenghbutht © chair rem. 
ts {Ay OE toy, 1 d 

de c; Va 


7 


3 Fappre ehfibn * 


i eſt Econne au de 
igneur, un abyftme 1 pelle un aurfe; 1 £ 
gy tniſete uppelle celuy de ta miſe. 
ricorde. Seigneur, Aden Faintenant ou 
je periray 6ternellemetit. O roy qui ne vers 
qui qu'#hcun perifſe, ais 5 pe pen 
\ repentance, amehe moy 12 
que tard, Fine ict 3 CO | 
put: etre agteable Sing Ny Tue fene 

e en moy, © Dieu, tn cer net, 
nouvelle au edans de mby un elprit bien ve 
mis. Sei 88. n devant toy cotutne 
mille ans. n ton Efptic par ſon x ffcacꝶ 
toute puiſfante pröduiſe en möy en ce dernier 
jour de ma bet toures les chofes que tu vols 
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exauce- moy, & ne chatie point maintenant 
la negligence que Fay eus lors que tu m'ap- 
pellois a repentance, en refuſant- de me ré- 
pondre maintenant en ma trés- grande neceſ- 
fité. Seigneur, il n'y a plus qu'un pas entre 
moy & la mort. O que mon ſoleil ne ſę cou- 
ehe point ſur ton courroux, mais ſcelle mon 
; pardon avant que je parte, & que je ne ſois 
lus veu. Tes gratuitez ſont meilleures que 
vie; o accorde les moy en Echange de cette 
vie mortelle, & je la quitteray bien volontiers. 
Seigneur tu connois tous mes deſirs, & mon 
zemiſſement neſt point cachè devant toy; 
ay-moy, Seigneur, ſelon ton Nom, car ta 
miſericorde eſt grande; arrache à la mort ſon 

aiguillion ; efface le crime de mes pechez; 
& alors quoy que je marche par la vallèe d'om- 
bre de mort, je ne craindray aucun mal. Je 
me ee en paix; & Seigneur, quand 
je ſeray Eveille, que je ſois raſſaſié de ta ref- 
ſemblance en ta gloire. Accorde-moy toutes 

_ ces choſes, 6 Dieu tres- miſericordieux, pour 
Famour de Jeſus Chriſt qui eſt tout enſemble, 

& le Mediateur, & le —— des pe: 
cheurs. Amen. VV 
T Ternel, ne me reprens point en ton indig- 
— nation, & ne me chaàtie point en ta fureur. 
Un. a rien d'entier en ma chair à cauſe de 
ton indignation, ni aucun repos en mes os A 
I 5 T7 38 
Car mes 1niquitez ont ſurmonté ma tète & 
ſont appeſanties comme un peſant fardeau par 
in fereenrt. 55.2 22th, 
T e e Mes 
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Mes meurtriſſeures ſont pourries, „& sien 
vont par piece A cauſe de ma folie. [15 Dy 
-'C'eſt pourquoy mon eſprit eſt 


; dans de moy, — U— 7 50 2 


Car des maux ſans nombre m'ent envi- 


ronne,” mes iniquiter mont attrape, & je ne 
les ay pu voir; Elles ſurmontent en * 


les cheveux de ma tete, & mon cœur m elt 
defaill. -le : 
Mais Dieu, tu. es plein de pee * 
de miſericorde, & de longue attente, abon- : 
dant en gratuité & en verit 
-*Retourne toy vers moy, & aye pitis de | 
e eg je ſuis afflige & miſerable. 
tu any «7 Aminiqueert Seigners | 
quk eſt-ce qui ſubſiſtera devant ty? 
O ne te ſouvien point des pechen ni — 4 
offenſes de ma jeuneſſe, mais ſelon tes gratui- | 
$65: ſouvien-toy de moy en tamiſericorde.” 
Regarde mon adoverſite & ma miſere, & 


me pardonne tous mes pech e:: 


Ne cache point ta fuce de moy, car je ſuis 
en detreſſe. Haſte- toy, exauce moyp. 
je t'invoque des lieux Fee i 90 Seig- 
neur entens ma voix. ISB. 
Tourne-toy vers moy, See & deli 
vre mon ame; O en pour Vamour de 
ton nom. : f oK KAG 
* Onet'eloign 


e point de moy: car une grande 
adverſitè eſt proche, & il n'y a aucun pour 
m'aider. Jetensles mains vers toy, mon ame 
A «loi de toy comme une terre altere. 


Tire mon ame A toy & la ſauve; 0 deli | 
Gur 


vre moy à cauſe de n mes ennemis: 


. 7 
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* Q Car ; | | b 
| — {ur cotte roche qui eſt trop 
hante pour moy; car tu mas té pour re- 
traite, & en une n tour au ee 4 
lenn em. | E 
Pony ame pourquoy t From K nt 55 
988 dedans moy, atten- toy à Dieu; 

je le celebreray encore, 11 eſt la tines 

Fo < 45 regard & mon Dien. 7 

+ L'Eternel rendra da — acomplie A. 

vers moy, vnire la mi de du Seigneur 
dure à toujours, ne maepriſo done. pam feu: Teer 8 

vre de tes 7 fte de 

O Dieu tu es mon e * te cherche as 


= le Matin. | em e ei h elite 
br — — 
2 


7 9 * 911% 


es- to 


ny - Point mY eau. 


ant 


je & me L. la 8 
O combien ſont aimables tes ADMINS; 
D Eternel Dieu des armees. eon e: 
q Mon ame deſire arlamment entrer aux 
F s:deVEBterne], mon aœur ma un 


p6jotiiflent en Dieu. 
O qui me donnera ies aſter eds * 


pighon, de e & a. 15 quel- 


ge part. ire þ f Yiel ITY 


WwWIH1iWe ns —- © 


*. 


11 


kite linürs. 


Ii Ken voir es biehtl VF gerdel en k 


Blevvidne rags: 


Eder thyent juſtement Tits ? Ne laiſſe done 


e e OS. be 2+. ther 


t 


9 Eur A; Nets Sir eu wis pot depoli- 


50 el sten! 5 


x Witvicre de ta verite, aft 
* — me hor; —_ que m Afitröduiſe en t 
W how © ton tabernactle. 


Car un jour en tes par vit vant mijous 9⁰⁰ 5 


Niete vaut etre Portier en la thhifor de 
gen Diev, que d hafter aut rente Ke 
ch S. e EIFS FOES LIN 

1Twtitois erfticteticnt' ach Arte, Fi 


& 


7 110 6 l. 


Tu es mon aide 8e mon Werne Mon 

2257 ne tarde Poi. 25 1 : . 

a 125 . enen 
Seigneur. the s Je attendre mon 

Jecdurs que * ton, encdre que mes pe- 


8, 6 Bei ur Dieu tres - ſaint, © Sei 
| paint; 6 falht & tres-mifericordieux 
weür, de me delivrer des peines ameres 
de Ha mort Eternelle. 
Tu connois, Seigneut, let ſecrets de mon 
kesdf ! be ferme point les yeux de ta miferi- 


Fords à mes kp enen mais exauce-moy, 


Aline & wee ttes-Taine, & Dieu rue '0 
Aiirte &thiſericorttensx Sauveur, de 
SEternel tres digne, ne permets: Polit 
en tra derniere heure je t abandonmne 
aucune domeut de mort . me pi 


| Mon Pere, j | j "ay che contre le Ciel & Ae. 
vant toy, & je nie fits digrie'p a dere 


ile 


"x 
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ils les entraillesde tes compaſſions paternelles: 
Comme donc un Pere eſt 6mey de pitic: « en- 
vers ſon enfant, ſois emen de dela mime com- 
paſſion envers my. Ep” 
Seigneur, le Prince de ce monde vient ; 
O ne permets point qu'il ait de part en moy 3 
Mais 2 eſure qu il produira les accuſations, 
, pardonne mes pechez & m'en abſous miſeri- 
cordieuſement. Il me chargera de pluſieurs 
grands 322 qu'il ne 2 ourra que trop bien 
prouver. Je nay rien à dire pour ma defenſe, 
repons pour moy, o Seigneur mon Dieu 
O Seigneur, je ſuis tout. couvert de [olds | 
lure, & Satan ſe tient à ma main, droite pour 
m'attaquer, :Q. T te plaiſe 1 arreter, ..& 
myarricher. de { a main, comme un tiſon re- 
coux du feu. Fai paſſer mes ini: 1— 5 arriere 
de moy, & me reyets de la ju ce de ton 


Woici Seigneur, le Diable vient 1 
moy tout rempli de courraux, parce Iqu il 
lait que ſon temps eſt court. O ſauve- moy 
& me delivre, de W Pa ne devore mon 
ame, comme un 5 Jo il ne me mette 
en Gez 1258 qu aucun me ſecoure.. ;.- 
| mon Dieu, je ſay que nulle choſe foul 

Jes 1 ne ſauroit re en ton Royaume, & je 
ne ſuis que ſoüillure; ile. 0 mes 0 — 
comme le drapeau ſoüillée. O lave-mo 
| blanchi dans le ſang de I Af gneau, A ps 
je fey en Etat de comparoltre deyant ron 

trone, 


Sei gneur, 


les pieges de h mort m "envie 


LE de tous Ab on ne permets point 


8 


9 - 644 + | 6, +4 


ij 0 
a 


EN DIVERSES/ Ocexsroneſ! 54 


e les peines de Lenfer tombent auſſi ſur 
10 : mais que je ne trouve par tout 
EI * que N wille ne lai pas, ö 
eigneur, de e mon ame. 
mon cher Jeſus, qui —— par 


1 inedimeble prix de tonp propre ſang, réclame 


maintenant ton acgueſt, & que toute la malice 
de Enfer ne ſoit ee de m arracher 
de ta main, 770 

0 bien-heureux i ſoudekain Sacrificateur, 
lui peux ſauver à plein ceux qui viennent à 
eu par toy, ſauve-moy, je te ſupplie: moy 
qui nay point d'autre eſperance ae tes 
merites & en ton interceſſion, . 

O Dieu, je confeſſe que Jay efface ton 


| image que tu avois empreinte en mon ame, 


mais & fidelle nee rs ite" de ta ue 
ture. 123 
— Jeſus, je * ay par pluGeurs & a 


criants pechez que jay commis, /crucifie-tout 


de nouveau; mais toy qui as pris pour tes 


perlecuteurs, intercede auſſi pour moy, & 
ne ſouffre point, 6 mon Redempteur, que 
. ee qui eſt” te: Nn de ton fang, 1 
rifſe.”-' # 
O Eſprit de: grace, je tay contriſts par | 
mes horribles impietez, je ne laiſſe pourtant 
o bien heureux Conſolateur, de te prier 

de me ſecourir & de maſſiſter, quoy je t aye 
ſi ſouvent contriſtè, ay Amon ame, ze ſuis ta 


delivrance. 


Mes yeux regardent 1 vers toy, G Seigneur; 
en toy eſt mon e 0 ne pee Han 
mon ame; ©: ID 4 „ 1.2987 al. 
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0 Seigneur, jay mia man | eſperance en 
far. . ee point ap Je-fais jumais can. 
F * } AR 
O 3 Seigneur, qui chüties tout en- 
* que tu avoues: Fay que je ne ſois jamais 
las de ies. gorrectione, mais que je ſois ſi yore” 
faitement ſaumis au Pere des EAprits, qua ce 
chutiment me tourne à praſit, en we 
Participant « de ta faintetE. 
O toy qui es le Chef de man ſalt, 4 qui as 
ste conſacrs par les afflictiqns, — routes 
tes douteurs de mon oarps & toutes les en- 
_— >'6ſprit, nit Partneteras qui tom: 
nt ſur moy. 


iſunt 


Seigneur, mos pochen ont merits des tur- 
po 


mens eternels; fay-moy-done ſupporter 
ment & avec des ſentimens de reconnoi 
le mal que Jendure preſentement. : Chitie» 
arg mainzenanf ſelon que bon te femblera 
— je ne fois pou AVEC: ie 
ATT $14 1 
Seigneur os eau Gin: nes ar. - 
mont mon ame: O que ton Eiprit ſe meu vs 
ſar ces eaux, & les rend comma de lavoir da 
Bethſaida, afin * u' elles gueriſſent toutes las 
e 


— 
travaillé. _ 


© © Chrid, qui 1 48 ſouffert pluſicurs- chaſes. 
81475 — avant que d'entrer dans ta 
gloire, donae-moy de tellement ſouffrir avec: 
toy, 8 je Ling e 1 n glorifib ve 

% mon cher Fi 11 es humilié coy⸗ 
meme ** be mort la Croix pour Va- 
mour 


s dont tu vois que je ſuis 


g 


a 


Seigneur, S cry, 


falem Celeſte, ot Satan ferent 
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8 fay now cette mort que tu as 


Yamertume de la mienne. 
— 1 tu ent — les douleurs de la 


mort, tu ouvris. Tr ga des Cieuxà e 
Jes Cr 


Dan ü SIE HA 37 


OFAns, - 
Loy: due tu viendras — etre mon 
Belt pourquoy je te prie de ſeconrir ton 


ſerviteur que tu as rachete Par ton lang * 


| CIEUT. . 


Fay que je fois du nombre de tes Saints en 
ire LTternelle. 28 FILL 
Es la reſurte ion & 18 vie; celay qui 
ext en toy, quoy qu'il ſoit mort, vivrs. 
ien à mon infirmité. 
Ma chair & mon oceur defaillent 5 mais tu 65 
la force de am me, & mon inen 
mais. 
uo edel A Eee A pave Ewe. eee 
Ummilt, de qu 2 meilleur. 

- Beignour, je gémib, deſnant andem nent 
Ai6tre — mon domicile celeſte. 

Je deſire de quitter cette loge 6 quiil 12 


2 me recevoir dans tes tabernacles * 


re mon ume hors de prifon, eln que je 


iſle glorifier. 
te pai go je n'ay pas ſeulemem a latter 
contre la chair & contre le ſang, mais contre 
les Principautez, & les Pniſſances & contre 
Hes malices ſpfrituelles. O pe te ces 
Tentes de Kedar, & eee ry- 
enr? 


{ous Mes pieds. | „ Ab 


Je 


Etant abſent de mon Se 
moy dans un lieu ou je Laer contempler ta 
'face''a } jamais, & ſuivre 

il ira. 7. OK tp  $OuD 0 19 12 


2 ton en, _ diſtrait ; © retire 
pour me faire aſſiſter devant ton throne, 
od je te ſervirai jour & nuit. Je ſuis icy en- 


vironnè de triſteſſe au milieu de pluſieurs tri- 


bulations; & regoy-moy dans ton repos ot 
toutes les larmes ſeront eſſuyees de mes yeux, 


dd il n'y —2— ni mort ni triſteſſe, ni eris 
"abfouleurs.' {© et 1) iy t 


Je ſuis icy comme dans un Saane 
gneur; O introdui- 


LAgncau par to ou 


Jay bene le bon combat; Jay acheve | 


ma — Jay rue la foꝝ Quant au reſte, 


la couronne de juſtice meſt reſerv eq. 
O Jeſus mon bon redempteur, qui mas 


aimé, qui mas: lave' de mes pechez en ton 
propre ſang, regoy mon ame. 
ame entre tes mains; Car tu mas racheté 6 


Je remets mon 


Dieu de verite. Viens, ey ee _— 
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i Priere pour ceux qui menent ety en A 


Pour. ler calamites e . 1 


P/eaume 74. 0 Di eu, pourquoy nous 28 tu 

deboutez, &c... 

Pſeaume 79. O Dieu, les Nations fone entrees 
en ton heril tage, &c. 
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.>iPriere pour dire en ce temps de Calamite. 
1 .* + 


my Seigneur, à qui appartient la vengeance, 
me voicy pour reconnoitre humblement 


devant toy, tant en mon-proprenom/qu'au nom 


de mon peuple, que ces années de calamité 
ſous leſquelles nous avons gemi, ne ſont 
Ju une tres douce retribution pour les pe- 


chez, par leſquels nous avons provoquè ta 


colere 2 plus longue ſuite d an- 
nees; & que ces effets de ta colere que tu 


nsqus fais ſentir, ſont un chatiment que nous 


avons merite pour avoir abuſè de ta miſeri- 
gorde. O Seigneur tu nous as premierement 
benis de tes plus excellentes benedictions par 


deſſus tous les peuples de la terre. Ta lu- 


miere luiſoit ſur nous, & nous nous E jouiſſi- 
ons en tes grandes bontea; La paixchabitoit 
dans l'enceinte de nos murailles, & l'abon- 
dance dans nos palais. Il n'y avoit point de 
degaàt au milieu de nous. Nous .n'6tions 
point mene⁊ en captivite, & l'on n'entendoit 
point de plaintes dans nos russ. Mais nous 
avons change ta grace en diſſolution: Nous 
avons abuſe de norre paix pour nous endormir 
dans la ſecurire: Notre abondance a produit 
nos querelles & notre luxe, & a fait de tous 
les biens qui nous devoient atacher le plus 
Etroitement à toy, Voecaſton de nous en 
Eloigner : Et m&me, Seigneur, tu nous avois 
fait des graces bien plus particulieres & plus 
eſtimables. Il t'avoit plũ de poſer ton Faber - 
e Nn nacle 
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nacle au milieu de now, & d'y etchlir d 
pure & glorieuſe Egliſe: Tu ndus 'ayvis 
donnè ta Parole pour Etre une lampe A nos 
pieds, & une lumiere à nos S. Mais, 
© Seigneur“ nous ne nous lommes ſervis 
mort: Nous nous: forumes porten orgneil- 
leuſement; Nous. n'avons point GgHõHʒ e tes 
commandemens, & par notre r 
tre la lumiere, nous nous ſommes Y 

dignes d'6tre jetteʒ dans les tenebres de de- 
hors. Et maintenant, & Seigneut, ſ le de- 
luge de tes vengeances avoit Egal le nem. 
bre de nos pechez, nous euſſions il y long - 
2 EtE _ rtez par une ſoudaine de. 
ſtruction, & il ny auroit maintenant aucun 
de nous de reſte pour implorer ta miſeri- 
corde. Mais tu Es un Dien plein de com- 
paſſions, tardif à colere, & qui as uſe ens: 
3 une grande patience. 22 
voye tes jugemens pour nous amener 
pentance, & tu nous as donne du temps pour 
cela. Mais helas ! nous avons abufe de cette 
plus que de toutes les precedentes: 
Nous ne ſommes point retourner A celuy; , 
qui nous a frappez, & novsn'avons Point 
—— le Seig | ſomme ; 


tournez a nos revoltes, en nous — ) 
continuellement de toy. Aucun de par ne 
Seſt fepenti de fa mechancets, il ny en a pas 
un qui ait ſeulement dit, qu'ay je 5 Henn 
vray que nous craignons la verge 8 que le 
maindre mal nous epouvante ; Juſq̃ue-la 
** n'y a point de CHEE! que nous ne com- 
met- 
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« And 700 Ons. Contre 195 "row re- 
| | 1 85 17 (en t Aint 

4 eg, 77 il en Ja on 

5 5 qui avons refute hs 
t voulois ode 
5 F qu il by a.po 

d wechant, 8 comment done 
8 1920 ous la paix 7 tant que nous 
41 . s d'ctr e C'eſt as St 
4 ved... noötre plus grand mal. 
fine 555 les remedes propres à le guerir. 
q Gueri nos. ames, & alors nous connourons 
; * tu pourras bien tot guerir les maladies 
cet, Etat. Seigneur, il y a long temps 
* tu patles a nos orcilles par ta Parole, & 
5 A Ag Jugemens à tous nos ſens; Mais 1 
| 1 2 9a ne A a nos cœurs par ton 
5 1 ny . ſeront. Ons 
g 5 had ret re cette voix; Qu 
. tte voir, TEL nous réveille de no 5 
1 — to 977 e pie pellas Lazare hors du 
4 pulchre, | qu'il te plaiſe de nous appeler, 


oe. qui ſommes 128 & enſevelis dans la 
corruption de nos pechez, & nous reveille 
. | afin que nous vivions juſtement. Et quoy 
6 Seigneur, que nd6tre frequente reſiſtance, 
I meme A ces mouvemens interieurs de ton 
Edſprit, aye juſtement provoque à nous a- 
bandonner aux convoitiſes de nos propres 
cœurs: | Neanmoins, & toy Occean immenſe 
- de miſericorde, qui = bon non {eulement 
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an dela de ce que nous pouyons Jouhaiter; 
ne. retire point nt de deiſi ML at 00 go 
de ta LES 9125 aus ote p. 


= 15 1 0 | 


er 0 DE 


ny v abs e 45 ayrant 857 To 
verains. ON pong! ta ry 1 


as. 8 Sei igneur, od nous hte : 
ons Eternellement. Pour cet effet, accords: 
nous autant de biens temporels que tu vois 
que nous en avons beſoin pour nous. conſer- | 
Ver les ſpirituels. ' Si une plus grande cala- 
| mite temporelle nous eſt neceſſaife pour nous 
guerir de nos maladies Spirituelles: ne nous 
pargne point tes verges : 5 ole plötô 
tes coups; jette hors c wy qc que 
Etrangement qu'il nous fits e 6cumer 
nous agite. Mais fi tu vois que les offers 98 
ta miſericorde ſoient plus propres pour amo- 
lir nos cœurs, © veüille condeſcendre juſques 
à nous les faire ſentir. Mais de quelque fagon 
que ce ſoit, par la rigueur ou par la douceur 
attire nous à toy. Et quand nous ſerons en 
cet ẽtat, nous ſavons que ton bras n'eſt point 
racourci, que tu ne puiſſes fauver. Quand tu 
nous auras delivrez, de nos pechez, tu pour- 


ras nous delivrer de nos mi 7 & tu nous 


en 
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en eliyreras. O fay luire ſur nous ta miſe- 
neorde & nous accorde ton ſalut, afin qu - 
tans rachetez & en nos corps & en nos ames, 
ndus te puiſſions glorifier en l'un & en Tau- 
tie par une prompte obeiſſanee à tes com- 
mundemens & loiier le Nom, de ndtre Dieu, 
quien aura uſé ſi merveilleuſement envers 
nous, par Jeſus-Chriſt notre Seigneur. A- 
, BE EB, HET TS / 
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Noon aas nnen n 
a ee Priere pour cette gliſe. 2 7 i 5 
) Toy qui es le grand Dieu des vengeances, 
aqui rens ſteriles les terres les plus fer- 3 
tiles à cauſe de la mechancete de ceux qui y 1 
habitent; Tu as tres- juſtement execute cette 
fatale ſentence ſur cette Egliſe, qui ayant Eis 
la parfaite en beauté & la joye de toute la 3 
terre, eſt maintenant devenuꝭ un objet de 
meépris à ceux qui Fenvironnent, O Seig- . 
neur, qu'y avoit-1] à faire à cette vigne que _—_ 
tu ny ayes fait? mais puis qu'elle nA pro- po 
LY duit que des grapes ſauvages, n'etoit-il pas 
juſte que tu rompiſſes ſa cloiſon, & que tu 
la laiffaſſes brouter. Mais © Seigneur, quoy 


nn , , - > aa, Ax 


"© 


BE A. 


L 


que nos iniquitez temoignent contre nous; 
fais-le pour l'amour de ton Nom; car nos 
prevarications ſont en grand nombre: nous 


z 


avons peche contre toy; o toy qui es Fel 
rance d Iſrael, & ſon Sauveur en temps dia, g 
verſite'; Pourquoyſerois-tu-commeun'ttrans Y 
ger. au milieu? de nous, & comme un paſſant 
qui ne voudroit tarder qu une nuit? Pour» 

quoy ſerois tu comme un homme ceffrays, & 
comme uh homme impuiſſant qui ne peut 


3 ſe 


11a Drews e 


en Taqutefois tu 6g an roilian Hes 
eſt reelamoſur nous. Offernous 
tels avanteges eee "a 4 


loigne de nous les o ſν,n 
recevrons ola comme vn efler hg Noh; 
int les moyen 

plus 


corde; mais ne nous Ste p 
de nous gmander; car Q'< 
terrible de ta colere; & quoy que nous 
ayons hai la 1 ron parce que nos u,“ 
Etoient mauyaiſes, 0 Seigneur, ne nous con- 
damne pas pour toftjours a ebeminer dans 
les tanehses, en retitant de nous 18 [ed 
mais qu elle continue à nos &clairer juſq 
a ob nelle ait conduit nos pieds dans le che- 
de paix. O Seignsur, leve- toy, montre 
| * Viens a notre aide, & ne livre point 
Lame de on humble tourterelle; ne livre 
gr cette Egliſe affligee à le multitude do 
ennemis; mais aſſiſte la, 6 Dien, & ne 
5 oe le point. Mais, 0 Dai neur, ſi nötre re- 
ellion 1a tellement i „que Arche de 
ton alliance dojve encore errer dea & dela 
dans le deſert, juiques à ce you cette genes 
ration pleine de murmure ſoit paſſee, au 
moina qu elle ne point avec nous, 
mais qu elle 7 en ta Canan, de que no? 
tre 5 us innocente, voye ce que tu 
. e en ton juſte Jugement; Ge- 
13 ne permets point que nous ge ſſions 
la menter la de ſolation que nos pechen ont 
1 penſer aum pierres de Sion, 105 
&avair:pine de la voir dans Fee > 


i e das Jem atop ws, 
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gran 8 tds 4E. 
ey faiſans: 12 4 la ſincerité & Far- 
do notre affection envers notte Mert 


afflipee, Am ſon bien heureax Chef 85 
Seigneur puiſſe nous avoder en ſa miſeri- 
corde, A FI viendra en ie gloire de ſon 
Pere acco de ſes faints Anges. Ac- 


corde-nous bes choſes, 0 miſericordieux Seig- 
pour e ae i 
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N — ws Spit a. Downs 
; ps Seigneur Jeh cree — een viſts 


les inviſibles ; qui par ta divine Sageſſe 
gouvernes & diſpoſes toutes tes creatures 
dans un ordre excellent; qui par une bonté 
ine ſtimable conſerves, defens, & fais proſpe- 
rer toutes choſes; qui par ton infinie miſeri- 
corde reétablis les infirmes, releves chu qui 
ſont tome, reſſuſcites les morts: Nous te 
ſupplions de vouloir enfin zetter les yeux ſur 
_PEgliſe ta chere Fay luire ſur elle 
la — de ta Face, cette clarcs qui-purifie 
toutes cn au Ciel & en la terre & an 
deſſus — 'C 


& ſous la terre, daigne nous 
— de ces yeux de compaſſion, avec 
tu regardas autrefoie Pierre 3 Apd- 
1 er Paſteur de 'Epgliſe, & qui le 
— incontinent revenir à ſby-mẽè me, & ſe 
repentir & avec leſquels tu regardas autre- 


e Etant meu de com- 
a paſhon 


paſſion; de voir Ade Sinks ack Dae 
elles stoient comme des brebis errantes Tu 
vois, coy qui es de bon Be er, comblen 
de ſortes de loups ſe ſont jetta 2 * ta 
gerle, dont chacun orie, voicy le Chriſt elt 
ey, & il eſt là ; De ſorte que les Eleus m- 
me ſeroient ſeduits, sil eſt poſlible; Tu vois 
dae quelles temperes & de quelsflot 3 
vre vaiſſeau / de ton Egliſe eſt agit6 : Le vaiſe 
ſeau dans ogy uel s eſt retirs ton petit troupeau 
eſt en peril menen. Et que reſte-il 
maintenant ſinon qu'il enfonce, & que noum 
periſſions tous; Et ce n'eſt qu à notre cor · 
ruption & à nôtre vie criminielle, que nous 
devons imputer cette tempète; Nous le 
voyons bien, & nous Favoiions; Et en cela 
nous reconnoiſſons ta juſtice, & nous deplos 
rons notre iniquitꝭ : mais nous nous aſſurons 
en ta miſericorde, qui _ ue ton faint 
Prophete nous le dit eſt p g toutes tes 
ceuvres. Nous avons Et —— chatiez 
par tant de guerres qui nous ont 'travaillez | 
par tant de-pechez qui nous ont epuiſez ; par 
tant de maladies & de peſtes qui nous Gab 
ras! par tant de deluges — ont 1. | 
branlez iz; par tant d'etranges fignes des Cieux 
qui nous ont Epouvantez ; — nous 
necdecouvrons encore aucun port pour nous 
retirer, & pour nous mettre à f'abry au mi- 
lieu de tant de maux qui nous environnent 
& qui nous baraſſent: Au contraire, nous de- 
couvrons. pluſieurs dangers qui nous pendenr 
ſur a tete: Nous ne nous plaignons point do 
ts rigueur, 1 eee bien 


9071 * t& 11 7 loin 
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le Ciel ne ie me evant toy} & 


— 6-Redempteur; qui es f Ade RA fe 
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—— 19 jugent de tes bohtes 


role puiſſanteè les eaux s abbaiſſerent, le dene 
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loin de cela, nous y 'revofiti6i ons n 
—— — ne 
—— co. p plus rigoureuſement Naim Nh 
8, — _——_— Jeſt; ye 
e 
en 


beaucoup moins nous qui ſommes des leans 
ler & remplis-&ordures.”” Aye 


vorable à ceux qui ont recours à toy: Na, 
pes que nous o ones de i ifdrch de, 
mais donne gloire à ton propre Nom. — ; 
fouffre point que les Juifs, que les Turcs, & 


le reſte — Intidelles, leſquels ou ne te C 


nsdiſſent point, ou ſont jaloux de ta glolre, 
continuent de triompher de nous, & de dire, 


od eſt leur Dieu, ou eſt leur Redempteur, e 
eſt le Sauveur, Ol — — b 
s addreſſent à toy, o Seigneur puiſhue' 
3 — 


donnez, quand ils voient que notre condi en, 


nes "amende point. Lors que tu "ortho 
dans la naſſelle une tempete &Eleva tout un 
coup, qui menagoit de mort tous ceus qui y 
Etoient. | Twr'oveillas au ery dun Petit ue 
bre de tes Diſciples, & incontinent à ta pa- 


ceſſapg & la 


cempete fur tout à co changee 


cm un grand eulme. Les eau qui font ſour- 


| I la voix de leur Createur: 
aao N main- 


"poavoie jon 
— voxons gue. len efforts 
nous aider, reüſſiſſe 
e leurs — Geſt 
ic fre | Envyres Seigneur Jes 


bY temp —— 
nent PIRIE dehrer 4 


rois Epargne pluſieurs miliers de ir anten 
hommes, ſi 2 Sodome il sen füt ſeulement 
e are | l nen 
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Viendras u point de des anciefites & ordinai- 
| Mn ie Tc te — — 
2 Par 12 1 


tu point en bian le courage 
zechans envers ton Eglife2 Car lors que 
| dont cout > fair deſeſpertes de notre 
chte, & que ni la ꝓuiſſanee ni la Sageſſe ny 
peuvent C eſt alors le plus ſou 
Van que 16 miſerieorde nous vient ſecourir. 
Ce toy ſenl guies I Autheur & le Conſer- 
vaten de la paix, & qui retablis le hon ors: 
be pape les choles les plus conſuſes. Cleft 

Nen — Coos, 2 > 
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ous . — lien: 
d'amiti6,-n} reſpect pour Jes . 
Superieurs, ni aucune union de fentimen 
Mais comme ſi nous — — ; 


tous les quatre 
9 2 —. 


les gutbeurs Mo ma & Fr nd 010 
un i grand pouvoir dam ton f oa fans 
. 
| S ge tun une *— ent 

encore dans tes T'abernacles & ꝙ pille tes f{er-' 
viteurs? Lors que nero ich cο]ũũ ,n 
= des hommes / en ta nature humane, te; 


fuyoit à ta voir: Knvoye: dong 
fit; Seigneur, qui chaſſedu cet ds tore 
qui font pro een ta verite; cem 


charnelics, de = Walden! & deitgits' dif. 

corde. Cree en nous, d notre Dieu d& ndtre 
OY n net, & renouvelle: 9 

mW / e 


8 NG A cons tans y 


- tbr I er Paw 
ſteursu ar vet fit eu gs Teconeiti6 le Oer 
& erte. u Pur lay4y 


tant de dangues, tant de Nations & rants 25 
fortes. d hommes em ume eorp d' Egle 
. par un meme eſprit eſt unix 4 
toy qui es eber eben daignes rehouvpl- 
ler cet dans les *coeurs de tous les 
hommes, alors auſſi ves miſeres Etrangeres 
deſſeroht; ou ſi elles ne ceſſent point, elles 
tor neront A la fin en bien à be qi UM 
ment. ces confuſions: mers oe 
ordre dans cet horrible Cahos. O Seignèeur 
que tom Eſprit ſe meuve encore une 708 wil 5 
15 eaux —— 8 regu felon 85 
opinions; 1 ce ton eſprit | 
ceiqulen dit 1. n ue de, com 5 toutes 
choſes, a aufi la ſcience de parler; Fay ** 
comme tous ceux de ta famille non qu une 
mimi lumiere; un mme 'Bapreme; un'mEme' 
Dieu; une meme Eſperance, un mème Etprit; 
ils puiſſent auſſi avoir une mème voi hy ot 
mie ort) i un meme Cantique, 
nofeſſion id une meme veritæ 2 
Quand tu montas en triomphe au Ciel, tu T6- 
pandis'd'enhaut des biens precieux p Tu don- 
nas des Suey evra hommes; Tu diſtribuas di- 
vers dons it.. Renduvelle encore 
une fois dien Rocker bontez. Donne 
a ton Egliſe languiſſante & -prete X expirer; 
ce:que:twluy donnas dans ſa naiſſance & dans 
ſes commenoemens, . Fay la grace aa + 
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| ccompaguc toujours leur: 

: 3H I ee lexohkoſes qui 
nt les plus e nieß, & quils lesffaſſent. 
Ine nos 5 5 le; don de Prophetie, : 
fir on g henne de kene 5 
ures, gon point de eur prpprS 
iration. Donne: leu la iriĩ- 
ps. charitE que, tu d lois A Saint Pierre, 
oy que tu Juy 'commis le ſoin de tes brebis. 
Donne A tes Miniſtres neee la pri 
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mandes 35 mene Je ; 10 tes 
Miniſtres enſeignent cela NG E que le 
peuple obeiſſe aux uns & aux autres,Vancienne 
dignité & tranquillité de ton Eg! „ ſe reta- 
blira à la gloire de toy Nom. Tu épargnas 
les Ninivites auſſi-tot quiils ſe convertirent, 


quoy que tu euſſes reſolu de les dẽtruire; Et 


mepriſeras tu ton propre euple qui ſe jette à 
tes pieds, qui au lieu du ſac & de la cendre, 
à les ſoùpirs & les larmes,. Tu as promis de 
pardonner à tous ceux qui ſe retourneront à 
toy ; mais cela we me, que quelqu'un ſe con- 
vertit à toy de tout ſon c urj, vient de toy, 
afin que tout notre bien rourne A ta gloire. 


Tu es le Createur, repare I'oeuvre de tes 
1 mains. 


grand refpeek 
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